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Dédicace 


La majorité du temps, l'écriture est une entreprise solitaire, mais j'ai une grande 
équipe qui aident à rendre cela beaucoup plus facile. 

Merci à: Mia Downing, Sarah Negovetich, Amanda Matthews, Amanda Shofner, 
Anso Sjostrom, Kim Muhl, Lee Murphy, Tessa Stirewalt, Sabrina Roberts et 

Diana Carlile. 

Mais il ya une personne qui se démarque pour son aide sur ce livre... 

Kelly Apple 

(Qui est aussi un écrivain... allez voir ses livres... ils sont sérieusement brûlants) 

Lors de l'écriture de ce livre, je commençais chaque matin à 8 heures (6 heures 
pour elle en Californie) par faire un sprint d'écriture de 30 minutes avec Kelly. 
Cela me maintenait concentrée et m'inspirait pour écrire... même les jours où 
l'histoire ne fonctionnait pas pour moi. En raison de ces sprints, j'ai continué à 
écrire, et Finn et Jack sont nés... à temps. 

Merci pour cette énorme coup de pouce, Kelly ! 



Prologue 


— Encore quatre heures et nous aurons quitté ce fichu Jersey, hurla Dex Jasper 
par-dessus le rugissement de l’enceinte remplie de fans. 

11 fixa avec détermination ses trois complices du groupe Black Rainbows, 
essayant de leur transmettre un peu d’optimisme. 

Tous les trois échangèrent des regards inquiets avec lui. Aucun d’eux ne 
pouvait se détendre ce soir. 

Ils attendaient en coulisse le début du dernier concert de leur tournée. Les 
trois jours complets qu’ils avaient passés ici avaient été une torture pour leur 
bassiste, Michael, et ils le savaient tous. 

Les murs répercutaient les martèlements assourdissants de la foule 
impatiente, exigeant que le groupe fasse son apparition. Chaque nuit qu’ils 
avaient passée dans l’état, le public avait été de plus en plus bruyant et 
démentiel. Mais si la foule avait été merveilleuse, les circonstances ne l’étaient 
pas. Ils devaient juste aider Michael à tenir le coup pendant les prochaines 
heures. 

En ce moment, cependant, la peau de Michael était plus qu’un peu verte 
sous le maquillage de scène qui ne faisait rien pour cacher ses hématomes. Ils 
devaient lui faire quitter l’état avant que Erederick ne le tue. Même avec une 
mesure d’éloignement, ils savaient tous que Frederick n’était pas du genre à 
rester à l’écart. 

Dex hocha la tête à l’intention de Joe et Braden. Ils collaient Michael 
comme s’ils désiraient le protéger des monstres dans l’obscurité. 

— Allez-y tous les deux. Donnez-moi trente secondes avec Michael et 
ensuite nous pourrons montrer à Jersey que les Black Rainbows savent comment 
mettre le feu à cet état. 

Joe, leur batteur, attira tout d’abord Michael dans une étreinte. Le géant 
musclé avait l’apparence d’un videur intimidant avec son crâne rasé et ses 
tatouages, mais il avait le cœur d’un ourson en peluche. 



— Tu es sacrément fort, cria-t-il à Michael pour être entendu par-dessus le 

> 

bruit de la foule. A présent, sors d’ici et prouve-le à ce connard de Jersey. 

Joe embrassa le front de Michael et pressa gentiment son épaule. 

Braden, leur claviériste binoclard et réservé attira doucement Michael dans 
ses bras et chuchota à son oreille. Dex n’entendit pas ce qu’il dit, mais Michael 
sourit et essuya une larme quand Braden le libéra. 

Puis ils ne furent que tous les deux à attendre dans le couloir vide. 

— Tu sais que tu es en sécurité, pas vrai ? demanda Dex à Michael comme 
il tremblait. La sécurité est prévenue et tu as fait ce qu’il fallait. 11 n’arrivera pas 
à t’atteindre. Tu m’entends, Mikey ? Je m’en assurerai. 

Michael déglutit difficilement. 

— Je n’aurais pas réussi à traverser ça sans toi, Dex. Tu es mon roc. 

— Tu traverses cette soirée, et y ébranlerai ton monde sur la route 
d’Atlanta. 

Il haussa un sourcil suggestif, faisant tout son possible pour ancrer son 
meilleur ami dans le présent. 

— Tu le feras, hein ? 

Michael lui offrit ce demi-sourire coquin qui n’appartenait qu’à lui, lui 
donnant enfin un aperçu de l’homme que Dex aimait. Michael s’avança pour 
presser son torse et ses hanches contre celles de Dex tout en empaumant le sexe 
à moitié dur de Dex. 

— C’est une promesse ? 

Dex donna à Michael un baiser passionné, torride et obscène. 

— Tu peux parier ton parfait petit cul là-dessus. Tu sors, tu mets le feu à ce 
stade et mes fesses et ma bouche sont à toi. Cette nuit. De la façon dont tu le 
souhaites. 

Il ferait n’importe quoi pour aider son meilleur ami. N’importe quoi. Même 
si cela signifiait découper à nouveau un morceau de son cœur pour l’homme qui 
ne pouvait pas lui rendre son amour. Dex aimait suffisamment Michael pour tous 
les deux. 

— Marché conclu, beau gosse, dit Michael avec un sourire qui montra sa 
fossette. 



Une fossette que Dex n’avait pas vue depuis des mois. 

Michael commença à grimper les escaliers menant à la scène, mais Dex 
l’arrêta en tirant sur sa manche. 

— Je t’aime, mec. 

— Je t’aime aussi, répondit Michael, ressemblant bien plus à l’homme que 
Dex avait rencontré à l’université et dont il était tombé amoureux, au point d’en 
perdre le souffle. 

Puis, le moment s’acheva tandis que Michael montait les escaliers pour 
prendre sa place sur scène. 

Dex devait faire la même chose. 11 s’avança et s’accroupit sur sa plateforme 
sous la scène, attendant que la pyrotechnie commence et qu’ils le soulèvent pour 
rejoindre le groupe. 11 alluma son micro et mit son oreillette pour signaler à la 
loge qu’il était prêt et en place. 

La chanson, Shiver, commença avec l’introduction batterie de trente 
secondes de Joe et ensuite la première vague de feu d’artifice fut lancée. La 
foule devint sauvage, et les martèlements du bruit se répercutèrent dans la 
poitrine de Dex. 11 adorait cette partie, l’énergie de la foule, le rythme de la 
musique, l’alchimie de son incroyable groupe. 11 était fait pour ça, et ces trois 
gars étaient son âme. 

— Black Rainbows pour l’éternité ! hurla Michael dans son micro. 

Dex sourit, se délectant de l’émotion balayant les gars, la foule et l’enceinte. 

Braden et Michael rejoignirent la chanson en même temps pour 
accompagner Joe, et la musique s’éleva dans l’enceinte. La foule rugit 
d’excitation alors que plus de feux d’artifice explosaient derrière les trois 
hommes. 

Dex avait envie de bouger en rythme, mais il ne pouvait pas le faire dans cet 
espace restreint. Garde ça pour la scène. La trappe au-dessus de lui s’ouvrit et il 
gratta la première corde de sa guitare alors qu’il se redressait. Les fans devinrent 
fous, la musique martela dans sa poitrine, les explosions ébranlèrent la scène 
comme elles le faisaient pendant tous leurs spectacles. Sa plateforme commença 
à s’élever lentement du sol, juste au moment où Michael criait, Non ! 

Puis le monde explosa autour de Dex avant de devenir complètement noir. 




•Yv 



Chapitre Un 


Un an plus tard 

Declan Jasper, surnommé Dex par ses amis depuis des années, fît rouler son 
nouveau nom dans sa tête... Finn Alexander. 11 l’avait depuis presque un an 
maintenant, mais il lui semblait toujours étranger. Qui diable était Finn 
Alexander et comment était-il supposé vivre la vie de cet étranger ? 

11 était assis sur le siège passager d’une petite voiture, observant le paysage 
défiler par la fenêtre et il se demandait comment il en était arrivé là. Putain, la 
dernière année de sa vie avait été un manège constant, accompagné par la nausée 
et les migraines qui allaient généralement de pair avec ce genre d’amusement. 
Malheureusement, rien dans tout ceci n’était amusant. 

Ils roulaient depuis des jours, et il ne savait plus rien sur lui désormais, bien 
moins que le gars assis à côté de lui. Au moins ; il ne semblait pas être un 
connard homophobe comme la série d’US Marshals avec qui ils avaient essayé 
de l’apparier. En fait, il était presque sûr que le gars était gay. Pas son genre - il 
ne courrait pas après les gars froids, dangereux et mortels -, mais assurément 

gay- 

Mais il n’était pas certain que ce soit mieux, vu que le gars était un agent du 
FBI. Pourquoi ce changement ? 

Après un an dans le programme de protection des témoins WITSEC, on 
aurait pu penser qu’ils lui diraient quelque chose - n’importe quoi - sur ce qu’il 
se passait. Mais il n’était pas une vraie personne pour ces abrutis. Les membres 
du groupe qui étaient morts non plus, donc ils ne lui disaient que dalle. Jusque- 
là, le gouvernement fédéral n’avait absolument rien fait pour gagner sa confiance 
et c’est pourquoi il ne mettait pas encore toutes ses cartes sur la table. S’il ne 
leur donnait rien, ils seraient obligés de le garder dans les parages. La seule 
chose qu’il pouvait dire au gouvernement était qu’il était encore en vie, 
contrairement au reste du groupe. Et, honnêtement, il n’avait pas déterminé avec 
certitude quelle était la meilleure option. 

Il devrait poursuivre Frederick Barton lui-même. La probabilité qu’il n’y 



survive pas était bonne, mais Frederick n’y survivrait pas non plus. 11 s’en 
assurerait. Cela le détruisait que l’homme soit toujours libre et capable de vivre 
sa vie alors que Michael, Joe et Braden ne le pouvaient plus. Mais ils 
continuaient à lui dire d’être patient, que le processus légal pour aller jusqu’au 
procès prenait du temps, mais qu’au final il aurait lieu. 

Dex voulait faire griller Frederick pour ses crimes, et il se raccrochait à 
cette idée. Seule la vengeance lui pennettait de continuer. Frederick avait besoin 
de payer pour ce qu’il leur avait fait. Avait fait à Michael. 

11 prit une profonde respiration et regarda machinalement par la fenêtre. 11 
frotta la cicatrice en haut de son dos. N’était-ce pas supposé devenir plus facile 
avec le temps ? 

Ses poils se dressèrent à l’arrière de sa nuque. L’agent l’observait à 
nouveau. 

— Est-ce que vous avez besoin d’une pause ? demanda l’homme. 

Finn secoua simplement la tête. 

— Eh bien, nous allons devoir nous arrêter dans la prochaine ville de toute 
façon. Je dois changer de voiture. 

— La changer ? Pourquoi ? 

Elle n’était pas luxueuse, simplement, une économique petite Sedan cinq 
portes sans rien de particulier. 

— Elle ne risque pas de sortir du lot. 

L’agent lui offrit un demi-sourire timide, le premier signe d’humour depuis 
trois jours qu’ils étaient compagnons de voyage. L’homme avait été 
incroyablement silencieux et dur à lire. 

— Elle sortira du lot là où nous allons. Nous avons besoin d’un 4x4. 

Pour la première fois, Finn fut intrigué. 

— Vous n’avez jamais dit où nous allions. 

— Nous nous dirigeons vers les montagnes du Nouveau-Mexique, dans un 
petit village nommé Snowcroft. Et au fait, à partir de maintenant, nous sommes 
frères, Finn et Law Alexander. 

Finn resta bouche bée en fixant l’agent. 

— Vous vous foutez de moi ? Comment sommes-nous supposés faire croire 



ça ? Nous ne nous ressemblons en rien. 

Law était immense... bien plus d’lm90. Pas que Finn soit une crevette avec 
son lm80, mais l’agent avait facilement quinze centimètres de plus que lui. Law 
définissait l’expression ‘monté comme une armoire à glace’ - immense, musclé 
et il aurait probablement pu faire carrière en tant que défenseur professionnel. 11 
avait des cheveux roux et des taches de rousseur, ce qui aurait dû être adorable, 
mais cela rendait en fait son apparence encore plus dure et excessive. 

Finn, d’un autre côté, n’avait pas encore tout à fait récupéré physiquement 
de l’explosion. Dans la foulée, ils lui avaient rasé la tête lors de la chirurgie 
destinée à libérer la pression causée par une hémorragie cérébrale. 11 avait 
conservé ses cheveux noirs en une coupe courte presque militaire depuis lors, 
quelque chose que les gars du WITSEC avaient encouragé afin qu’il soit plus 
difficile de l’identifier comme le rockeur aux cheveux désordonnés qu’il avait 
été. 

Ce n’était pas comme s’il ressemblait à Dex Jasper désormais. Dex était 
connu pour ses longues mèches noires lui arrivant à l’épaule, pour ses yeux bleu 
vif soulignés par de l’eye-liner, pour le corps et les pectoraux musclés qu’il avait 
souvent exhibés sur scène. Des mois de dépression, une santé défaillante, un 
manque d’appétit et une vie sédentaire l’avaient laissé avec une carrure mince et 
dégingandée... comme celle d’un ado qui avait grandi trop vite. 

Son style avait été changé pour une apparence bien plus chic, sérieuse et 
traditionnelle que celle rockeuse et négligée qu’il avait auparavant. 11 portait des 
lunettes à présent, qui cachaient ses nouveaux yeux marron grâce à des lentilles 
colorées. Avec ses yeux marron et ses cheveux sombres, il pouvait passer pour 
un Hispanique à la peau claire, surtout s’ils allaient au Nouveau-Mexique. 
Honnêtement, sa propre mère ne le reconnaîtrait pas maintenant... si elle savait 
qu’il était en vie, ce qu’elle ignorait. 

Law éclaircit sa gorge. 

— Notre histoire est que nous avons le même père, mais des mères 
différentes. Évidemment, nous avons tous les deux pris nos traits du côté 
maternel de nos familles. 

— Ouais, comme si cela allait marcher. Nous ne connaissons rien sur l’autre 
et nous n’avons certainement pas une relation de type fraternelle. 

11 avait eu ce genre de relation avec les gars du groupe et sa vraie sœur, sa 



cadette Madeline... qui pensait maintenant qu’il était mort. Non, pas dans la 
voiture. 

— Nous ferions mieux de prétendre être ensemble, dans une relation 
récente. 

Il lança un regard en coin à l’agent, seulement pour voir le sang se retirer du 
visage de l’homme. 

Putain, est-ce que tous les agents du gouvernement étaient homophobes ? Et 
qu’est-ce qui déconnait avec son gaydar ? Il était pourtant certain que Law était 
également gay. 

Finn jeta ses mains en l’air. 

— C’est quoi ce bordel ? Ils ne vous offrent aucun entraînement à la 
sensibilité ? Ou est-ce un pré requis pour ce boulot d’être un connard 
homophobe ? Tu sais quoi, laisse tomber. 

Il tendit la main vers la portière. 

— J’en ai fini. Arrête la voiture. Je préfère désormais tenter ma chance avec 
la mafia plutôt que de négocier avec des abrutis comme vous. 

Law tendit son bras musclé au travers de la poitrine de Finn et le renfonça 
dans son siège, comme sa mère avait l’habitude de le faire quand il était enfant et 
qu’ils devaient l’arrêter brusquement. 

Finn jeta un regard noir à Law puis vers le bras sur sa poitrine. 

— Tu te fous de moi ? Tu me touches maintenant ? Tu n’as pas peur 
d’attraper mes microbes de gay ? 

— Du calme ! hurla Law en accentuant le message avec une autre pression 
sur la poitrine de Finn. 

Waouh, il n’aurait jamais deviné que le gars avait du caractère. 

Law retira sa main de la poitrine de Finn. 

— Je suis désolé. J’ai mal réagi, mais je n’ai aucun problème avec le fait 
que tu es gay. J’ai lu ton dossier, donc je suis au courant du problème que tu as 
eu avec les autres agents. C’est inexcusable. 

Law secoua la tête et serra les dents. 

— De plus, j’ai déjà ces microbes. Je suis gay aussi. Je suppose que c’est 
pour ça que je t’ai été affecté. Je suis tristement connu pour être l’agent fédéral 



gay- 

La mâchoire de Law était crispée, mais il était encore bien trop pâle alors 
qu’il fixait le pare-brise tout en conduisant. 

— Alors, je ne comprends pas... 

— Nous ne pouvons pas agir en comme des petits amis, lâcha-t-il. 

Et ce fut un coup à l’égo de Finn. Il n’était définitivement plus le Dieu du 
rock désormais. Des hordes de personnes - hommes et femmes - avaient supplié 
afin de rejoindre son lit. C’était fini, à l’évidence. Il se renfonça dans son siège. 
Tu n’es plus à la hauteur... 

Ce n’était pas comme s’il avait envie de le faire avec Law, mais merde, il 
n’était pas mort. Ce serait sympa d’en avoir une sorte de rappel. 

— Notre histoire c’est que nous venons juste de découvrir l’existence de 
l’autre. Tu as grandi dans la banlieue de Seattle. J’ai grandi au Texas, et notre 
bon vieux papa ne nous a jamais parlé de l’autre jusqu’à la lecture de son 
testament après sa mort. Vu que j’ai un chalet à Snowcroft, que tu es professeur 
de musique et que la ville offrait un poste, nous avons décidé que c’était 
l’occasion parfaite d’apprendre à mieux nous connaître. 

Finn hoqueta aux dires de l’agent manifestement fou. 

— Est-ce que tu as dit professeur de musique ? 

— Oui, tu es le nouveau membre du personnel enseignant du collège de 
Snowcroft. Imagine, tu vas former une nouvelle génération de musiciens. 

Finn grimaça en envisageant ce que cela signifiait et secoua la tête. 

— Sans façon. J’ai travaillé deux ans en comme professeur d’orchestre dans 
un lycée. Est-ce que tu as conscience du mal que cela fait à l’oreille d’un 
homme, et maintenant, tu me parles d’un fichu collège ? Sans façon. Foutrement 
impossible. 

— Trop tard. C’est déjà arrangé, et tu devrais probablement travailler à 
améliorer ton langage. Je doute que l’école apprécie ce genre d’éducation pour 
les élèves. Tu démarres ton nouveau travail dans deux semaines, juste à temps 
pour le camp d’été de l’orchestre. Regarde le bon côté des choses, tu ne 
t’ennuieras plus désormais. Cela peut prendre deux ans avant que le procès ne 
commence. Ceci te gardera occupé. 

Finn ferma ses yeux et frotta sa tête pour arrêter la migraine pointant à 



nouveau. Putain. 


— Et qu’est-ce que tu vas faire pendant que je lutte avec des pré¬ 
adolescents ? 

— Je prévois de garder un œil sur les allers et venues en ville. C’est une 
ville touristique, donc j’espère obtenir un travail dans le centre. De cette façon, 
je serai près de l’école, si tu as besoin de moi. 

— Tu fais paraître ça comme une chose vraiment facile à faire. 

11 haussa les sourcils d’un air interrogateur. 

— Quelle taille fait cette ville exactement ? 

— Elle est plutôt petite, grimaça Law. Je suppose qu’elle abrite entre mille 
cinq cents et deux mille personnes. 

— Comment est-ce qu’ils arrivent à avoir assez d’enfants pour former un 
orchestre ? 

— Dans les petites villes comme ça, les enfants font de tout. Ils ont même 
des joueurs de football qui jouent d’un instrument pendant la mi-temps au lycée. 

— Et comment sommes-nous supposés rester cachés dans ce petit nombre 
de personnes ? 

— Allez, même toi tu dois admettre que c’est brillant. Tu connais la 
musique. Tu as un fichu master dans cette matière, mais personne ne pensera 
jamais à chercher Declan Jasper, l’ancien chanteur leader des Black Rainbows, 
en enseignant de musique pour des élèves de douze et treize ans dans une petite 
ville de montagne. C’est parfait. 

Ouais, parfait. 

— Ma vie est foutue... 


— Papa ! Papa, où es-tu ? 

Jack Walker grimaça alors que le troupeau de buffles que constituait sa fille 
de douze ans traversait en courant le couloir vers son bureau à l’arrière du 
Logger. Heureusement, à cette heure de la journée, l’endroit était presque vide 
donc il était le seul à devoir écouter ses martèlements. 

— Je suis là, cria-t-il en réponse et ensuite, il grimaça au bruit 



supplémentaire. 

Ouais, il devrait probablement donner un meilleur exemple s’il voulait 
contrôler son propre niveau de pollution auditive. 

Mais quand Kelsey bondit dans son bureau, avec ses longues mèches 
rousses bouclées voltigeant et ses longues jambes qui semblaient avoir du mal à 
se maintenir sous son buste, il ne put s’empêcher de sourire. Ses joues étaient 
rouges d’excitation. 

— Quoi de neuf, citrouille ? 

— Papa... 

Elle leva les yeux au ciel. 

Comment réussissait-elle à mettre autant de syllabes dans ce petit mot de 
quatre lettres ? 

— Tu dois arrêter de m’appeler comme ça. Je n’ai plus deux ans. 

Elle cligna des yeux. Elle avait hérité de lui ses sérieux yeux gris sombre, 
mais ils contenaient une expression qui ressemblait tellement à celle de sa mère 
que cela lui coupa le souffle. 11 n’était pas prêt à la voir grandir, mais elle avait 
toujours montré les signes qu’elle serait magnifique. Tout comme sa mère l’avait 
été. 

— Non, tu n’as certainement plus deux ans, mais tu seras toujours ma petite 
fille, donc il est difficile de briser l’habitude. Désolé. Alors, qu’est-ce qui 
t’excite autant ? 

Ses yeux s’illuminèrent à nouveau, et son dentiste aurait pu rechercher des 
caries avec la largeur de son sourire. 

— Tu n’as pas encore entendu ? 

Elle ne lui donna même pas une chance de répondre. 

— Ils ont engagé un nouveau professeur d’orchestre pour le collège. 

Elle se tortillait en parlant, tellement elle était excitée, et puis elle 
tourbillonna sur place sur ses orteils. 11 aurait souhaité avoir cette énergie, mais il 
était rarement aussi excité qu’elle à ce sujet. 

Dans une ville aussi petite que Snowcroft, il était difficile de trouver des 
professeurs qualifiés capables de gérer des classes spécialisées comme un 
orchestre de collège. Le poste était resté vacant pendant au moins sept ans. Les 



deux premières années, le professeur d’orchestre du lycée avait assuré le 
remplacement autant que possible, mais il avait abandonné depuis des années. 11 
n’avait pas le temps de se dévouer envers les collégiens comme ils le méritaient. 
Finalement, les deux orchestres en avaient pâti. 

La musique avait manqué à sa fille, elle qui pouvait pratiquement jouer de 
n’importe quel instrument posé devant elle. 11 savait à quel point cela comptait 
pour elle. Sa fille serait heureuse si elle n’avait rien d’autre à faire de sa journée 
que de jouer de la musique. Malheureusement, cela n’aidait pas à achever ses 
devoirs d’anglais ou de maths. Peut-être qu’avoir un exutoire contrôlé pour sa 
muse musicale l’aiderait à se concentrer un peu. 

— Alors, où as-tu entendu ce juteux petit ragot ? Es-tu sûr que l’accord est 
conclu ? 

11 n’y aurait rien de pire que d’avoir à souffrir avec le cœur brisé de sa fille 
s’il s’agissait d’une autre rumeur comme tant d’autres qui semblaient se 
disperser dans cette petite ville. Avec ses hormones préadolescentes hors de 
contrôle, une déception comme celle-ci l’enverrait dans une spirale de colère 
exagérée. 

Elle haussa les épaules. 

— Quelqu’un a appelé Mme Mande et lui a dit, expliqua-t-elle. Donc, tu vas 
me laisser le rejoindre, pas vrai ? Je veux jouer du saxophone. 

Mande enseignait à l’école élémentaire, donc elle était probablement en 
ligne directe avec ce genre d’information. Quand Liz était morte d’un cancer du 
sein, trois ans auparavant, Mande avait joué le rôle de mère de substitution pour 
Kelsey. Jack aurait été submergé par son rôle de père célibataire pendant ces 
années sans son aide et ses conseils. 

— Où est Mande ? 

— Elle est dehors, à parler à Tante Rainy. Elle savait que je voulais te parler 
du professeur de musique. Alors, je peux jouer du saxophone ? 

— Saxophone ? Ce ne sont pas des hommes qui en jouent habituellement ? 

Jack haussa les sourcils. La musique avait été le truc d’Elizabeth. 11 n’y 
connaissait rien. 

Et elle leva à nouveau ses yeux au ciel. 

Combien d’années aurait-il encore à supporter cette attitude, mon père est 



trop stupide pour vivre ? Elle mettait sa patience à rude épreuve. 

— 11 n’y a pas d’instruments pour les hommes ou pour les femmes. 
Franchement, papa. 

— Je suis désolé. Néanmoins, je pense que nous devrions attendre les 
suggestions du professeur avant de sortir et d’acheter un lot complet 
d’instruments de musique. Allons parler à Mande pour voir si elle sait quand tout 
ça commence. 

11 se leva de derrière son bureau et observa Kelsey alors qu’elle s’évaporait 
de la pièce. Elle n’était peut-être pas encore totalement prête à abandonner son 
enfance. Dieu merci, parce que lui n’était certainement pas prêt à ça. 

Jack s’avança dans la pièce principale du Logger. L’endroit était séparé en 
deux parties : restaurant et brasserie familiale et bar. A cette heure, tout était 
silencieux. 11 aimait ces après-midis où il pouvait trouver un peu de paix ici. 

Mande se tenait devant le comptoir et parlait à Rainy, sa cuisinière et ex¬ 
belle-sœur, qui se tenait de l’autre côté du comptoir du côté cuisine. 11 marcha à 
grandes enjambées pour les rejoindre. Quand Mande vit Jack, ses yeux 
s’illuminèrent et il pesta intérieurement. Elle avait été tout d’abord l’amie 
d’Elizabeth, mais leur amitié était devenue plus forte après la mort de Liz. Ils 
étaient bons amis depuis longtemps, mais maintenant il recevait des indices 
qu’elle désirait plus. 

11 s’était menti à lui-même, et à Elizabeth, et l’avait piégée dans un mariage 
alors qu’il n’était pas engagé à cent pour cent auprès d’elle. Oui, il avait aimé 
Liz, mais pas de la manière dont elle le méritait. 11 ne le referait jamais, peu 
importait que Mande soit bonne pour Kelsey ou à quel point il se sentait seul. 

L’année précédente, il avait finalement accepté le fait qu’il était attiré par 
les hommes, et seulement les hommes... quelque chose qu’il lui avait fallu des 
années à appréhender. Grandir dans une famille stricte et religieuse avec de 
réelles attentes au sujet de son comportement faisait ça à un homme. Mais 
maintenant, cela signifiait qu’il était à cent pour cent célibataire. Tout d’abord, il 
n’y avait pas énormément d’hommes homosexuels dans Snowcroft parmi 
lesquels faire son choix. De plus, il avait une fille adolescente qui devait vivre 
dans cette ville avec lui. Même si Snowcroft s’était adapté et avait fait avec ses 
amis Jamie et Trevor, qui étaient ouverts et très publics sur leur relation, il restait 
toujours des connards moralisateurs en ville. 11 ne voulait pas soumettre Kelsey à 
ce genre de bigoterie et de sournoiserie s’il pouvait l’éviter. 



— Alors, ce que j’ai entendu au sujet d’un professeur d’orchestre au collège 
est-il un fait, ou seulement une rumeur ? demanda-t-il à Mande alors qu’il se 
penchait vers elle et lui retournait légèrement son étreinte. 

Elle était très tactile, et il avait accepté des années auparavant qu’il devait 
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s’y faire et consentir à ses étreintes bizarres. A un moment, il avait envisagé 
qu’elle agissait ainsi simplement parce qu’elle savait combien cela le mettait mal 
à l’aise. 

Quand elle le libéra de son enlacement, elle émit un léger fredonnement tout 
en caressant son muscle pectoral. 

— Je crois que quelqu’un n’a pas ménagé ses efforts, dit-elle d’un ton 
appréciateur avant de lui sourire et d’ajouter. 

— Mais pour ta question... oui, c’est vrai. Je l’ai appris de M. Ballard lui- 
même. 

— Qui ont-ils trouvé pour travailler si bon marché ? 

Snowcroft était une si petite ville que le district n’avait pas beaucoup 
d’argent à jeter pour un poste de collège. 

— Tout ce que je sais c’est que son nom est Finn Alexander, et que M. 
Ballard l’a appelé un jeune freluquet. Vu que M. Ballard doit être aussi vieux 
que Mathusalem, le professeur pourrait être dans sa soixantaine, planifiant de 
partir doucement en retraite dans quelques années. 

Jack grimaça en baissant les yeux vers Kelsey occupée à rédiger des 
messages sur son téléphone. 

— J’en doute. Peux-tu imaginer quelqu’un avec une quelconque expérience 
avec des enfants choisir de passer du temps avec une faune d’élèves du 
secondaire ? 

11 aimait sa fille adolescente, mais ces hormones étaient hors de contrôle. Et 
cela empirait en présence d’autres enfants de son âge. Après quelques heures 
avec Kelsey et ses meilleurs amis, Jessica et Stephen, Jack avait besoin d’un 
verre. Indiscutablement. 

Mande rit avec légèreté. 

— Ils ne sont pas si mal. 

Mais alors Kelsey s’agita et hurla à en percer les tympans tout en répondant 
à son téléphone et Mande grimaça. 



— Eh bien, oui, peut-être que tu as raison à ce sujet. 

— Il est plus probable, renchérit Rainy, qu’il s’agisse d’un gamin qui vient 
de quitter l’uni vers ité et qui a eu tout son parcours payé par maman et papa. Il 
n’a probablement aucune idée que tu ne peux pas vivre avec le salaire que 
Snowcroft offre pour le travail et il a été attiré par les montagnes et les descentes 
en ski avec ses copains skieurs. 
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A un coin de la ville se dressait la station de ski la plus au sud des Etats- 
Unis. Ils étaient vraiment au sud, mais leur haute altitude était idéale pour de 
bonnes chutes de neige en hiver. La plupart des années, ils avaient une bonne 
couche de neige. 

— Eh bien, dit Mande. Espérons qu’il reste au moins une année pour les 
gamins comme elle. 

Elle agita une main vers Kelsey. 

— Elle en a besoin. 

La poitrine de Jack se comprima de culpabilité. Il n’en avait pas fait assez 
pour sa fille depuis la mort de sa mère. Le talent musical était quelque chose que 
Kelsey avait hérité de sa mère qui lui avait appris les bases à l’école primaire. 
Quand elle était morte, Jack avait été bien trop submergé par son rôle brutal 
d’unique parent d’une jeune fille en deuil. C’était sa faute si l’éducation 
musicale de son enfance n’avait plus cette influence dans sa vie. Il aurait dû 
mieux faire. 

Mande interrompit sa réflexion interne d’une main sur son bras. 

— Pourquoi est-ce que tu ne resterais pas dîner ce soir quand tu viendras 
récupérer Kelsey ? 

Rainy lui sourit d’un air narquois. Elle lui disait depuis des mois qu’il devait 
faire quelque chose au sujet du béguin grandissant de Mande. Il avait seulement 
espéré qu’ils dépasseraient ça naturellement, mais on dirait bien que cela n’allait 
pas se dérouler ainsi. 

— Nous ne pouvons pas ce soir, lui dit-il gentiment, essayant d’ignorer la 
déception qui traversa son visage. Merci, en tout cas. En fait, c’est calme 
aujourd’hui. Pourquoi est-ce que tu ne laisserais pas Kelsey maintenant, et je la 
récupère plus tôt. Tu peux gérer le bar seule pour le reste de la journée, n’est-ce 
pas, Rainy ? 



— Oui, bien sûr que je peux, Jack, mais tu dois te décider à embaucher un 
nouveau barman. Avec la grossesse de Lindsey, cela va commencer à devenir 
difficile pour elle et Jeremy de couvrir des services de dernière minute. Et 
Dalton n’a pas vraiment envie de prendre de services supplémentaires au bar. 
Nous avons besoin de personnes sur lesquelles compter. 

— Je sais, je sais. J’y travaille. Merci, Rainy. 

Ils avaient besoin d’une autre personne pour prendre des services. Il avait 
besoin d’être plus présent pour Kelsey, surtout en ce moment alors que sa mère 
lui manquait énormément. Compter sur Mande tout le temps n’était bon pour 
aucun d’entre eux, et il envoyait à Mande le mauvais message. Embaucher 
quelqu’un d’autre réglerait le problème. Mande et lui avaient besoin d’un peu 
plus de distance dans leurs vies. 






Chapitre Deux 


Finn s’éveilla en sursaut quand le moteur du pick-up s’éteignit. 11 jeta un œil par 
la fenêtre et repéra une minuscule maison pointue au milieu des bois. 

— C’est ça ? 

Law fronça les sourcils en direction de la petite cabane puis en direction du 
papier dans sa main où l’adresse était écrite. 

— Je crois. 

— Qu’est-ce que tu veux dire par, je crois ? Je pensais que c’était ta maison. 
Tu ne l’as jamais vue ? 

Law secoua la tête et descendit du pick-up. 

Comment est-ce que tu pouvais acheter une maison sans la voir ? Mais Finn 
n’eut pas l’occasion de poser sa question, parce que Law traversait déjà l’allée 
en direction de la porte d’entrée de la maison. 

Finn se prépara à le suivre, mais quand il ouvrit la porte du pick-up, l’air 
froid de la montagne le surprit. On était en plein été et il faisait vraiment froid 
ici. En considérant qu’ils étaient au sud du Nouveau-Mexique, c’était surprenant. 
11 s’attendait à un vrai désert, pas à l’environnement de forêt luxuriante qu’il 
trouvait ici. 

11 y avait d’autres cabanes éparpillées dans les alentours, mais avec le 
mélange de hauts trembles et de pins, celle-ci semblait presque recluse sur le 
flanc de la colline. 

Law avait laissé la porte d’entrée grande ouverte donc Finn le suivit dans la 
maison. La première pièce ressemblait à une sorte de bureau. 11 se tenait sous le 
plafond pointu dont la sous-pente rejoignait presque le sol. 11 y avait un canapé 
et un bureau et quelques étagères à livres, qui couraient sur toute la périphérie de 
la pièce. 11 continua à avancer vers le coin du bureau. 

— Waouh, murmura-t-il lorsqu’il atteignit le garde-fou. 

Cette maison était incroyablement trompeuse. De l’extérieur, elle semblait 



minuscule, mais c’était parce qu’ils entraient au niveau supérieur qui abritait le 
loft. En dessous s’étendait le salon, avec ses poutres apparentes et ses murs en 
bois. Tout l’arrière de la maison était fait de fenêtres ouvertes sur une énorme 
terrasse qui saillait au-dessus du flanc de montagne. Contre toute apparence, la 
maison semblait avoir été construite littéralement sur la pente. 

Finn descendit les escaliers pour explorer l’étage principal, constitué du 
salon, d’une cuisine - digne d’un chef étoilé - une salle de bain, et de la chambre 
de maître. 11 trouva Law dans la chambre, inspectant le grand jacuzzi construit 
dans un coin de la pièce et surmonté d’une énorme baie vitrée. 

— Waouh, que c’est agréable d’avoir un jacuzzi dans la chambre ! 

11 fit courir une main sur le rebord et observa par la fenêtre. 

— Peux-tu imaginer skier toute la journée et rentrer à la maison détendre tes 
muscles dans ceci pendant que tu observes la neige ? Je pensais que les énormes 
baignoires comme celles-ci étaient seulement construites dans les suites 
nuptiales des hôtels. Qui savait que des gens en ajoutaient dans leurs maisons ? 
demanda-t-il à Law. Comment se fait-il que tu ne sois jamais venu ici avant ? 

Law haussa les épaules, mais son visage livide était taciturne alors qu’il 
regardait la forêt par la fenêtre. 11 y avait quelque chose qui n’allait pas. 

— Hé, mec, tu vas bien ? 

Law frotta son visage, mais ne croisa pas le regard de Finn. 

— Oui, je vais bien. Normalement, il y a deux autres chambres quelque part 
dans le coin. Cherchons-les. 

11 quitta rapidement la pièce. 

Ils trouvèrent les autres pièces à l’étage du dessous. Oui, cette maison était 
bien plus vaste qu’elle n’y paraissait vue de la route. 11 y avait trois niveaux et le 
seul visible depuis la route était le supérieur. Définitivement un joyau caché. 

Mais au lieu de paraître excité par la maison, ou même par leur temps à 
passer ici, Law semblait surtout déprimé. Finn ne comprenait pas du tout 
l’homme. 

Alors qu’ils déchargeaient le pick-up, Finn demanda : 

— Alors si tu n’es jamais venu ici auparavant, d’où viennent tous les 
meubles ? 



— Je l’ai achetée meublée. 

— Pourquoi ici ? Tu as dit que tu venais du Texas, pas vrai ? Mais tu vis en 
Californie et tu n’as jamais visité cette maison. 

Rien de tout cela ne paraissait logique à Finn. 

— Oui, c’est compliqué, mais j’ai des liens ici que je n’étais pas prêt à 
abandonner. 

— Alors, tu avais visité avant ? 

— Putain de bordel de merde ! Tu ne peux pas simplement laisser tomber ? 
Je ne veux pas en parler. 

Law brassa l’air de ses mains et retourna précipitamment dans la maison. 

Finn le suivit un peu plus lentement, accordant à l’homme un peu d’espace. 
Pour une raison inconnue, venir ici avait réveillé des blessures. 

Law entra dans la cuisine et s’arrêta à mi-foulée pour s’appuyer lourdement 
sur le comptoir, sa tête enfoncée entre ses épaules. 

— Écoute, je suis désolé. Je n’aurais pas dû te crier dessus. Ce n’est pas de 
ta faute. Je ne m’attendais pas à ce que ce soit si dur d’être à nouveau ici. 

Sa voix avait baissé jusqu’à ne devenir qu’un murmure. 11 se redressa et 
carra ses épaules, luttant visiblement pour se débarrasser de ce qui l’ennuyait. 

— Tu as besoin de poser des questions. Je comprends ça. Nous avons 
besoin d’apprendre à mieux nous connaître si nous voulons réussir à donner le 
change. 

Finn ne savait pas quoi faire. 11 ne lui avait guère fallu de temps pour 
comprendre que Law était bien plus compliqué qu’il ne l’avait initialement 
pensé. 

— Pourquoi n’irions-nous pas faire un tour en ville ? dit Finn avec légèreté. 
Je présume que tu n’as rien à manger ici. Je ne sais pas pour toi, mais je meurs 
de faim. 

Law frotta ses yeux fatigués. 

— Tu as raison. Nous avons besoin de nourriture. Viens. Je suis sûr qu’il 
doit exister un endroit en ville où nous pouvons avoir un repas décent et peut- 
être quelques bières. 

Ils quittèrent la maison et sur le chemin du pick-up, Law lui rappela : 



— Souviens-toi, à partir de maintenant, nous sommes frères et mon nom de 
famille est Alexander, tout comme le tien. 

— Et en ce qui concerne la maison ? N’est-ce pas ton vrai nom sur la 
paperasse ? 

Law secoua la tête. 

— Non, je ne voulais pas que quiconque soit capable de me relier à cette 
maison si j’avais un jour besoin de l’utiliser comme lieu sûr pour disparaître. Je 
l’ai acheté en utilisant le nom de jeune fille de ma mère. Toutes les dépenses 
courantes et les contrats sont à son nom également, même si je suis celui qui 
paye pour eux. 

— C’est intelligent. Alors, tu es proche de ta famille ? 

— Pas autant que je le devrais, dit Law. Je leur dois beaucoup. Peut-être que 
quand ce cas sera fini, j’irai leur rendre visite. 

— Tu le devrais. Ils sont au Texas, pas vrai ? Nous pouvons leur rendre 
visite pendant que nous sommes ici. Ce ne devrait pas être très loin. 

Law se mit à rire. 

— Tu n’es jamais allé au Texas, n’est-ce pas ? 

— J’y suis passé en tournée, mais tout se mélange lors d’un périple en bus. 
Tu ne sais jamais où tu seras le jour suivant. 

— Eh bien, le Texas est un énorme état. C’est peut-être l’état juste à côté, 
mais mes parents sont quand même à un bon vingt-quatre heures de trajet. Ce 
n’est pas un saut rapide faisable en une journée. 

— Cela n’a pas d’importance. Tu pourrais prendre le temps. 

Law l’examina pendant un moment avant de recommencer à se concentrer 
sur la route. 

— Étais-tu proche de ta famille ? Avant ? 

— Pas aussi proche que j’aurais dû l’être. Je le regrette maintenant. C’est 
dur de vivre en sachant que je n’ai pas pu leur dire au revoir. C’est ma sœur qui 
me manque le plus. Mais quand Lrederick paiera, cela en aura valu la peine. Cela 
devra en avoir valu la peine. 

— Je comprends, chuchota Law. 

Aucun d’eux n’ajouta un mot sur le sujet. Cela avait été une longue journée 



et, pour une raison inconnue, elle avait semblé bien plus traumatisante qu’elle ne 
l’aurait dû vu que rien de bouleversant ne s’était produit. 

Alors qu’ils roulaient à travers la ville, Finn observa son nouveau lieu de 
résidence défiler par les fenêtres du pick-up. Juste à droite de la rue principale 
qui courait à travers la ville se trouvaient les écoles, au nombre de trois, côte à 
côte : l’école élémentaire, le collège et le lycée. C’était définitivement une petite 
ville à en juger par la taille des bâtiments. 

Serait-il capable de faire ça ? Les enfants en âge d’aller au collège et 
apprenant tout juste comment jouer étaient difficiles de bien des façons, à la fois 
sur le plan de la maturité et des compétences. C’était certainement une tâche 
colossale, mais peut-être que cela l’aiderait à sortir de la déprime dans laquelle il 
se morfondait depuis des mois. Il n’avait jamais été une de ces personnes qui 
laissaient la vie les atteindre auparavant, et maintenant il ne concevait plus 
trouver du bonheur dans quoi que ce soit. 

La musique avait été sa vie et maintenant c’était un énorme trou noir dans 
sa tête et dans son cœur. Le coin de son cerveau qui s’était toujours concentré sur 
la musique était devenu complètement silencieux. Peut-être que l’enseigner lui 
permettrait de se concentrer, même si c’était à travers un cadre différent. Peut- 
être qu’il pourrait retrouver cette mélodie pour la vie dans son cerveau. 

A un seul bloc de la route principale, des boutiques touristiques longeaient 
la route, connectées par une promenade en bois. Une énorme pancarte vintage 
indiquait le Bar-Restaurant Logger et attira l’attention de Finn. A en juger par la 
rangée de voitures à l’extérieur de l’endroit, il devait être plutôt bon. 

— Pourquoi pas ici ? proposa Finn en désignant le bâtiment avec la façade 
en bois. 

— Cela paraît aussi bien qu’ailleurs, accepta Law et il se gara sur une place 
de parking. 

En entrant, ils découvrirent que le côté restaurant de l’établissement était 
plein, donc ils se dirigèrent vers le bar en chêne à l’ancienne et s’emparèrent de 
deux tabourets. 

Finn regarda autour de la pièce, surpris que personne ne semble vraiment 
leur porter attention. Cela paraissait inhabituel pour une petite ville, mais vu 
qu’il s’agissait d’un lieu touristique, ils ne remarquaient peut-être pas quand de 
nouvelles personnes frayaient dans les parages. 



Il y avait des personnes de tout âge dans l’établissement, familles, 
célibataires et couples. Tout le monde semblait amical et heureux. Peut-être que 
cette ville ne serait pas si mal après tout. 

Et alors Finn se tourna, aperçut le barman se tenant devant lui et son souffle 
se coinça dans sa gorge. L’homme était immense. Il rivalisait avec Law en taille, 
mais l’homme définissait le Bear sexy dans l’esprit de Finn. Il portait une 
chemise décontractée dont il avait roulé les manches pour exposer ses avant-bras 
lourdement veinés et recouverts d’un duvet de poils sombres. Les deux boutons 
du haut étaient défaits, dévoilant un soupçon de la toison du barman et Finn eut 
envie de défaire quelques boutons supplémentaires pour voir ce qu’il y avait 
d’autre là-dessous. 

L’examen de Finn se poursuivit alors que son membre se réveillait. Des 
cheveux sombres tombaient sur son front, et des mèches grises brillaient sur ses 
tempes. Et en parlant de gris, waouh. Finn rencontra enfin les magnifiques yeux 
gris de l’homme et fut choqué de voir la même excitation abasourdie le fixer en 
retour. 

Pendant un moment, il put seulement respirer, mais ensuite Law lui donna 
un coup de coude. 

— Dis-lui ce que tu veux boire, commanda Law avec un sourire entendu. 

— Hum, désolé. 

Finn se secoua de sa stupeur. Seigneur, quand avait-il perdu sa capacité à 
être détendu devant un homme séduisant ? Elle devait avoir disparu avec le coup 
sur sa tête. 

— Est-ce que vous avez de la bière pression ? 

— Nous avons de la Bud Black, si ça vous va. 

Sa voix profonde et sensuelle envoya des images de sexe passionné, 
transpirant et désespéré profondément dans le cerveau de Finn. Son ventre se 
serra. 

— Oui, s’il vous plaît, dit Finn, même s’il aurait dit oui à pratiquement tout 
ce l’homme lui aurait demandé. 

Cela faisait si longtemps qu’il n’avait pas expérimenté ce genre d’instant de 
luxure pour quiconque. Mais quand l’homme le regarda d’un air interrogateur, 
Finn essaya de la jouer décontracté. 



— Et peut-être deux menus ? ajouta-t-il. Je suppose que nous pouvons 
commander de la nourriture de ce côté aussi ? 

— Ouais, bien sûr. 

L’homme tira le robinet pour remplir leurs bières, et Finn devint fasciné par 
le fléchissement de ses muscles. Il n’avait jamais prêté attention aux avant-bras 
des hommes auparavant, mais il commençait à avoir une nouvelle appréciation 
des veines sur les bras d’un homme. Les bras de cet homme. 

— Mon nom est Jack, leur dit le barman en leur tendant les bières et les 
menus. Je vous recommande fortement le burger aux champignons et au cheddar 
de Rainy si vous ne faites pas attention à votre ligne et sa brandade de morue si 
c’est le cas. Permettez-moi de m’occuper de quelques clients pendant que vous 
regardez tous les deux le menu. 

Immédiatement après son départ pour s’occuper d’une table de quatre 
jeunes étudiantes, Law fît un sourire en coin vers Finn. 

— Quoi ? demanda Finn, se sentant un peu sur la défensive. Tu dois 
admettre qu’il est sexy comme le diable. 

— Je suppose, dit Law en observant le barman flirter avec la table de jeunes 
femmes. 

Il secoua la tête. 

— Mais je n’ai jamais été du genre bûcheron, et je ne suis pas sûr qu’il soit 
disponible. 

Il fît un signe de tête vers une jeune fille à peine visible, assise à un bureau 
derrière le comptoir. Elle lisait un livre sur le bureau, mais levait les yeux vers le 
bar de temps en temps. 

— Elle a ses yeux. 

La déception déferla dans ses veines et son érection se dégonfla. 

— Bien sûr qu’elle les a. C’est quoi le truc entre moi et les gars qui sont 
inaccessibles ? 

— Peut-être pas inaccessible, dit Law. Cela pourrait seulement être un peu 
plus compliqué. 

— Ouais, je ne fais plus dans le compliqué désormais. Cela n’a jamais 
vraiment fonctionné pour moi. 



Finn avait gâché trop d’années à aimer un homme qui était compliqué et 
inaccessible. 11 prit une longue gorgée de sa bière, désormais plus intéressé par la 
nourriture. Qui aurait deviné que le premier gars envers qui il montrerait de 
l’intérêt serait hétéro ? Sa vie était un désastre. 

Quelques minutes plus tard, Jack revint prendre leur commande. Ils 
demandèrent tous deux des burgers et il opina la tête d’un air approbateur avant 
de se concentrer sur un autre client un peu plus loin au bar. 

— Alors qu’est-ce que tu en dis jusque-là ? demanda Law. 

— La ville semble assez amicale, mais je n’ai jamais vécu dans une petite 
ville auparavant, donc cela devrait être une expérience intéressante. Travailler à 
l’école va me mettre en plein milieu de la communauté. 

Finn baissa la voix. 

— Cependant, je ne suis pas sûr que tu aies pensé à tout. Est-ce que tu 
réalises combien les parents peuvent être indiscrets au sujet des enseignants de 
leurs gamins ? Pour compliquer un peu plus les choses, c’est une petite ville et je 
suis gay. Je suspecte que cela pourrait empirer les choses ici. 

Law observa les mouvements autour d’eux avec prudence. 

— Tout se passera bien. Crois-moi. Ils désespéraient de trouver quelqu’un 
pour remplir ce poste. Fais-moi confiance, avec ce qu’ils te paient, personne ne 
te donnera de fil à retordre. 

Finn rit sourdement. 

— J’espère que tu as raison. Mais oui, je suppose que ce job d’enseignant 
ne me paiera pas mon salaire habituel. 

— Définitivement pas. Qu’est-ce qu’on raconte au sujet de 
l’enseignement ? La vraie récompense est dans l’éducation des jeunes esprits. 

Finn renifla avec dérision. 

— Ouais, rappelle-moi ça après ma deuxième semaine quand je me tirerai 
les cheveux devant ces petits anges sans oreille musicale. 

Pour la première fois depuis leur rencontre, tous deux semblaient s’installer 
dans une cohabitation tranquille. Peut-être qu’ils seraient capables de se faire 
passer comme frères après tout. 



Jack essuya le bar. Il jeta un œil aux deux hommes séduisants buvant leur bière. 
Ils avaient presque fini leurs burgers. Étaient-ils en vacances ou traversaient-ils 
seulement la ville ? Étaient-ils en couple ? Il n’était pas certain qu’ils soient 
gays. Pourtant, l’homme à l’allure un peu intello et aux cheveux sombres coupés 
courts, lui avait envoyé des signaux qu’il avait trouvés difficiles à ignorer. Du 
moins, il pensait que c’était des signaux. Il n’avait pas vraiment suffisamment 
d’expérience pour savoir s’il serait capable de reconnaître de vrais signaux s’il 
en recevait ou si c’était tout simplement un vœu pieux. Merde, il était un 
désastre, et avec Kelsey dans le fond ce soir, il devrait simplement se réfréner et 
tout oublier. 

Mais l’homme magnifique continuait à l’observer. Il ressemblait à ce que 
Jack appelait un adorable geek... mince, environ lm80. Son jean ajusté le faisait 
paraître encore plus mince, mais quand ils étaient entrés, Jack avait vu les 
muscles fléchir dans les cuisses dures de l’homme et un renflement 
impressionnant sur lequel Jack avait essayé de ne pas trop s’attarder. Il portait un 
tee-shirt Henley à manches longues avec une veste en coton doublée. Ses 
cheveux étaient coupés très court, presque une longueur militaire, et ses 
pommettes saillantes étaient surmontées par des yeux bruns et des lunettes 
rondes très sérieuses. Mais son meilleur atout devait être ses lèvres succulentes 
et charnues. À peine plus sombres que sa peau, ses lèvres appelaient Jack à être 
ravagées, prises, pillées. 

— Qu’est-ce qui ne va pas ? lui demanda Rainy alors qu’elle passait 
derrière le bar et attrapait un verre sur l’étagère où ils étaient rangés. 

Jack se secoua de sa torpeur. Il était resté là à fixer les lèvres de l’inconnu. 
Très décontracté... ou pas. Bon Dieu, même sa fille préadolescente réussissait à 
être plus subtile que ça. 

— Désolé. Tout va bien. Je suis seulement fatigué, je pense. 

Il frotta sa poitrine. Fatigué d’être célibataire probablement. Cela faisait 
bien trop d’années qu’il n’avait pas trouvé de soulagement ailleurs que dans sa 
propre main, et son abstinence devait commencer à se faire sentir. 

Ses doigts se figèrent sur sa poitrine quand il réalisa que l’homme 
l’observait. Lorsque leurs regards se rencontrèrent, l’étranger mordit sa lèvre et 
Jack faillit grogner devant la force de son sang surgissant dans son membre. 
Merde, il ne savait pas s’il était préférable que le type ne fasse que passer ou 
reste en ville. Pour la première fois depuis un long moment, il envisagea d’être 



égoïste et de sortir du placard. 

Rainy suivit son regard. 

— Tu connais ce gars ? demanda-t-elle d’un air curieux, une petite ride se 
formant entre ses sourcils. 

Jack pesta intérieurement. 11 avait besoin d’être plus prudent près de Rainy. 
Elle était trop observatrice. 11 secoua la tête. 

— Non. Les avais-tu déjà vus auparavant ? 

Mais avant qu’elle puisse répondre, Kelsey l’appela du bureau. 

— Papa, peux-tu venir m’aider ? 

11 jeta un dernier coup d’œil au magnifique spécimen masculin avec 
remords avant de se tourner vers sa fille qui se tenait sur le seuil de son bureau. 
Son impatience était visible par la main sur sa taille fine et le martèlement de son 
pied. Ce n’était jamais facile de l’avoir au restaurant, mais ils devaient trouver 
un moyen pour que cela fonctionne. 

Quinze minutes plus tard, quand Jack réussit à refaire fonctionner le modem 
récalcitrant, les deux hommes étaient partis. C’était mieux comme ça. 11 ne 
reverrait probablement jamais cet inconnu qui avait testé son sang-froid. 






Chapitre Trois 


— D’accord, répète-moi qui sont ces hommes ? demanda Finn deux jours plus 
tard alors qu’ils roulaient à travers le quartier résidentiel de Snowcroft. 

Ils rejoignaient deux hommes pour dîner. En général, Law était déjà plutôt 
silencieux au sujet des évènements, mais là il avait à peine dit deux mots de tout 
l’après-midi. 

— Trevor et Jamie sont du coin. Ils sont en couple. Jamie possède sa propre 
entreprise de construction et Trevor est un Ranger des Services forestiers. 

— Genre, il travaille avec l’ours Smokey 1 demanda Finn. 

— Hum, non, pas tout à fait, mais je devrais te laisser poser cette question à 
Trevor, grimaça Law. Non, Trevor travaille du côté enquête judiciaire des 
Services forestiers, pas de celui protection de l’environnement. 

— Vraiment ? Je ne savais même pas qu’ils avaient une telle fonction. 

— Vu que les Services forestiers couvrent de nombreuses terres fédérales, 
ils ont leur propre force policière afin d’enquêter et d’aider à déterminer les 
activités criminelles dans la forêt. J’ai travaillé un peu avec eux l’année dernière. 

Law déglutit difficilement et détourna les yeux vers sa fenêtre. 

— Ils sont devenus de bons amis. Ils sont les seuls en ville qui savent qui je 
suis vraiment, même si nous allons taire les détails de ta condition. Simplement, 
sache que si quelque chose arrive et que tu ne peux pas me joindre, tu peux faire 
confiance à Trevor et aller le voir pour de l’aide. 11 est entraîné et serait le second 
meilleur choix pour t’aider si par hasard les choses devenaient mauvaises. 

Si Finn n’avait pas été en train de l’observer, il n’aurait probablement pas 
pris conscience que Law était devenu pâle et cireux pendant qu’il parlait de 
l’origine de sa rencontre avec les deux hommes. Cependant, peu importait ce qui 
le mettait mal à l’aise, car Law l’ignora en continuant à expliquer la soirée à 
venir. 

— Ce soir, ils vont nous aider à répéter notre couverture pour être certains 


que nous pouvons faire face aux inévitables questions en ville. Mais essaie de 
garder les choses aussi vagues que possible tout en collant au plus près de la 
vérité que tu le peux. Ce sera plus facile à soutenir. C’est également plus sûr 
pour eux s’ils ne connaissent pas les détails de ton histoire. 

Et c’était la nouvelle réalité du monde de Finn. Des personnes risquaient 
inconsciemment leurs vies rien qu’en étant auprès de lui. L’organisation Barton 
n’y avait pas pensé à deux fois avant de faire exploser cette scène au milieu 
d’une enceinte bondée. Et il y avait eu de nombreux blessés, même si les seuls 
décès étaient ceux des trois membres du groupe. Un frisson courut le long de sa 
colonne quand il songea aux enfants qui seraient ses élèves. Était-ce vraiment 
une bonne idée qu’il travaille dans une école ? 

Ils s’arrêtèrent devant un chalet, mais Finn ne s’en souciait même plus 
désormais. Des spasmes parcouraient son ventre. 11 tendit la main pour attraper 
Law, sans y réfléchir. Law tressaillit au contact. 

— Je suis désolé, dit Finn, retirant immédiatement sa main. 

— C’est bon. Qu’est-ce qui ne va pas ? 

— Tu es sûr que personne ne peut me retrouver ici ? Je ne peux pas risquer 
d’entrer dans une classe remplie de gamins s’il y a la moindre chance qu’ils 
puissent être mis en danger à cause de moi. 

Le regard de Law s’adoucit immédiatement. 

— Nous avons fait tout ce qui était possible pour cacher ta localisation. 
Personne ne devrait même te rechercher. Pour les gens, tu es mort. Nous ne 
sommes plus dans le giron fédéral, donc aucun d’eux ne peut te trouver non plus. 
Même si quelqu’un découvrait que tu es en vie, personne ne penserait à te 
chercher avec un agent du FBI. Les chances que cela change jusqu’à ce que tu 
fasses une courte apparition à la cour sont si minimes qu’elles existent à peine. 
C’est pour cette raison que je suis celui qui est avec toi. Cela minimise ton 
empreinte dans le système. Tant que nous respectons le plan, tu devrais passer 
pour rien de plus qu’un enseignant de collège banal. Ennuyeux. Rien pour attirer 
l’attention. Tout ira bien, Finn. Je sais ce que je fais. 

Finn lui accorda un brusque signe de tête. 

— D’accord. 

Il devait avoir confiance en Law. Il n’avait aucune autre alternative. La 
poigne se relâcha doucement autour de son cœur, et il regarda par la fenêtre la 



maison devant eux. 

— Bel endroit. 

Le chalet n’était pas énorme, mais il était magnifique et se démarquait dans 
cette ville de chalets classiques. Le bâtiment aux façades grises, construit entre 
les arbres, avait un étage et était habillé d’ornements rouges avec des détails en 
acier inoxydable sur la rambarde autour de la terrasse. Le chalet semblait très 
moderne tout en s’intégrant à son environnement. 

Ils sortirent de la voiture et Finn resserra sa veste en jean légère autour de 
lui. Cela le surprenait toujours que les soirées deviennent si fraîches lorsque le 
soleil commençait à se coucher. 11 faisait encore jour, mais la source de chaleur 
était déjà descendue derrière les arbres et la température avait chuté en 
conséquence. Le chauffage de la maison était allumé chaque soir même si on 
était fin juin. 

Ils franchirent les quelques marches qui menaient à la terrasse couverte 
devant la maison. 

Law frappa à la porte, et un homme brun séduisant lui répondit. 11 enleva 
immédiatement Law dans une énorme accolade. Cela surprit Finn. 11 ne se serait 
jamais attendu à ce que Law soit du genre câlin, surtout à en juger sa réaction au 
simple toucher de son bras dans la voiture. 

— Law, bon sang, c’est bon de te voir, mec. Merde, tu t’es musclé. J’aime 
tous ces muscles que tu dois entretenir maintenant. 

Law tapota maladroitement le dos de Trevor. 

— C’est bon de te voir aussi, Trev, mais Jamie va me botter les fesses si tu 
continues à me serrer amoureusement comme ça. 

Sur ces mots, Finn remarqua l’homme grand et blond qui marchait vers la 
porte. Au sourire accueillant sur son visage, il ne pensait pas que Law avait une 
raison de s’inquiéter. 

— Oh, il me pardonnera. Je ne t’ai pas vu depuis des mois, dit Trevor en 
libérant Law. De plus, un petit peu de jalousie lui fera du bien. Je ne peux pas le 
laisser devenir trop sûr de lui. Ensuite, il oubliera de m’offrir des fleurs. 

Et alors Trevor fit un clin d’œil à Law tout en passant une main sur ses 
fesses, s’assurant que son petit-ami voie le geste. 

L’homme qui approchait, que Finn supposa être Jamie, renifla. 



— Quand est-ce que je t’ai offert des fleurs ? Trev, arrête d’ennuyer nos 
invités ou au moins laisse-les entrer dans la maison avant de les mettre mal à 
l’aise. 

Il se pencha pour serrer la main de Law. 

— Tu as l’air en forme, Law. 

— Merci, je pense que je peux dire la même chose. La vie de couple vous 
réussit les gars. 

Trevor et Jamie échangèrent un regard empli de tellement d’amour et de 
dévotion qu’il rendit la respiration de Finn difficile. Que ne donnerait-il pas pour 
avoir ce genre de connexion avec quelqu’un ? 

Law poussa Finn dans la maison. 

— J’aimerais vous présenter à tous les deux mon frère nouvellement 
retrouvé. Voici Finn Alexander. 

Law ferma la porte juste derrière eux et se tourna vers les deux hommes. 

— Ce sont mes amis, Trevor et Jamie en les pointant du doigt au moment 
où il prononçait leurs noms. 

Le grand blond lui serra la main. 

— Bienvenue à Snowcroft, Finn, dit Jamie. J’ai entendu dire que tu allais 
être notre tout nouvel enseignant. Entre donc. Laisse-moi nous prendre quelques 
bières et ensuite nous aurons besoin d’entendre tout au sujet de cette nouvelle 
relation fraternelle que vous avez tous les deux. 

Il dressa un sourcil sceptique avant de se tourner vers la cuisine. 

Finn jeta un coup d’œil inquiet à Law qui hocha la tête pour le rassurer. Il 
pensait qu’ils connaissaient au moins une partie de la vérité au sujet de sa 
présence ici, mais il décida qu’il suivrait l’exemple de Law dans tout ça. Alors 
qu’ils marchaient vers la cuisine, il admira le chalet. Il possédait des murs en 
panneaux de bois qui avaient été légèrement blanchis. Le plancher était d’un 
miel riche et doré, mais les meubles étaient purement masculins avec leur cuir 
brun sombre. Des étagères de livres occupaient un mur complet du salon, et elles 
débordaient de livres. Sur l’arête centrale se tenait une énorme cheminée en 
pierre où un feu brûlait ce soir. 

Finn secoua la tête. 



— Je n’arrive pas à croire qu’il fasse suffisamment froid pour que vous 
allumiez un feu à cette période de l’année, mais la cheminée est magnifique. 

— Merci, dit Trevor en lui tendant une bière. Nous l’aimons. Et en parlant 
d’aimer... J’espère que tu n’es pas végétarien parce que nous avons prévu des 
steaks pour le dîner. 

— Un steak me paraît génial, et merci pour la bière. Je n’ai jamais entendu 
parler de cette brasserie. Shiner ? 

— C’est une entreprise du Texas. L’un des amis de Jamie du Texas nous en 
apporte quelques caisses chaque fois qu’il vient en ville. 

Trevor lança à Jamie un regard noir, et il y eut toute une discussion non 
verbale qui se déroula entre eux sous la surface que Finn ne put interpréter. 

— Oui, mon ami... 

Jamie accentua l’emphase sur le mot, manifestement pour prouver quelque 
chose. 

—... nous en apporte quand il vient nous rendre visite. Hum. Mais il est 
également un ami de Trevor maintenant. De plus il a obtenu que son ami Jack en 
stocke au Logger récemment. 

Finn leva les yeux. Jack était le barman aux yeux gris. On dirait bien qu’il 
était gay comme Finn l’avait initialement pensé, malgré sa fille. Il ne serait 
certainement pas le premier homme à décider qu’il était hétéro juste pour coller 
avec les normes de la société, mais est-ce que la mère faisait toujours partie de sa 
vie ? 

Law se moqua de ses deux amis. 

— Trevor, je ne crois pas que tu doives t’inquiéter. Manifestement, vous 
avez tous les deux encore des problèmes de jalousie. Personne ne se sent encore 
trop sûr de lui dans cette relation. 

Trevor éclata de rire avant de lever les yeux au ciel. 

— Ouais, je pense que tu pourrais avoir raison. Law, viens m’aider avec le 
grill. Jamie et Finn peuvent tout préparer ici. 

Les deux hommes sortirent, et Finn suivit Jamie vers la cuisine ouverte et 
moderne avec un peu plus d’acier inoxydable qui rappelait les détails de la 


maison. 



— Qu’est-ce que je peux faire ? 

— Tu veux bien couper des tomates pour la salade ? 

— Bien sûr. 

Pendant qu’il observait Jamie sortir les couteaux, il demanda : 

— Le Jack du Logger ? C’est le grand barman avec les yeux gris, pas vrai ? 

Les mouvements de Jamie ralentirent alors qu’il jetait un œil prudent vers 
Finn. 

— Oui, dit-il avec précaution, tu l’as rencontré ? 

Finn se contenta de hocher la tête et déglutit dans sa gorge sèche, soudain 
effrayé de connaître la réponse à la question qu’il se posait depuis sa visite au 
bar. 

— D’après la conversation et les sous-entendus plus tôt, je devine que 
Trevor et lui ont eu une histoire ? 

Jamie arrêta de faire ce qu’il faisait pendant un instant et examina Finn. 

— Hum, écoute, c’est compliqué, et nous n’aurions pas dû plaisanter à ce 
sujet comme ça, parce que c’était déplacé envers Jack. Je suis sûr que tu es un 
gars sympa, mais je n’ai pas la liberté de dire quoi que ce soit sur Jack et sa 
situation. 

Finn fixa la zone de préparation, se sentant soudain déçu. Bien plus qu’il 
n’aurait dû l’être pour un homme à qui il avait à peine parlé, d’autant plus que la 
situation de Jack semblait être aussi compliquée qu’elle le paraissait. 

11 avait besoin de se ressaisir. Toute sa vie avait été bouleversée l’année 
précédente. 11 n’avait jamais été aussi excité par quelqu’un qu’il ne connaissait 
même pas. C’était stupide, et avec les multiples complications qu’il avait déjà 
dans sa vie, il n’avait pas besoin de plus de drames. 

— J’apprécie ça, et je suis désolé si j’ai dépassé les bornes en posant la 
question. Je ne voulais pas être indiscret. J’ai dû mal interpréter quelque chose 
quand je l’ai rencontré. 

Jack n’avait pas dû baiser Finn du regard comme il en avait eu l’impression. 

— Alors, d’où est-ce que tu viens ? demanda Jamie. Ton accent ne semble 
pas venir du sud. 

Finn secoua la tête et se rappela les instructions de Law de rester vague 



plutôt que d’être attrapé à mentir. 

— J’ai beaucoup bougé, mais mon enfance s’est principalement déroulée 
dans le Nord-Ouest. 

— Es-tu plus jeune ou plus vieux que Law ? Je ne peux pas le déterminer. 

— Je suis en fait plus vieux. Papa est parti avant ma naissance. Mais il 
n’avait pas dit à maman qu’il avait une autre famille au Texas. Ça a été un choc 
de découvrir que j’avais un frère. C’est sympa que nous puissions maintenant 
avoir le temps d’apprendre à nous connaître. 

— Bien vu, dit Jamie. 

11 inclina légèrement la tête vers les hommes dans la cour. 

— Est-ce que tout se passe bien ? 

— Oui, il semble être quelqu’un de bien. 11 est certainement mieux que bien 
des abrutis que j’ai pu supporter. 

11 observa la tête penchée de Law et baissa sa voix. 

— J’ai idée que ce n’est pas la chose la plus facile du monde pour lui... 
d’être ici. 

Jamie se rembrunit et murmura. 

— Non, je ne pensais pas que ce serait le cas. Son passé ici est lourd, mais 
je pense que c’est bien qu’il soit de retour. Nous nous inquiétions pour lui. Je 
pense que se concentrer sur toi et sur son travail l’aidera. 

Puis le sujet fut clos lorsque les hommes rapportèrent les steaks à l’intérieur 
et que tous les quatre s’installèrent pour manger. 

Après dîner, ils observèrent un match de base-bail. Regarder du sport 
n’avait jamais été du goût de Finn, donc il inspecta les étagères pendant une 
publicité. 

— Qui est l’amoureux de la musique ? demanda-t-il à Trevor et Jamie. 

— C’est le fêtard, répondit Jamie en désignant Trevor qui rougit et baissa la 

tête. 

Finn sortit deux CD de l’étagère. 

— Tu es de la vieille école, pas vrai avec les CD ? 

Jamie sourit d’un air narquois vers Trevor. 



— Hé, ne me juge pas. Je conduis une Jeep. Je n’ai même pas de système 
MP3 dedans, donc je fais ce que je dois faire. 

— Aucun jugement de ma part, mec. Tu as de la bonne musique là-dedans. 

11 effleura légèrement des doigts les deux CD des Black Rainbows - leur 
dernier n’était pas ici - et il ressentit ce familier nœud de chagrin dans sa 
poitrine. Ses amis lui manquaient tellement. Déglutissant contre la constriction 
de sa gorge, il poursuivit son observation. 

— Tout le monde ne peut pas se vanter d’avoir Sheryl Crow, Kelly 
Clarkson, Aerosmith et Tchaikovsky sur la même étagère. C’est impressionnant. 

Trevor lui fît un sourire en coin. 

— Que puis-je dire ? Je suis éclectique. Alors qu’est-ce que tu écoutes ? 

Collant à sa couverture, il rit et répondit. 

— De la fanfare. Beaucoup et beaucoup de fanfare, et pour ajouter du fun 
au mélange, des débutants apprenant comment massacrer des gammes. 

Trevor grimaça. 

— Je suis désolé, mec. Ça craint. 

Finn se mit à rire. 

— Oui, après une journée de travail, quand mes oreilles saignent, je ne suis 
pas tenté d’écouter de la musique d’aucune sorte ou forme. 

Et maintenant, c’était doublement vrai. C’était douloureux d’écouter de la 
musique, elle avait rythmé son âme, mais maintenant il avait l’impression que 
son âme était broyée dans sa poitrine quand il entendait de la vraie musique, 
surtout du hard rock. 11 n’avait plus écouté de chansons des Black Rainbows 
depuis l’explosion. 11 en était incapable. 

— En parlant de boulot... dit Law en observant Finn avec inquiétude avant 
de se tourner vers Trevor et Jamie. J’ai besoin d’en trouver un. J’aimerais obtenir 
quelque chose en ville afin d’avoir un aperçu sur les gens qui la traversent. Est- 
ce que tu connais quelqu’un qui cherche de l’aide ? 

— Essaie le Logger, dit Jamie. Je n’en suis pas certain, mais Jeremy a 
postulé à Vaughn Construction l’autre jour. Sa petite amie et lui travaillent au 
Logger, mais ils ont un bébé en route donc il a besoin de quelque chose avec des 
horaires plus réguliers. D’après ce que j’ai compris, Lindsey prévoit de 



démissionner aussi quand le bébé arrivera. Donc cela va laisser deux places 
ouvertes au bar. Jack est quelqu’un de bien, et d’après ce que j’ai pu entendre, 
c’est également un patron juste. 

Rien que le nom de Jack accéléra le rythme cardiaque de Finn. Avoir Law 
travaillant au Logger donnerait à Finn une chance d’apprendre à le connaître. 
Est-ce que cela serait une bonne chose ? Ou pas ? Finn n’arrivait pas à se 
décider. 




L’ours Smokey est la mascotte des Services forestiers des États-Unis. Il envoie des messages de 
prévention principalement destinés aux enfants. 





Chapitre Quatre 


Jack soulevait une caisse d’alcool de l’étagère de la réserve lorsque Rainy passa 
sa tête à l’intérieur de la pièce. 

— Hé, Jack. 11 y a un gars ici qui veut te parler pour un boulot. 

— Très bien, grommela Jack en balançant la lourde caisse sur son épaule. 
Installe-le au bar et dis-lui que j’arrive tout de suite. 

11 prit un moment pour espérer que ce soit un postulant convenable. Étant en 
plein milieu de la saison touristique, il avait bien besoin d’une aide 
supplémentaire. La foule choisissait toujours ce moment de l’année, et avec 
Jeremy et Lindsey sur le chemin du départ, il était sérieusement à court de bras. 

Quand il sortit de la réserve, il baissa la caisse contre le comptoir du bar et 
redressa son cou pour avoir un aperçu de la personne installée là. C’était le 
rouquin qui était venu il y a quelques jours. Même si les deux étaient 
manifestement ensemble, ce qui signifiait que Jack n’avait aucune chance, des 
images du geek avaient alimenté ses fantasmes nocturnes et ses douches ces 
deux derniers jours. Merde. Cela pourrait rendre les choses étranges. Rien de tel 
que d’avoir le petit-ami de votre dernier fantasme travaillant juste à côté de vous 
pour doucher votre libido. Mais peut-être que c’était ce dont il avait besoin... 
quelque chose pour refroidir son fantasme. 

11 essuya ses mains sur une serviette et s’approcha du bar pour serrer la 
main de l’homme. 

— Salut, je suis Jack. Rainy a dit que vous vouliez postuler pour un travail ? 

L’autre homme se leva et opina. 11 était un petit peu plus grand que Jack, ce 
qui était inhabituel. Avec son lm93, Jack dominait habituellement la pièce. 
L’homme était également en forme et séduisant. Avec sa taille, s’il avait une 
personnalité décente et s’il pouvait suivre des recettes de cocktails basiques, il 
pourrait être un bon choix pour le bar. Cela aidait d’avoir une taille de brute 
quand il s’agissait de maintenir l’ordre dans un bar un soir de bagarre. 11 avait 
rarement à lever le poing. Sa taille seule suffisait à intimider la plupart des 
ivrognes belligérants. 



— Bonjour, je suis Law Alexander, eh oui, j’aimerais postuler. 

— Vous étiez là il y a quelques jours avec un autre gars, n’est-ce pas ? Deux 
burgers et deux pressions. 

— Oui, c’était mon frère Finn. C’est l’un des nouveaux enseignants du 
collège. 

La force de cette révélation frappa Jack comme un coup de poing dans sa 
poitrine. Tout d’abord, les deux hommes n’étaient pas ensemble. Ils étaient 
frères. Cela envoya une décharge d’excitation et de soulagement dans tout son 
corps. Mais l’euphorie de la possibilité fut immédiatement tuée par la réalisation 
que Finn était le nouveau héros de sa fille, même si elle ne le connaissait pas 
encore. 11 n’était pas envisageable qu’il puisse sortir avec l’un de ses professeurs. 
Simplement pas envisageable. 

Jack se rendit compte que Law l’observait avec prudence comme s’il tentait 
de décrypter ses émotions. Le regard sérieux de l’homme était assez perturbant. 

— C’est le nouveau professeur de musique, pas vrai ? 

Law acquiesça. 

— Je reconnais le nom maintenant. Ma fille est excitée par sa présence. La 
musique est sa vie et depuis qu’elle a entendu la nouvelle, elle ne parle que de 
ça. 

11 avait besoin de le garder en tête. Kelsey passait en premier, et ce nouveau 
professeur signifiait beaucoup dans sa vie. Jack ne ferait rien pour gâcher sa joie. 

— Mais ce n’est pas pour ça que vous êtes ici. Installons-nous à une table et 
nous pourrons parler un peu plus du job. Voulez-vous une tasse de café ? 

— Avec plaisir, accepta Law. 

Jack récupéra deux tasses de café et un bol de crème dans la cuisine et prit 
un moment pour s’installer. Merde, sa lubricité affectait son cerveau et sa 
capacité à fonctionner. Peut-être qu’il devrait prendre une soirée de congé et 
rejoindre un bar gay à quelques heures de route afin de trouver un peu de 
soulagement sexuel. Cela faisait bien trop d’années, et même s’il n’était pas prêt 
à imposer à Kelsey de vivre avec un père homosexuel, il était arrivé à un stade 
où il pouvait accepter la vérité au sujet de son orientation. Cela lui avait pris un 
moment pour arriver à ce stade, cependant. 

Après qu’ils se furent installés, et qu’ils eurent tous deux leur café, il 



demanda : 

— Alors, pourquoi est-ce que vous voulez travailler au Logger ? 

Law enveloppa ses mains autour de la tasse de café et regarda autour de lui 
le bar-restaurant presque vide. 

— Nous sommes nouveaux ici et j’ai pensé que ce serait un bon endroit 
pour m’intégrer dans la communauté. Je n’ai jamais vécu dans une petite ville, 
mais cela me semble idéal pour commencer à rencontrer des gens. 

— C’est vrai, approuva Jack. La plupart des locaux viennent ici au moins 
une fois par mois. Et bien sûr, nous avons également beaucoup d’allées et venues 
de touristes. 11 y a des périodes où c’est la folie ici. Est-ce que vous pensez que 
vous pouvez gérer à la fois la partie nourriture et le bar ? Vous avez de 
l’expérience dans l’un des domaines ? 

— Comme la plupart des étudiants, j’ai été serveur pendant quelques 
années. Cela fait un moment, cependant. 

C’était dur de décrypter Law. 11 montrait très peu d’émotion ou 
d’expression, même s’il semblait être un type franc. 11 était difficile de juger 
comment il s’intégrerait ici. 

— Et en ce qui concerne le bar ? Avez-vous de l’expérience ? 

— Pas officiellement, mais j’ai organisé une fête ou deux dans ma jeunesse 
où je préparais des cocktails. Je pense que je peux gérer si vous avez un guide 
quelque part dans le coin, répondit Law en désignant le bar. 

— Nous en avons un. 

Jack évalua l’homme installé à la table. 11 n’avait pas souri, mais il exsudait 
un calme tranquille et stoïque que Jack appréciait. 

— Alors si vous ne travailliez ni dans un bar ni dans un restaurant, que 
faisiez-vous ? 

Law serra les poings pendant une demi-seconde avant de les relâcher et de 
se concentrer sur sa tasse de café. 

— Hum, j’étais dans les forces de police. Mais après un mauvais dossier 
l’année dernière, je me suis senti usé. Je n’étais plus heureux dans mon travail. 
Quand Finn m’a contacté, j’ai su que ce serait une bonne occasion pour un 
nouveau départ, donc j’ai sauté sur l’occasion. 



Un flic, hein ? Il pouvait voir cet aspect chez l’homme et cela signifiait qu’il 
pouvait gérer les ivrognes. 

— Je ne sais pas si vous êtes au courant, mais Snowcroft a eu des problèmes 
l’année dernière, et en ce moment, nous sommes entre deux shérifs. L’état nous a 
envoyé un remplaçant le temps que les problèmes légaux soient résolus, mais 
vous pourriez vouloir garder ça à l’esprit comme vous vous installez ici. 

Les larges doigts qui couraient le long de la sous-tasse commencèrent à 
trembler légèrement, donc Jack lâcha l’affaire. Aucune raison de rendre Law mal 
à l’aise. De plus, jusqu’à présent, il semblait être un bon choix pour le Logger. 

— C’était seulement matière à réflexion, dit Jack. En attendant, je pense 
que vous feriez une bonne addition au Logger. Pouvez-vous commencer ce 
soir ? 

— Bien sûr. 

Une expression soulagée traversa le visage de Law, si rapidement que Jack 
pensa l’avoir peut-être imaginée. 

— A quelle heure et quel est le code vestimentaire ? 

— Seize heures trente. Cela vous donnera le temps de vous exercer à 
quelques recettes et au système informatique avant que la foule du soir ne 
commence à arriver. Et ce que vous portez va très bien. La seule règle est ‘pas 
d’accrocs’ mais sinon nous sommes assez décontractés par ici et nous nous 
tutoyons tous. Les nuits sont longues et tu seras debout, donc tu as besoin d’être 
à l’aise. 


Dex ne pouvait pas voir à travers la fumée et les flammes. Des morceaux du 
bâtiment s ’effondraient autour de lui alors qu ’il criait, Michael ! 

Il retira les énormes morceaux de murs et de gravats, observant, cherchant, 
et ensuite il le vit. Un bras ensanglanté avec le tatouage d’une guitare 
agrémentée d’un arc-en-ciel autour d’elle reposait sur le sol, immobile. 

— Non, non, non. 

Dex creusa dans les décombres, mais chaque fois qu’il délogeait un gros 
morceau, cinq autres tombaient à son emplacement. Il sanglotait et haletait à 
travers l’air rempli de fumée, sa vision obscurcie par les larmes. 



Une autre explosion balaya l’endroit, jetant un mur au travers du dos de 
Dex. Il hurla... 

— Finn ! Réveille-toi. C’est juste un cauchemar. Tu n’es plus là-bas. 

Des mains rudes secouèrent ses épaules, et il lutta contre son assaillant. Ils 
ne pouvaient pas avoir Michael. 11 devait le protéger. 

Un autre effondrement bruyant ébranla le bâtiment, et les yeux de Finn 
s’ouvrirent dans un gémissement. A la lumière de l’ampoule, il se rappela 
l’endroit où il se trouvait... la cabane dans Snowcroft avec Law. 11 trembla 
lorsque les murs furent secoués sous les vibrations du tonnerre. 

— Bon sang, murmura Law, tandis qu’il rampait sur le lit et passait un bras 
fort et musclé autour de Finn pour le réconforter. 

L’émotion rampa hors de la poitrine de Finn alors qu’il luttait contre les 
bouffées d’adrénaline de son cauchemar. Un peu plus de tonnerre résonna au 
loin, mais il était toujours vraiment bruyant. 

— Les éclairs semblent plus forts ici parce qu’avec l’altitude, nous sommes 
bien plus près de la tempête, dit Law d’une voix calme et apaisante. Mais c’est 
tout ce que c’est. Tu as fait un cauchemar, ce qui est parfaitement normal après 
ce que tu as traversé. 

— On dirait mon thérapeute, chuchota Finn. 

Il était embarrassé, mais pas suffisamment pour renoncer au réconfort 
humain que Law lui offrait. 

Le rire sourd de Law vibra sous la joue de Finn. 

— Eh bien, oui c’est de là d’où ça vient. Mon thérapeute me dit la même 
chose. C’est une part normale du processus de guérison , dit-il d’une voix faible, 
avant qu’elle ne devienne brusque et si emplie de douleur qu’elle lui fit mal. 
Mais cela ne rend pas les choses plus faciles quand tu te réveilles au milieu de la 
nuit emmêlé dans tes draps et trempé par la sueur et la panique. 

Quels étaient les cauchemars de Law ? Il ne voulait pas être indiscret, mais 
il se passait quelque chose chez cet homme, et Finn était capable de reconnaître 
la blessure qui semblait si similaire à la sienne. 

— Merci, chuchota-t-il dans le noir. Ça aide. 

Leurs corps étaient complètement emmêlés sur le lit et tous deux portaient 
des pantalons de pyjama sans rien d’autre, mais il n’y avait rien de sexuel dans 




cette situation. Pour la première fois en un an, Finn trouva du réconfort auprès 
d’une autre personne dans son lit et cela lui permit de se détendre, même si le 
tonnerre grondait encore dehors. 

Qu’avait subi Law dans sa vraie vie ? Finn n’avait plus personne, mais 
sûrement que Law avait quelqu’un qui le réconfortait quand il faisait des 
cauchemars. 


Le lendemain matin, ils vaquèrent à leur routine comme si rien ne s’était passé 
pendant la nuit. Quand Finn s’était réveillé, il était seul dans son lit. 11 aurait pu 
penser avoir tout rêvé, mais l’odeur de Law s’attardait encore sur les draps. 

Quand il entra dans la cuisine, Law se tenait près du four, faisant frire un 
peu de bacon. Ses cheveux étaient en sueur et pendaient en des vrilles humides 
autour de son cou et de son visage. Son protecteur aurait besoin d’une coupe de 
cheveux bientôt. 

— Qu’est-ce qui t’est arrivé ? demanda Finn. 

Law lui jeta un regard rapide et évaluateur. 

— Je me suis réveillé tôt et suis parti courir. Est-ce que tu te sens mieux ce 
matin ? 

— Oui. Désolé pour la nuit dernière, mais j’ai apprécié ton aide. 

Law lui accorda un bref signe de tête d’acceptation. 

— C’est mon boulot. 

Finn renifla. 

— Hum, ouais, je ne crois pas. Je n’arrive pas à imaginer aucun des agents à 
qui j’ai été confié ramper sur le lit avec moi pour m’aider à traverser un 
cauchemar. Sérieusement, Law, cela m’a aidé et je sais que ce n’était pas facile 
pour toi non plus. 

Ce n’était pas un secret que l’agent aimait son espace personnel. 
Énormément. 

Law ignora la déclaration. 

— Tu vois, nous n’avons jamais vraiment parlé de ton dossier. Est-ce que tu 
sais pourquoi je t’ai été attribué comme chaperon au lieu d’un autre Marshal ? 



— Pas vraiment non, mais la plupart de ces gars étant des connards de 
classe mondiale, je me suis simplement réjoui du changement. Au moins, tu n’es 
pas un connard... la plupart du temps. 

— Merci, dit sarcastiquement Law. Ce sont peut-être des abrutis, mais ce 
n’est pas pour ça que je suis là. Le FBI a fait beaucoup d’efforts pour faire 
tomber la famille Barton. Ils n’étaient pas prêts à laisser tomber ce dossier, 
même si personne n’est certain que ton témoignage tiendra devant la cour. Tu as 
poussé les Marshals à bout et ils n’étaient pas prêts à te donner plus. Le FBI est 
prêt à continuer à jouer parce qu’ils pensent que tu retiens des informations. 

Finn renifla. Probablement parce que c’était le cas et qu’il Lavait laissé 
paraître afin qu’ils le gardent en sécurité. 

— 11 m’a été ordonné de te pousser à donner les autres informations que tu 
détiens. Toutefois, je ne le ferai pas... Mais c’est principalement parce que je 
pense que tu la joues finement. J’ai mes propres problèmes avec la façon dont le 
gouvernement fait les choses parfois, donc je comprends. 

Law regarda par la fenêtre en fronçant les sourcils, mais ensuite il se 
concentra de nouveau sur Finn. 

— Mais cela ne change pas le fait que cela pourrait aider si tu parlais de ce 
qui s’est passé. Je suis prêt à écouter. 

Finn renifla. 

— Ouais, je ne crois pas. J’ai partagé et partagé avec de multiples médecins 
et thérapeutes et rien de tout ça n’a aidé. 

Il loucha vers Law. 

— Et j’ai le sentiment que tu le sais tout aussi bien que moi. Donc je suis 
prêt à faire un marché avec toi. Je te montrerai mes traumatismes quand tu me 
montreras les tiens. 

Law blanchit, mais essaya de masquer sa réaction par un regard noir. 

— Tu n’es pas obligé d’être un salaud à ce sujet. 

En quelque sorte si. Tout d’abord, la situation le blessait profondément. Ce 
n’était pas quelque chose dont il s’était sorti, quoiqu’en pensent les fédéraux. La 
dernière année, lui avait appris qu’il était le seul qui veillerait sur lui et sur les 
intérêts du groupe. 

Il ne faisait pas confiance au gouvernement pour faire leur boulot avec une 



organisation aussi importante et puissante que la famille Barton. Les Barton 
avaient bien trop de monde dans leurs poches en haut rang. 11 devait conserver 
ses cartes pour lui et espérer qu’il vive jusqu’à la fin quand Frederick grillera 
pour ses crimes. 

Indépendamment de son témoignage, lorsque Frederick découvrira que Dex 
est encore en vie, il sera un homme mort. Après s’être assuré que Frederick était 
emprisonné, eh bien, les chances que la famille Barton le laisse vivre étaient 
plutôt minces. Il avait déjà accepté ça. 

— Tu vois, tu as déjà appris à connaître le véritable moi, railla-t-il. C’est 
bon. Je t’apprécie assez pour nous deux. Au moins, jusqu’à ce que tu t’attaches à 
moi, et ensuite tu me supplieras de ne pas partir. 

Il jeta un coup d’œil à l’horloge. 

— En parlant de partir. J’ai une réunion aujourd’hui avec le directeur de 
l’orchestre du lycée. Tu travailles au bar aujourd’hui, n’est-ce pas ? 

Après le hochement de tête de Law, il demanda : 

— C’est bon si je prends le pick-up ? J’ai besoin d’aller jusqu’au collège 
après la réunion pour inspecter la salle de musique. S’il y a quelques instruments 
à l’intérieur, je pourrais en apporter à la maison pour m’entraîner sur eux. 

Les instruments des écoles étaient notoirement en mauvais état et exigeaient 
beaucoup d’amour et de soin avant de pouvoir être aptes à jouer. 

— Bien sûr que c’est bon. Je ne finis pas avant vingt-trois heures, mais nous 
sommes suffisamment près pour que je puisse marcher jusqu’à la maison. 

— Mec, je ne te ferais pas ça. Tu n’as pas vu ce que les ours font aux 
poubelles par ici ? Je ne peux pas me permettre que tu sois déchiqueté. Je 
viendrai te récupérer. 

Law leva les yeux au ciel, mais il ne protesta pas. 

— Ça me paraît bien. Assure-toi simplement de rester vigilant sur ce qui se 
passe autour de toi et, Finn, je te veux seulement ici ou au collège ou au Logger. 
Pas d’errance là où quelqu’un pourrait te voir. D’accord ? 

Le regard dur que Law lui jeta donna à Finn l’impression qu’il avait à 
nouveau sept ans. 

— Oui, maman. Ne t’inquiète pas. Je ne ficherai pas en l’air ma couverture 
dès le premier jour. 



Lorsque Finn leva les yeux vers l’affiche des Black Rainbows sur la vitrine du 
magasin d’instruments de musique de Terravista, il eut un mouvement de recul. 
Merde, Law allait le tuer. 

L’affiche était celle de leur dernier album et le représentait de face et au 
centre. C’était étrange. 11 regardait ce poster à présent et il n’avait plus 
l’impression que c’était lui désormais, même si la photo avait été prise deux ans 
plus tôt. 

Quand l’explosion s’était produite, de nombreux os sur son visage avaient 
été écrasés. Maintenant, il avait des plaques là où ses pommettes se trouvaient. 
Entre ça et sa perte de poids, il ne ressemblait vraiment en rien à cet homme, 
surtout avec les lentilles colorées qui masquaient ses yeux bleus reconnaissables. 

La seule chose qui pouvait le lier physiquement à cet homme, en dehors de 
ses dossiers médicaux, était le tatouage des Black Rainbows qui s’étirait entre 
ses épaules. Même lui n’avait pas survécu intact à l’explosion. Ils avaient dû 
faire une énorme incision à cet endroit, et cela laissait les lettres légèrement de 
travers. 

11 descendit du pick-up et essaya de repousser son inquiétude. Sa réunion de 
la matinée avec le directeur de l’orchestre s’était déroulée à la perfection. Même 
si l’homme était âgé, il était resté jeune en travaillant avec des adolescents toutes 
ces années et était prêt à aider Finn à mettre en place le programme junior pour 
qu’il soit lancé rapidement. Son enthousiasme était contagieux et quand il avait 
appelé le magasin d’instruments de Terravista pour prendre un rendez-vous avec 
le propriétaire pour Finn, ce dernier n’avait pas eu le cœur de lui dire qu’il ne 
pouvait pas y aller parce que son ‘grand frère ne lui en donnerait pas la 
permission.’ 

11 avait décidé que le risque était minime. C’était une boutique 
d’instruments de musique qui s’adressait aux orchestres scolaires. Du moins, 
c’était ce qu’il avait pensé. Mais à son arrivée, il avait pris conscience que c’était 
un magasin polyvalent, avec des instruments de musique et des partitions d’un 
côté et un disquaire vintage avec des vinyles et des CD de l’autre. 

11 ne pouvait plus rien y faire maintenant. 11 était déjà là, et le gérant 
l’attendait. Le WITSEC avait travaillé dur pour développer sa nouvelle identité. 
Ce serait son premier vrai test, même s’il s’émerveillait encore qu’ils aient été 



capables de contourner le système des embauches de l’école. Normalement, 
travailler dans une école exigeait une vérification des antécédents, mais le 
WITSEC avait résolu tout ça. Cela avait probablement aidé cependant, qu’il 
avait déjà enseigné auparavant. Au moins, il n’avait pas à se sentir coupable à ce 
sujet. 11 savait ce qu’il faisait. Cela faisait simplement quelques années qu’il 
n’avait pas travaillé dans une classe. 

En entrant du côté instruments de musique du magasin, il sourit. Rien que 
d’entrer dans un endroit comme celui-ci réveillait les souvenirs de sa période 
dans l’orchestre de l’école. 11 était trompettiste à l’époque, et bien qu’il ait 
depuis évolué vers de nombreux autres instruments, il se dirigea immédiatement 
vers la section cuivre du magasin. 

Une adolescente portant un badge du magasin vint à lui. 

— Puis-je vous aider avec quelque chose ? 

— Je suis Finn Alexander, le nouveau professeur de l’orchestre à 
Snowcroft. J’ai un rendez-vous pour voir Ozzie. 

— Oui, il m’a dit que vous viendriez aujourd’hui. 11 est derrière à son 
bureau. 

Elle désigna une pièce vers le mur du fond avec une baie vitrée donnant sur 
le magasin. 

— Frappez simplement et rentrez à l’intérieur. 

— Merci, dit Finn et il emprunta le chemin à travers le magasin vers 
l’endroit indiqué. 

Mince, c’était bon d’être ici. 11 avait oublié combien l’orchestre de l’école 
pouvait être amusant. 


Une heure plus tard, Finn serrait la main d’Ozzie alors qu’il quittait le bureau du 
magasin de musique. 

— J’apprécie votre aide avec mes gamins. D’après ce que j’ai compris, cela 
va être dur pour certains d’entre eux de s’offrir le montant de la location. 
Pouvez-vous dire à votre personnel de m’appeler si cela semble être un 
problème ? Je peux venir et régler les choses pour eux. Fa Chambre du 
Commerce de Snowcroft veut que ce nouveau programme fonctionne, et ils sont 



prêts à investir pour s’en assurer. 

— J’ai toujours aimé cette ville. Je suis encore plus impressionné 
maintenant. Et je dois admettre que je suis un peu jaloux que vous travailliez 
avec M. Ballard. C’est une légende des cercles des orchestres du Nouveau- 
Mexique. 

Finn se mit à rire. 

— Je viens justement de le rencontrer ce matin, et il semble être un sacré 
personnage. Est-ce que vous savez son âge ? 

Ozzie secoua la tête. 

— Il nous précède tous. Il doit au moins avoir cent cinquante ans, mais je 
peux vous le garantir, il nous enterrera tous aussi. 

Finn éclata de rire. Vu que Finn avait vingt-neuf ans et Ozzie semblait avoir 
à peine dépassé la trentaine, c’était hautement improbable, mais c’était bon signe 
que M. Ballard soit si respecté. 

Ozzie s’arrêta pendant un instant et observa le visage de Finn. 

— Je suis désolé. Ça peut sembler déplacé, mais est-ce que je vous connais 
de quelque part ? Vous semblez étrangement familier. 

Immédiatement, les doigts de Finn s’engourdirent alors que la panique 
surgissait aux premières loges. Il secoua la tête et essaya de paraître calme. 

— Non, je ne crois pas. J’ai seulement un de ces visages. Croyez-moi, 
j’entends ça tout le temps. 

Ozzie loucha vers lui et ensuite secoua sa tête. 

— Oui, je suppose que vous avez raison. Vu que vous venez juste 
d’emménager dans le coin et que j’ai grandi ici, il est impossible que je puisse 
vous connaître. C’est seulement un sentiment bizarre de déjà-vu quand vous 
bougez parfois. 

Il haussa les épaules. 

— Je ne sais pas. Ignorez-moi. Je promets que je ne suis pas un harceleur 
flippant. 

— Aucun problème. 

Finn avait prévu de visiter le magasin à un rythme plus tranquille, mais 
désormais il voulait seulement sortir d’ici avant qu’Ozzie réalise pourquoi il lui 



semblait familier. Finn avait passé bien trop de temps sur une scène et de 
nombreuses personnes avaient observé des vidéos de ces performances. C’était 
logique que parfois il bouge comme il avait l’habitude de le faire. Putain, il 
fallait que Law l’aide à changer ça. 

— J’apprécie que vous m’ayez accordé du temps aujourd’hui, dit Finn. Je 
vais débarrasser le plancher maintenant, mais attendez-vous à me voir souvent 
dans les semaines à venir. 

En plus des heures qu’il allait passer dans la salle d’orchestre de l’école, il 
allait passer beaucoup de temps dans ce magasin. 11 devait faire quelque chose 
pour réparer ce qui avait déclenché la reconnaissance d’Ozzie. Et rapidement. 

Alors qu’il traversait le magasin vers la porte d’entrée, il entendit le 
crissement d’un saxophone en souffrance. 11 leva les yeux vers le son offensant 
et vit un homme se tenant dans l’aile des instruments avec sa fille. Un homme 
avec des épaules larges et familières, et une mâchoire carrée ombrée d’un bouc 
sombre se crispant alors que le saxophone grinçait à nouveau, et Finn ne put 
résister. 

Jack leva les yeux à l’approche de Finn, une expression proche de la torture 
visible sur son visage. Finn mordit sa lèvre pour s’empêcher de rire devant le 
pauvre homme et se concentra ensuite sur la fille essayant de jouer du cornet. La 
fille de Jack était grande et extrêmement mince. Ses cheveux étaient d’une 
vibrante teinte de rouge et tombaient en mèches spiralées dans son dos. Pour le 
moment, le mélange donnait une fille gauche et ringarde, mais ce n’était pas 
difficile de voir qu’elle serait d’une beauté étonnante dans quelques années. 

Son visage était crispé et rouge vif alors qu’elle tentait de faire sortir un son 
de l’instrument. L’adolescente vendeuse-assistante essayait de l’aider avec des 
encouragements alors que ce dont elle avait vraiment besoin était d’une gentille 
correction. Finn ne pouvait pas ignorer ça. 

Finn hocha la tête vers Jack. Ses yeux s’élargirent de surprise et de 
reconnaissance, mais Finn reporta rapidement sa concentration sur la jeune fille. 

— Salut, lui dit-il avec un gentil sourire. Je peux t’aider ? 

La fille accepta sans un mot et Finn ajusta ses doigts sur l’instrument et 
régla la sangle autour de son cou afin que le saxophone reste à la bonne place. 

Finn se pencha et emprunta un autre cornet sur le présentoir. 

— Tu dois placer tes dents de devant au milieu de l’anche, comme ça, 



conseilla-t-il en lui faisant la démonstration. Puis je veux que tu dises ‘bébé’ 
pour moi. 

Elle acquiesça, les yeux écarquillés. 

— Bébé, dit-elle doucement. 

— La façon dont tes lèvres se courbent autour de tes dents du bas quand tu 
prononces le premier B est la fonne qu’elles doivent prendre quand tu joues de 
l’instrument. 

Il l’observa et la corrigea jusqu’à ce que sa bouche soit correcte. 

— D’accord, très bien. Maintenant, voici la partie facile, sauf que tu la 
rends difficile. Avant tu soufflais trop fort. Tu dois le faire gentiment comme si 
tu soufflais sur une fleur de pissenlit. Pas d’ouragan pour nos pissenlits. 

La fille s’agita. 

— Seulement une gentille brise, comme ça. 

Il enveloppa sa bouche autour de son instrument et souffla. Une note claire 
retentit de son saxophone. 

Quand sa note sortit presque aussi belle, il eut envie de crier de joie avec 

elle. 

Elle couina fort et il se mit à rire. 

Il avait oublié cet aspect de l’enseignement. Cette minuscule exaltation qu’il 
avait chaque fois qu’un élève se réjouissait d’un nouveau succès. Il n’y avait rien 
de tel au monde. 

Puis il leva les yeux vers son père et une autre sorte d’exaltation s’empara 
de lui. Les yeux de l’homme brillaient d’amour et d’excitation pour sa fille. 

— Merci, lui souffla Jack ce qui attira l’attention de Linn sur ces lèvres sexy 
et appétissantes. 

Il avait envie de faire de vilaines choses avec ces lèvres, et clairement cela 
ne devrait pas traverser son esprit alors que la fille du dit homme se tenait juste à 
côté de lui. Donc, il se concentra à nouveau sur elle. 

Avant qu’il ne puisse dire un mot, Jack le fit. 

— Bon boulot, Kelsey. Si je ne m’abuse, tu viens juste de prendre ta 
première leçon d’orchestre. Voici M. Alexander, le nouveau professeur de 
musique. 



Les yeux de Kelsey s’écarquillèrent sous le choc. 

— Pas moyen. C’est génial. Vous êtes si cool. Merci. Maintenant, pouvez- 
vous dire à mon père que les filles peuvent aussi jouer du saxophone ? 

Ses yeux suppliants se tournèrent vers lui et il put voir combien cela 
comptait pour elle. 

— Absolument. Les filles peuvent jouer de l’instrument qu’elles veulent. Et 
je dois admettre que le saxophone fait partie des instruments plutôt cools, même 
si ma spécialité à l’époque était la trompette. 

11 fît un clin d’œil à Jack qui rougit véritablement. Oh bordel, est-ce que ce 
gars était réel ? 11 haussa un sourcil comme s’il réfléchissait au choix d’un 
instrument. 

— Mais si c’était moi, et que je devais écouter un instrument être pratiqué 
jour et nuit, il existerait certainement des choix pires que le saxophone. 

Jack leva ses bras en guise de reddition. 

— Très bien, très bien, j’abandonne. Si M. Alexander dit que c’est d’accord, 
alors oui, tu peux jouer du saxophone. 

— Ouii... Merci, papa. 

Kelsey se jeta dans les bras de son père. 

— Pouvons-nous l’avoir aujourd’hui ? 

Jack haussa un sourcil interrogateur vers Finn. 

— C’est la raison de ma présence ici en fait, lui dit Finn. Fe magasin met en 
place des accords de location pour notre école. Dites-leur simplement que vous 
êtes avec le collège de Snowcroft. 

— Est-ce qu’il y a autre chose dont nous avons besoin tout de suite ? 
demanda Jack. 

— Quelques anches supplémentaires et des accessoires de nettoyage pour 
garder l’instrument en bon état devraient suffire. Fa vendeuse devrait être 
capable de s’occuper de vous. F’école a quelques partitions de musique, mais je 
vais chercher ce qu’ils ont d’autre ici. C’était agréable de te rencontrer, Kelsey, 
et de vous revoir Jack. Je vous laisse à vos achats. 

— Merci, M. Alexander, dit Kelsey. 

— Oui, merci, Finn, ajouta Jack. 



Le son de son prénom roulant des lèvres de cet homme précipita le sang 
vers son entrejambe. 11 avait besoin de s’éloigner de cet homme avant que 
Kelsey ne remarque les étincelles entre eux. 

11 leur offrit un signe de la main et alla fouiller dans le casier comprenant les 
partitions, ce qui le mena près de l’entrée du côté disque du magasin. 11 jeta un 
œil à l’intérieur, mais il savait que ce ne serait pas une bonne idée de tenter 
autant le sort, donc il resta du côté des instruments. 

Parcourir les partitions lui donna quelques idées de choses qu’il pourrait 
faire avec un petit orchestre. Dans une ville de la taille de Snowcroft, ils avaient 
un sérieux déficit quand il s’agissait d’avoir la présence de tous les instruments 
pour jouer un morceau de musique traditionnel. Mais c’était également 
important que des enfants comme Kelsey puissent jouer d’un instrument qui les 
passionne. Si les enfants ne gardaient pas leur excitation dans le processus, alors 
ils n’arriveraient pas à supporter le dur labeur nécessaire. 

11 prit quelques notes sur la tablette qu’il avait emportée pour la réunion et 
ensuite se tourna pour partir. Dans le magasin, de la musique passait, et 
l’ouverture batterie de Shiver commença. Immédiatement, Dex fut de retour dans 
cette salle, un moment avant l’explosion. 


Jack glissa son portefeuille dans la poche arrière de sa veste et accompagna une 
Kelsey radieuse serrant son nouveau saxophone contre son cœur jusqu’à la porte. 
Il pensait que Finn était déjà parti quand il le repéra, se tenant debout dans 
l’entrée entre ce magasin et le disquaire. 

L’homme était figé sur place, les yeux clos, et sa tête inclinée contre sa 
poitrine. Jack ne se serait normalement pas inquiété parce que les musiciens 
étaient toujours un peu excentriques, mais la peau de Finn était plus blanche que 
les murs. Alors que Jack l’observait, Finn commença à vaciller. 

Jack se précipita et attrapa Finn au moment où ses jambes cédaient. 

— Finn, est-ce que tu vas bien ? 

Jack tapota légèrement son visage. Il n’aima pas la sensation froide et moite 
de sa peau d’autant plus qu’il était devenu incroyablement pâle. 

Lentement, les paupières de Finn se rouvrirent. La confusion obscurcit ses 
yeux qui étaient transformés par une peur brute. Il se libéra de la prise de Jack, 



son souffle sortant en rafale alors qu’il contemplait l’entrée du disquaire, une 
pure terreur gravée sur son visage. 

— Hé, hé, hé, murmura Jack, essayant d’obtenir que Finn se concentre sur 
lui. Tu vas bien. 

Jack regarda autour de lui, mais ne vit aucune raison pour cette terreur. 

Kelsey se tenait les yeux écarquillés à côté de lui. 

— Est-ce qu’il va bien ? demanda-t-elle calmement. 

Jack hocha la tête. 

— Je crois. Laissons-lui une minute, d’accord ? 

C’était quoi ça ? Une sorte de crise ? 

Il fit un pas vers Finn, dont le corps entier tremblait. 

— Finn, regarde-moi mon pote. Tu effraies ma gamine. 

Cela fonctionna. Lentement, Finn rencontra son regard, et après un moment 
sa lucidité réapparut. 

— Je... je vais bien, dit Finn, et il leva une main tremblante pour garder 
Jack à l’écart. Donne-moi une seconde. 

Il inclina sa tête contre sa poitrine, prit quelques profondes respirations et 
lécha ses lèvres. 

Jack et Kelsey restèrent tous deux à une distance prudente. Heureusement, 
personne dans le magasin n’avait remarqué sa crise donc il n’y avait pas d’autres 
spectateurs. 

Le regard de Finn était délavé quand il leva les yeux vers eux. 

— Je suis désolé. 

Ses doigts tremblaient quand il les passa distraitement dans ses cheveux. 

— Je ne voulais pas vous effrayer. 

Il regarda avec méfiance l’espace ouvert menant vers le disquaire. 

— Parfois quand mon taux de sucre est trop bas, je dérive. J’ai seulement 
besoin de manger quelque chose. 

Sa voix vacilla. 11 refusa de croiser leurs regards et commença à se diriger 
vers la porte d’entrée. 



Hors de question. Premièrement, Jack avait déjà vu des crises 
d’hypoglycémie. Ce n’était pas ce qui était arrivé à Finn. Deuxièmement, s’il 
pensait que c’était une bonne idée de conduire en tremblant comme il le faisait, 
il devait réviser sa façon de penser. 

Mais avant que Jack ne puisse dire une de ces choses, Kelsey intervint. 

— Génial. Nous étions justement prêts à aller dîner. Vous pouvez venir avec 
nous, M. Alexander, et ensuite vous vous sentirez mieux. 

En dépit de son inquiétude pour Finn, Jack dut masquer son sourire. Kelsey 
était une force à prendre en considération quand elle avait décidé quelque chose, 
et elle était manifestement capable de voir que Finn ne devait pas conduire non 
plus. Sa fille était rusée. 

— Non, je ne peux pas... dit Finn en secouant la tête. 

Jack l’attrapa par le coude et grommela à son oreille. 

— Si, tu peux. Sauf si tu préfères rester ici et expliquer la vraie raison pour 
laquelle tu trembles comme une feuille. Nous allons manger une pizza et tu 
pourras surmonter ta bouffée d’adrénaline avant de te retrouver derrière le volant 
pour emprunter cette route sinueuse de montagne jusqu’à Snowcroft. Ce n’est 
pas négociable. 

Les lèvres de Finn se pincèrent, puis il rencontra le regard menaçant de 
Jack. Du rouge monta en haut de ses pommettes. 

— Je crois que j’aime quand tu es autoritaire et que tu prends les choses en 
main, dit Finn d’une voix basse et rauque. 

Et juste comme ça, les pensées de Jack se tournèrent vers du sexe chaud et 
transpirant, mais il ne fut pas berné. Finn avait dit ça pour le distraire de ce qui 
s’était passé. Jack n’allait pas laisser tomber si facilement. Cependant, il 
accorderait à l’enseignant un peu de répit avant d’exiger quelques réponses. 

Quinze minutes plus tard, tous les trois s’installaient dans une pizzeria 
bruyante et désagréable. Son meilleur atout était l’arcade où Kelsey pourrait 
jouer aux jeux vidéo pendant que Jack aurait une petite conversation avec Finn. 
Étonnamment, ils faisaient également de bonnes pizzas cuites au four. 

Jack avait observé Finn avec attention en menant l’homme tremblant vers 
son pick-up. Maintenant, Finn regardait autour de lui tout en observant l’activité 
et commençait à récupérer un peu de couleur. Après quelques gorgées de Coca, 



ses mains tremblantes s’étaient également calmées. 

Ils avaient commandé, et Kelsey était partie jouer aux jeux. A présent, Finn 
ne voulait plus rencontrer son regard. 

— Je n’insisterai pas, dit Jack. Mais j’ai besoin de savoir une chose. Quel 
que soit ce qui s’est passé là-dedans... est-ce que cela met en danger ma 
gamine ? Est-ce que tu risques d’avoir une de ces crises pendant que tu es 
responsable de trente gamins ? 

Les épaules de Finn se crispèrent et le rouge lui colora les pommettes. 

— C’est la première fois que cela arrive comme ça. 

Sa voix était basse et remplie d’une émotion inexprimée que Jack ne 
pouvait pas rater. 

— Quelque chose est arrivé l’année dernière... 

11 jeta à nouveau un coup d’œil vers les familles jouant aux jeux ensemble 
dans l’arcade. 
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— Cela m’a laissé un léger ESPT . 

11 rencontra à nouveau le regard de Jack. 

— Mais j’ai vu des thérapeutes, et je vais mieux. J’ai été déclaré apte. Je ne 
mettrais jamais en danger des enfants, et si je pensais que c’était un problème, je 
ne serais certainement pas dans une salle de classe. C’était seulement une petite 
attaque de panique. Rien de plus, je te le promets. 

Jack réfléchit rapidement. Une attaque de panique concordait avec ce qu’il 
avait vu, mais qu’est-ce qui l’avait provoquée ? 11 n’y avait rien susceptible de 
déclencher quelque chose comme ça dans le magasin de musique. Mais avant 
qu’il ne puisse approfondir ses questions, la pizza arriva. 

Le soulagement évident de Finn envoya un frisson de culpabilité à travers 
Jack. Quoi qu’il lui soit arrivé, cela rendait Finn mal à l’aise et il n’avait pas 
envie d’en parler, donc Jack décida de le laisser tranquille pour le moment. 

— Je vais aller chercher Kelsey, dit-il à Finn. 


Finn relâcha son souffle lorsque Jack s’éloigna. Merde. 11 n’arrivait pas à croire 
qu’il avait perdu la tête comme il l’avait fait dans la boutique. 11 n’avait pas 


entendu cette chanson depuis la nuit du concert quand tout son monde avait 
explosé. Dans l’année qui avait suivi, il avait fait de son mieux pour n’entendre 
aucune chanson des BlackRainbows. C’était trop douloureux. 

Et résultat, cela avait été une vraie surprise que les quelques notes qu’il 
avait entendues l’aient envoyé dans une telle spirale. Son estomac roulait encore 
et une odeur de cendres planait autour de ses narines comme si l’explosion avait 
eu lieu une heure auparavant. Mais il ne pouvait pas laisser Jack et Kelsey savoir 
ça. 

Dieu merci, personne n’avait vu l’attaque de panique. Law l’aurait écorché 
vif si ça avait été le cas. Qui aurait pensé qu’entendre une chanson suffirait à lui 
causer une crise de panique ? Merde. 

Heureusement, Jack était présent. Bien qu’il soit embarrassé que ce dernier 
l’ait vu perdre ses moyens, Finn avait confiance en lui. De plus, il ne pensait pas 
que quelqu’un d’autre aurait pu le tirer de ça aussi facilement. Son grondement 
avait ramené Finn vers le présent plus rapidement que n’importe quoi d’autre. 

Mais alors qu’il observait le père et la fille marcher vers lui, il s’émerveilla 
du nombre de traits que l’adolescente avait hérités de son père. Elle avait 
manifestement sa taille et ses yeux, et comme il les observait parler ensemble, il 
remarqua qu’ils avaient également le même sourire et possédaient tous les deux 
une unique fossette. Celle de Jack était sur la gauche alors que celle de Kelsey 
était à droite. 

Un pincement se propagea jusqu’à son cœur. Bordel, il appréciait cet 
homme. Mais il venait juste de perdre la tête devant lui. Pas une manière de faire 
bonne impression. Toutefois, Jack, en mode alpha protecteur, était un modèle de 
beauté. 

Mais maintenant, la voix de Jack était très loin du grognement alors qu’il 
taquinait sa fille. 

— Je suis le roi du Skee bail, petite fille. Tu ne peux pas rivaliser avec mes 
compétences. 

— Haha ! le taquina-t-elle. Je pense que tu devrais le prouver ou te taire. 

Elle haussa un unique sourcil tout comme il avait vu son père le faire lors 
des interactions au bar. 

— Est-ce que tu vois le manque de respect que j’obtiens ? demanda Jack à 


Finn. 



Il fit un clin d’œil. 

— Peut-être que tu devrais le gagner. On dirait bien que ceci exige une 
résolution définitive. Après la pizza, nous nous lancerons dans un tournoi épique 
de Skee bail. Le vainqueur de votre duel devra m’affronter et je lui donnerai une 
correction. 

Il baissa sa voix. 

— Parce que j’ai un talent fou au Skee bail. 

— Marché conclu, dit Jack en cognant son poing avec celui de Kelsey et 
ensuite avec celui de Finn. 

La provocation continua pendant qu’ils dévoraient leur pizza avant que Jack 
ne change de sujet. 

— Alors, est-ce que tu as déjà rencontré M. Ballard ? Lui demanda Jack 
avec un demi-sourire. 

— Oui, j’ai eu une réunion avec lui ce matin. Je l’aime bien, même s’il est 
un peu excentrique. 

— C’est assurément un vieil excentrique grincheux. Il a une certaine 
réputation. 

— Est-ce que tu l’as eu ? demanda Finn à Jack. 

Il secoua la tête. 

— Non, j’ai déménagé à Snowcroft quand j’ai rencontré la mère de Kelsey. 
J’étais dans l’Air Force avant, posté à Terravista à l’époque. Liz l’avait eu, 
cependant. 

Finn avait envie d’en apprendre plus sur cette mère insaisissable, mais il 
n’eut pas la chance de poser la question. 

Kelsey pinça les lèvres. 

— J’ai entendu dire qu’il est effrayant. Il jette des objets quand les gens ne 
jouent pas bien. 

Finn sourit avec indulgence. 

— Oui, c’est le truc avec les musiciens. Ils prennent l’offense 
personnellement quand quelqu’un massacre ce qui devrait être une magnifique 
musique. 



Ses yeux s’écarquillèrent. 

— Vous ne jetez pas d’objets, n’est-ce pas ? 

Finn ricana. 

— Non, je n’ai jamais rien jeté dans une salle de classe. Pas encore. 
Cependant, j’ai été connu pour hurler quelques fois. Entraîne-toi et apprends tes 
leçons et tu t’en sortiras bien. 

Elle relâcha un soupir de soulagement. 

Enseigner à cet âge serait intéressant. Ils étaient si impressionnables, si 
faciles à conduire dans la mauvaise direction. Espérons qu’il puisse leur donner 
une solide base pour que M. Ballard ait peu d’occasions de leur hurler dessus 
une fois qu’il les récupérerait dans l’orchestre du lycée. 

— Est-ce qu’il y a quelque chose que je peux faire maintenant pour me 
préparer ? 

Kelsey semblait si investie et optimiste. 11 adorait ça. 

— Nous allons avoir une réunion avec les parents la semaine prochaine, et 
ensuite plus tard dans l’été, les enfants qui le désirent pourront sortir avec 
l’orchestre de l’école pour avoir un aperçu de la façon dont fonctionnent les 
fanfares. En attendant, est-ce que tu sais comment lire une partition ? 

Elle hocha la tête avec enthousiasme. 

— Génial. Durant ce week-end, si c’est d’accord pour ton père, nous 
pouvons nous retrouver et je pourrai te montrer le doigté pour quelques notes de 
base et tu pourras commencer à jouer des morceaux simples. 

11 jeta un coup d’œil à Jack, en espérant qu’il n’avait pas dépassé les bornes 
avec son offre. 

Mais Jack lui sourit simplement et donna son accord d’un simple signe de 

tête. 

C’était probablement mal que Kelsey soit déjà en passe d’être une de ses 
élèves favorites alors qu’il n’avait pas encore rencontré les autres, mais qui 
n’adorerait pas son enthousiasme pour quelque chose qui le passionnait 
également ? La musique. 

Dans l’intervalle, ils avaient fini leur pizza donc il était l’heure de la 
bataille. Finn était excité. Déjà, il avait vu un côté plus joueur de Jack ce soir 



qu’il n’avait jamais vu auparavant. Alors qu’ils s’extirpaient hors de la 
banquette, Jack fit virevolter l’estomac de Finn en lui glissant un regard torride 
et séducteur. 

Ils suspendirent le jeu de séduction et tout le monde lança trois balles pour 
s’échauffer. Père et fille commencèrent. Les règles... le premier à marquer deux 
cents points était le vainqueur et il jouerait ensuite contre lui. 

Finn fut surpris de voir combien Jack était compétiteur, même avec sa fille. 
Il ne lui accordait aucune chance et ils étaient pratiquement du même niveau. Le 
score était serré, donc Finn décida qu’il était temps d’augmenter d’un cran la 
pression sur Jack. 

C’était au tour de Kelsey de lancer. 

— Allez, Kels, tu peux réussir, l’encouragea-t-il. Glisse-la simplement à 
l’intérieur et laisse là tomber dans ce cinquante juste là. 

— Hé, dit Jack avec un regard noir en direction de Finn. Je paie pour ta 
pizza et tu vas l’encourager elle ? Je vois la façon dont cela va se jouer. 

Finn lui fit un clin d’œil, mais Kelsey sermonna son père. 

— Ne sois pas mauvais perdant, papa, juste parce qu’il me préfère. 

Jack s’étouffa d’indignation en observant le lancer de Kelsey. Elle avait 
seulement besoin de marquer un cinquante pour gagner. La balle roula sur la 
piste en bois, dans la bonne direction. Elle sembla planer dans les airs pendant 
un moment avant de tomber dans le trou comptant pour trente points. 

Les épaules de Kelsey s’affaissèrent de déception et elle soupira tristement. 
Jack avait seulement besoin de marquer dix points avec sa balle pour gagner. 

— C’est bien, Kelsey, l’encouragea Finn. Redresse les épaules. Ce n’est pas 
encore fini. Il doit d’abord marquer. 

Jack fît un petit trémoussement qui était vraiment trop sexy sur un gars de 
sa taille et lui donna un sourire suffisant. 

— Désolé, mon cœur, parfois tu dois accepter que quelqu’un d’autre est 
simplement meilleur que toi. 

Sa lèvre inférieure dépassa et donna à Jack des yeux larmoyants. Comment 
pouvait-il être si insensible pour essayer de la battre alors qu’elle le regardait de 
cette façon ? 



Finn lui fit un hochement de tête d’encouragement puis lui fit un clin d’œil. 

Alors que Jack s’alignait pour lancer, Finn se pencha et chuchota de façon 
suggestive dans son oreille. 

— Alors, à quel point es-tu doué Jack ? 

La balle sortit et s’envola vers la machine d’à côté. 

Kelsey cria, brailla et dansa quand son père rata son lancer. Elle échangea 
un tope là avec Finn avant d’attraper la balle suivante. 

— C’était petit Alexander, vraiment petit, dit Jack en lui jetant un regard 
noir. 11 y a triche. 

— Papa, ne sois pas mauvais perdant maintenant, le réprimanda Kelsey. Tu 
dois savoir maintenant comment gérer la pression. 

Elle jeta sa balle et elle atterrit directement dans la cible à trente points, à 
nouveau. Elle s’engagea ensuite dans une danse très antisportive avec ses mains 
en l’air levées en signe de victoire. 11 y avait peut-être également quelques signes 
de perdant visant son père. 

Jack frotta ses mains ensemble et envoya à Finn un regard menaçant. 

— Maintenant que la partie commence. On récolte ce que l’on a semé, 
n’est-ce pas, M. Alexander ? 

Finn frissonna devant la promesse menaçante de ces mots, mais ce n’était 
pas de peur. Non, cet aspect de Jack lui donnait envie d’épingler l’homme 
magnifique contre le mur et de le ravager. Mais honnêtement, il n’avait pas 
encore trouvé un aspect de Jack qui ne l’excitait pas. 

— Maintenant, c’est seulement vous et moi, M. Alexander. 

Kelsey agita une main entre eux deux. 

— Voyons voir ce que vous valez. 

— Hum, Jack, est-ce que tu as conscience que ta fille est plutôt assoiffée de 
sang pour une gamine de douze ans ? 

— C’est vrai, dit Jack avec un hochement de tête approbateur vers Kelsey. 
Elle sait ce que, cela demande d’être une gagnante. N’est-ce pas bébé ? 

Kelsey sourit à son père. 

Puis Jack ajouta : 



— Maintenant, fais-le pleurer. 

Finn renifla de rire. Ces deux-là étaient trop. 

11 n’avait pas l’intention de battre Kelsey, mais il avait planifié d’être au 
moins performant. 

Jack se pencha et attrapa la balle, puis la tendit à Finn avec un sourire 
machiavélique. 

— Je tiendrais toutes tes balles pour toi, dit Jack d’une voix basse et 
sensuelle. 

Érection instantanée. Et soudain, Finn eut du mal à reprendre son souffle. 
Inutile de dire que son premier lancer ne lui rapporta aucun point, et que les 
choses s’aggravèrent graduellement à partir de ce moment vu que Jack trouvait 
des raisons pour toucher innocemment Finn à chaque tour. Se pencher en avant 
pour jeter la balle devenait de plus en plus difficile alors que son jean devenait 
de plus en plus étroit. 

En apparence, Jack ne faisait rien de trop évident. 11 lui tendait les balles et 
se penchait seulement un peu trop près. Mais après chaque contact furtif et 
chaque souffle chaud contre sa nuque, Finn devenait de plus en plus excité. Dieu 
merci, il portait sa chemise boutonnée jusqu’en bas sur son pantalon aujourd’hui, 
donc elle cachait son renflement évident. 

Mais, c’était difficile de rater que ses actions avaient le même effet sur Jack 
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vu que la chemise de celui-ci était bien rentrée. A mi-partie, Jack s’excusa pour 
se rendre dans les toilettes. 

Finn éclata de rire quand il le vit revenir vers eux. 

— Qu’est-ce qui est si drôle ? demanda Kelsey, étudiant son père avec 
confusion. 

Elle n’avait évidemment pas remarqué le changement dans la mise de sa 
chemise. 

Finn mordit sa lèvre. 

— Rien. Pas une chose pour laquelle tu dois t’inquiéter. Seulement une 
bêtise d’une autre famille. 

11 agita vaguement sa main vers la salle. 

Elle fronça les sourcils. 



— Tu es étrange. 

Ensuite, elle s’aligna pour le tir qui marqua sa victoire et couronna le 
champion de Skee bail avec deux cents points. 

Pendant sa célébration, le téléphone de Finn vibra, signalant l’arrivée d’un 
message. En le vérifiant, il remarqua qu’il avait manqué de nombreux appels et 
messages de Law. Merde. 

— Hé, les gars. Ça a été amusant, mais je dois y aller. Jack, ça ne te dérange 
pas trop de me ramener à ma voiture près du magasin de musique ? 

— Ah, dit Kelsey en faisant une moue, mais Jack posa une main sur son 
épaule avec une rapide secousse de tête pour arrêter sa bouderie. 

— Bien sûr, dit-il, en jetant un œil au téléphone de Finn. Est-ce que tout va 
bien ? 

— Oui, mais je n’ai pas dit à Law que je serai ici cet après-midi et 
maintenant il est tard. J’ai raté quelques appels de sa part. C’est mon frère. 11 
s’inquiète. 

Finn haussa les épaules comme si ce n’était pas grand-chose. 

Jack baissa les yeux vers son propre téléphone pour regarder l’heure. 

— Waouh, je n’avais pas réalisé qu’il était aussi tard. En effet, nous devons 
tous partir. L’heure du coucher commence à approcher. 

— Papa, tu ne penses pas que je suis trop vieille pour une heure de 
coucher ? En plus, c’est l’été. Tu devrais l’abandonner pendant quelques mois. 

— Dit la fille qui n’a pas à supporter son humeur grincheuse quand elle est 
fatiguée. 

Jack poussa Kelsey vers l’entrée du restaurant. 

Ils furent silencieux sur le trajet vers le magasin d’instruments. Finn avait 
écrit à Law pour lui dire qu’il allait bien, qu’il était toujours en vie et qu’il 
s’expliquerait quand Law rentrerait du boulot. L’unique point d’exclamation 
qu’il reçut de Law en réponse n’augurait rien de bon. 

Quand ils se garèrent devant le magasin de musique, Finn jeta un coup d’œil 
sur le siège passager. Kelsey semblait endormie avec sa bouche entrouverte. 

— Au temps pour ne pas avoir besoin d’une heure de coucher, chuchota-t-il 


à Jack. 



Jack sourit à sa fille avec affection. 

— Oui, dit-il à voix basse. Elle est trop pressée de grandir. Je ne suis pas 

prêt. 

— Où est sa mère ? 

Finn s’était dit et redit qu’il ne demanderait pas, mais la question lui avait 
échappé. 

— Je suis désolé. Je n’aurais pas dû demander. Ce ne sont pas mes affaires. 

Jack arrêta sa divagation d’une main sur l’avant-bras de Finn. Son contact 
envoya des vagues de sensibilité et d’excitation directement dans le membre de 
Finn. 11 avait tellement envie que cet homme le touche. 

— Hé, c’est bon. Elle est morte d’un cancer du sein il y a trois ans. 

— Jack, je suis désolé. 

— Merci. Nous étions divorcés depuis deux ans, mais elle était toujours ma 
meilleure amie. Je le déplore surtout pour Kelsey. Une fille a besoin de sa mère. 
J’essaie, mais... 

— Qu’est-ce que tu veux dire ? Tu es génial avec elle. 

11 se tut pendant un instant, mais il devait demander. 11 désigna le siège 
arrière de la tête. 

— Elle ne sait pas pour toi, n’est-ce pas ? lui demanda Finn alors qu’il 
baissait les yeux d’une façon significative vers la main ferme encore sur son 
bras. 

Jack retira brusquement sa main. 

— Non. 

11 secoua sa tête tout en chuchotant. 

— Non, personne ne le sait, et personne ne le saura. Je ne lui ferai pas ça. 
Snowcroft est une petite ville. Elle ne mérite pas d’être rejetée pour mes actions. 
Je ne peux pas. 

Jack avait arrêté de le regarder et laissait son regard errer par la fenêtre, la 
mâchoire crispée. 

Fa rebuffade faisait mal, mais Finn le comprenait. Du moins avec sa tête. 
Pour le moment, son cœur se sentait un peu meurtri. 



— D’accord, dit-il en posant sa main sur la poignée de la portière. Merci 
pour tout aujourd’hui. C’était amusant. 

Puis il sortit de la voiture avant de céder à la tentation de supplier. Une 
alchimie comme la leur n’était pas quelque chose qui arrivait tous les jours. Mais 
Jack était un père et Finn comprenait que cela doive être sa priorité. Bon sang, il 
respectait ça. Il n’était simplement pas obligé d’apprécier cette situation. 




État de Stress Post Traumatique. 





Chapitre Cinq 


Quand Finn récupéra Law au Logger une heure après être rentré à Snowcroft, 
celui-ci n’était pas de meilleure humeur. 11 ne dit pas un mot quand Finn entra 
pour lui faire savoir qu’il était là. L’agent lui jeta simplement un regard dur et 
concentré puis l’ignora en continuant à nettoyer le bar, la mâchoire serrée. 

Finn s’installa au coin du bar pour rester loin de son chemin. 11 y avait 
encore quelques traînards au bar, mais pour l’essentiel, la cuisinière Rainy, une 
serveuse qu’il ne connaissait pas, et Law achevaient le nettoyage final de la 
soirée. 

Rainy lui offrit un hochement de tête de sympathie une fois ou deux. 11 ne 
l’avait jamais officiellement rencontré, mais d’après sa gentille attitude, elle 
devait être au courant de la réaction excessive de Law. 

Finn soupira intérieurement et passa sa main sur la cicatrice de son dos. 11 
n’avait jamais eu l’intention d’inquiéter l’homme, mais il savait que c’était 
exactement ce qu’il avait fait en ne donnant pas de nouvelles. 11 avait non 
seulement risqué sa vie, mais il avait également risqué le boulot de Law. 11 lui 
devait des excuses. 

Cela n’arriverait plus. 

Enfin, le bar et le restaurant furent vides, et Rainy se rendit au fond de la 
salle pour éteindre les lumières. Law l’attendit et ils l’escortèrent jusqu’à sa 
voiture. 

— Merci. Bon boulot ce soir, Law. Ravie de t’avoir rencontré Finn. 

Elle prit son épaule dans sa paume et lui donna une pression rassurante. 

Bordel, pourquoi avait-il l’impression qu’il avait quatorze ans à nouveau et 
que sa mère venait juste de le surprendre en train de se faufiler hors de la 
maison ? 11 était adulte. Oui, il avait merdé, mais il n’aurait pas dû avoir 
l’estomac aussi noué parce qu’il avait des problèmes avec son faux grand frère. 

Ils marchèrent vers le pick-up et montèrent à l’intérieur. Law n’avait 
toujours pas dit un moment, et Finn ne pouvait plus supporter ce silence 



désormais. 

— Écoute, je suis désolé. Oui, j’aurais dû t’appeler. Oui, j’ai merdé. Eh oui, 
je le comprends totalement. Mais je suis à la maison maintenant, sain et sauf, et 
j’ai appris ma leçon. Cela n’arrivera plus. 

Law lui jeta un regard âpre. 

— Si seulement je pouvais le croire. Tu as eu de la chance que M. Ballard 
vienne au bar tard dans l’après-midi et qu’il mentionne ton saut jusqu’à 
Terravista ou toute la montagne aurait grouillé d’agents essayant de sauver tes 
fesses. Qu’est-il arrivé ? Pourquoi as-tu disparu toute la journée ? 

Sa voix était basse et menaçante. 

— Hum, je suis allé à Terravista parce que je devais mettre en place le 
compte pour le collège au magasin d’instruments de musique. Je suis tombé sur 
Jack et Kelsey là-bas, et nous sommes allés dîner. 11 y a eu seulement deux 
incidents mineurs. Le propriétaire du magasin pensait qu’il me connaissait et j’ai 
eu une petite attaque de panique ou une sorte de crise quand j’ai entendu une 
chanson des Black Rainbows dans le magasin. 

11 grimaça. Mince, cela sonnait vraiment mauvais. 11 tenta un coup d’œil 
vers Law. 

Ce dernier inclina sa tête de côté en regardant Linn comme s’il était le plus 
grand crétin de la Terre. 

Linn ne pouvait pas vraiment l’en blâmer. Aujourd’hui n’avait pas été son 
meilleur jour. 

11 se dépêcha d’approfondir son explication. 

— Je réalise que j’ai fait une erreur. Tout d’abord, j’aurais dû t’appeler et te 
prévenir pour que, tu me dises comment procéder. Je suis désolé. J’ai merdé, 
mais je le réalise maintenant, et honnêtement je ne pense pas qu’il y ait eu de 
vrais dégâts. Les seules personnes qui ont vu ma crise sont Jack et Kelsey. 

Ils arrivèrent à la maison et n’ajoutèrent rien jusqu’à ce qu’ils soient à 
l’intérieur. Law se rendit dans la cuisine et il tapa des doigts sur le comptoir 
pendant un moment, tout en réfléchissant au problème. 

— D’accord, je peux garder un œil sur Jack et Kelsey et m’assurer qu’ils ne 
sont pas suspicieux. Qu’est-ce que tu leur as dit au sujet de ton attaque de 
panique ? 



— La vérité. Que j’avais une sorte de TSPT, mais que c’était sous contrôle. 

Law resta bouche bée et il plissa des yeux vers Finn. 

— Non, tu n’as pas fait ça. Bon sang, Finn, est-ce que tu lui as dit que tu ne 
pouvais pas supporter les bruits assourdissants comme le tonnerre ou les 
tambours, aussi ? Tu vas être responsable de son enfant. Tu ne crois pas que cela 
pourrait le faire se questionner à ton sujet ? 

— Est-ce que tu penses que je suis un danger pour ces enfants ? 

11 n’avait jamais envisagé que ses terreurs nocturnes puissent nuire à sa 
capacité à prendre soin d’eux, mais c’était avant qu’il ait une attaque de panique 
éveillé. 

— Non, bien sûr que non. Tu n’es un danger pour personne, à part toi. 

Law repoussa son inquiétude d’un geste vague de la main. 

Finn s’appuya contre le comptoir, se sentant soudain très fatigué. 

— Tout va bien avec Jack, Law. 11 a compris, il a été gentil et sympathique. 
Je te promets que ce n’est pas un problème. 

— Et au sujet de l’employé du magasin ? 

— C’était le propriétaire, je pense l’avoir convaincu que j’étais simplement 
un de ces visages passe-partout, mais tu pourrais m’aider à changer un peu la 
façon dont je bouge. 

— Oui, où il pourrait passer quelques nuits sans sommeil à essayer de 
trouver d’où il te connaît jusqu’à ce qu’il observe un vieux clip ou une vieille 
vidéo des Black Rainbows et alors tu seras démasqué. Je vais demander une 
surveillance pour lui. 

Law sortit une feuille de papier et commença à griffonner quelques notes. 

— Sérieusement ? 

— Oui, sérieusement. Est-ce que tu as oublié que ces gens ont fait exploser 
tout ton groupe ? Partis. Morts. 11 n’en restait qu’une fine poussière rouge. Si les 
personnes qui ont fait ça découvrent que tu es toujours en vie et que tu les 
menaces, elles n’y réfléchiront pas à deux fois avant de t’éliminer. 

Une fine poussière rouge. Une fine poussière rouge. 

Michael. Braden. Joe. 



Oh, putain. 

Il prit une profonde inspiration, mais brusquement il n’arriva plus à avoir 
assez d’air dans ses poumons. Il était incapable de respirer. Il était incapable 
d’écarter cette image de son esprit. Ses amis. Ses meilleurs amis. Il s’écroula sur 
le sol. 

Les bras de Law encerclèrent ses épaules, et il lui mit un sac en papier 
devant sa bouche. 

— Bordel, je suis désolé, Finn. Respire dans le sac. Cela aidera. Je suis 
désolé. 

Law frotta une main apaisante sur son dos, de haut en bas. 

— Je te garderai en sécurité, mais je ne peux pas faire ça si tu ne m’aides 
pas à faire mon travail. 

La colère sous-jacente filtrait encore à travers son ton. 

Finn haleta plusieurs fois dans le sac, et quand les points noirs diminuèrent 
enfin, il chiffonna le sac et le jeta à Law aussi fort qu’il le put. 

— Va te faire foutre ! Tu penses que je me soucie de ma vie ? Ces gars 
étaient mes amis, ma vie. Si tu penses que j’en ai quelque chose à battre de ma 
vie alors qu’ils sont morts, tu peux aller te faire voir. La seule raison - et je 
pense le mot seul - pour laquelle je me soucie de rester en vie est pour voir 
Frederick Barton payer pour ce qu’il leur a fait. 

Les larmes dévalaient son visage, mais il ne s’en souciait pas. Il ouvrit la 
porte à la volée et descendit les escaliers menant à sa chambre. Fais chier. Il 
voulait seulement que tout ce cauchemar se termine. 


Une semaine et demie plus tard et la vie était devenue tranquille. Deux jours 
après la débâcle de Terravista, Law lui avait donné une ceinture avec un traqueur 
dans sa boucle, pour que Law sache où il était à tout moment. Oh, joie. 

Mais ce soir, Finn n’avait pas le temps de s’inquiéter des Barton. Il était 
occupé à préparer la salle de musique de l’école pour une rencontre avec les 
parents dans une demi-heure. Jusque-là, il avait seize étudiants de tout niveau 
inscrits pour l’orchestre pour le semestre suivant. Le principal continuait à lui 
dire que ce nombre augmenterait quand le mot passerait que cette option était 



désormais proposée. Il l’espérait aussi, mais vu qu’il avait été embauché après la 
finalisation de tous les emplois du temps des élèves, il était heureux d’avoir déjà 
ceux-là. 

— M. Alexander. M. Alexander. Nous sommes là plus tôt pour aider. C’est 
d’accord ? 

Finn sourit quand Kelsey bondit dans la salle à cent kilomètres-heure. Elle 
bondissait littéralement quand elle bougeait. Ce soir, ses longs cheveux étaient 
coiffés en tresses de chaque côté de sa tête. La pensée de Jack tressant les 
cheveux de sa fille fit fondre un peu plus le cœur de Finn. Elle était vêtue d’une 
jupe tourbillonnante qui semblait mimer son incroyable énergie et son entrain 
alors qu’elle dansait autour de la pièce. L’enthousiasme de la jeune fille était à la 
fois épuisant et excitant. Il espérait que le reste de ses étudiants serait au moins à 
moitié aussi enthousiaste et ils auraient une incroyable année. 

Étonnamment, son enthousiasme était de loin surpassé par ses compétences 
et son talent brut. Il s’était rendu chez elle deux jours après leur rencontre 
impromptue à Terravista pour lui apprendre les doigtés de base. Cependant, elle 
ne l’avait pas attendu et elle avait trouvé les informations en ligne. Le temps 
qu’il la retrouve, elle jouait déjà des mélodies de seconde année d’une façon 
presque fluide, et elle était entièrement autodidacte. La gamine avait un 
incroyable avenir dans la musique. 

Il devait parler à Jack de la façon dont ils pouvaient la stimuler et continuer 
à encourager ce don. Jack travaillait le jour où il avait rendu visite à Kelsey, mais 
il avait rencontré sa nourrice, Mande Crâne. Cela avait été agréable de rencontrer 
un autre enseignant avant que l’année scolaire commence. Il l’aurait apprécié 
encore plus si sa présence n’avait pas signifié qu’il ne verrait pas Jack. 

— Salut, Kelsey. J’adorerais avoir de l’aide. Quels sont tes talents avec une 
agrafeuse ? 

Il regarda derrière elle pour chercher son père, mais il ne vit pas encore 
l’homme. 

Elle fléchit son bras droit. 

— Je suis douée pour ça. Cela fait travailler mon bras de championne de 
Skee bail qui a obtenu un entraînement supplémentaire cet été. 

— Ah-ha. Tu ne perds rien pour attendre. Je récupérerai mon titre lors de la 
revanche. 



— Vous savez, dit-elle avec un sourire narquois, c’est seulement triste que 
vous pensiez vraiment qu’il existe une chance que ça arrive. 

Il renifla. Elle était vraiment effrontée. 

— Assieds-toi, championne. 

Il lui faisait signe de s’asseoir derrière son bureau lorsque Jack entra dans la 
pièce. Finn prit un moment pour admirer la chemise en laine et flanelle de 
l’homme, son jean ajusté avant que leurs yeux ne se croisent. Qui aurait pensé 
qu’il tomberait pour un homme si robuste et amateur de grand air ? Avant Jack, 
il avait toujours été attiré par les artistes comme Michael qui oscillaient entre des 
teintes de noir et de grange. Ou lors des nuits où il était envahi par l’adrénaline 
des concerts par tout ce qui avait un pouls. Homme ou femme, cela n’avait 
jamais semblé important quand il chevauchait les sommets. Mais les hommes 
grands et baraqués n’avaient jamais été son genre. Avant. Maintenant, il pouvait 
assurément voir l’intérêt. 

Il mit Kelsey au travail, lui faisant agrafer les feuillets d’informations pour 
les parents et ensuite recommença à installer les chaises. Jack se mit aussitôt à 
l’aider, mais un creux se forma entre ses yeux alors qu’il jetait un coup d’œil à la 
pièce. 

— Qu’est-ce qui ne va pas ? 

Finn essaya de voir si quelque chose n’était pas à sa place, mais la salle était 
aussi organisée qu’une salle de musique pouvait l’être. Il n’y avait pas grand- 
chose que vous pouviez faire avec des rangées d’instruments divers et variés 
encombrant les coins. 

— Pourquoi est-ce que tu fais la réunion ici au lieu du gymnase ? Tu ne vas 
pas avoir assez de places et de sièges. 

Finn fît un rapide calcul des chaises. 

— Il y a soixante chaises d’installées. C’est probablement trop. J’ai 
seulement seize étudiants jusqu’à présent, et je doute qu’ils vont tous venir et 
amener leurs deux parents. En fait, nous devrions probablement en mettre de 
côté pour que la pièce ne paraisse pas si vide. 

Jack secoua la tête en direction de Finn avec un ricanement et un roulement 
d’yeux. 

— Oh, c’est facile de dire que tu n’as jamais vécu dans une petite ville. 



Cette soirée devrait être distrayante. 

— Quoi ? 

Les épaules de Finn se crispèrent. Il détestait se sentir stupide. 

— M. Alexander, commença Jack avec un ronronnement apaisant dans sa 
voix. 

Hum, il aimait ça quand Jack disait son nom de ce ton. Quelque chose à ce 
propos lui donnait envie de se mettre à genoux et d’être obscène avec l’homme 
de la pire des façons. Mais il ne devrait probablement pas ressasser ce genre de 
pensée juste avant une rencontre avec ses élèves et leurs parents. 

— Tu ne vas pas seulement avoir tes élèves et leurs parents ici ce soir. Tu 
vas avoir pratiquement toute la ville. Tous ceux, qui un jour ont fait partie de 
l’orchestre ou ceux qui veulent le voir réussir - oui, cela signifie pratiquement 
tout Snowcroft - seront là ce soir simplement pour montrer leur soutien au 
programme. 

Attendez, quoi ? 

Brusquement submergé, Finn s’effondra sur une chaise et jeta un coup d’œil 
à Kelsey occupée à agrafer les vingt paquets qu’il avait imprimés. Il n’était pas 
prêt à rencontrer toute la ville. Pourquoi est-ce qu’ils lui faisaient ça ? 

— Sérieusement ? 

Sa voix était à peine plus forte qu’un murmure et sa nervosité déjà à vif prit 
le dessus. C’était quoi ce bordel ? Il avait joué à guichet fermé devant des foules 
pendant des années et le trac n’avait jamais été un problème, mais cette ville le 
terrifiait. Ils avaient de telles attentes et d’espoirs pour ce qu’il pouvait faire ici. 
Pour ce qu’il construisait pour leurs enfants ici. Avant cela, seul le groupe 
comptait sur sa prestation. Ces gens comptaient sur lui pour aider à façonner 
l’avenir de leurs enfants. C’était une tâche colossale. 

— Oui, vraiment, dit Jack. M. Ballard ne t’a pas prévenu ? Les rencontres 
scolaires se transforment en rencontres vicinales pour presque tout le monde. 
L’une des priorités de la ville est de s’assurer que tout le monde soutient l’école 
et les activités qui s’y déroulent. Tout le monde participe. 

Finn prit une profonde inspiration. 

— D’accord, donc, changement de plans. Je n’ai jamais été au gymnase. 
Est-ce que nous devons apporter les chaises là-bas ? 



— Non, il y a des gradins. 

— Bien sûr qu’il y en a. 

Il devait reprendre ses esprits. Il tourna sur lui-même, essayant de découvrir 
exactement comment gérer ce changement. 

Jack arrêta son mouvement spasmodique d’une main sur son bras. 

— Hé, tout va bien. Ils sont seulement excités par ta présence. C’est tout ce 
qu’il faut pour que la soirée soit un succès. Tu es ici et tu veux aider les gamins. 

Jack jeta un coup d’œil à Kelsey qui continuait à bondir au rythme de sa 
musique intérieure tout en travaillant, semblant inconsciente de leur présence. 

— De plus... dit Jack en baissant sa voix. Tu es vraiment sexy ce soir. Je 
n’aurais jamais pensé que le Tweed pouvait être si excitant. 

Le regard torride et sexy de Jack l’examina de la tête au pied dans une 
appréciation évidente. 

Finn commençait à respirer difficilement sous la panique, mais désormais 
son cœur tambourinait également. L’expression sur le visage de Jack lui donnait 
envie de lui faire de très vilaines choses. 

— Tu vas être parfait, continua Jack dans l’espoir évident de distraire Finn. 
Tout le monde va être occupé à te dévisager, ils ne remarqueront pas que tu es un 
peu submergé. 

Finn renifla de dérision. C’est vrai, d’abord la réunion, et ensuite peut-être 
Jack. 

— Je ne crois pas que cela m’aide. 

Concentre-toi, Finn. 

— Viens. Allons nous assurer que le gymnase est ouvert. 

Il éleva la voix. 

— Kelsey est-ce que tu as bientôt fini ? 

— Oui. 

Elle appuya sur l’agrafeuse une dernière fois et ensuite ramassa la pile de 
documents pour les suivre. 

— Allons-y. 



Une heure plus tard, Jack observait Finn arpenter le devant de la scène, 
expliquant à la ville son plan pour monter l’orchestre. Jack avait eu raison sur la 
participation vu qu’une centaine de personnes envahissait les gradins. 

Depuis qu’il avait eu un aperçu de Finn dans la salle de musique, il était à 
moitié dur. En surface, il semblait être un intello ringard, mais il bougeait avec 
une grâce et une présence qui faisaient penser à Jack à du sexe torride et 
passionné. En ce moment précis, il savourait la vue. 

Mais observer Finn dans son élément ce soir était plus une excitation 
mentale que physique. Sa passion pour la musique et son plaisir à la partager 
avec les gamins brillaient en lui. Non seulement il était attiré par cet homme, 
mais il l’appréciait également. Plus il passait de temps avec lui, plus il voulait 
être auprès de lui, simplement pour apprendre à le connaître. 

C’était dur de ne pas sombrer dans la luxure avec Finn dans son élément et 
lorsque le regard de Jack fit le tour de la pièce, il vit qu’il n’était pas le seul à 
ressentir cet engouement. Finn avait déjà gagné à sa cause la moitié de la ville. 

Kelsey s’était assise sur la première rangée de gradins avec ses meilleurs 
amis Jessica et Stephen. Jessica prit subrepticement quelques photos de M. 
Alexander avec son téléphone et ses doigts frappèrent furieusement un message 
après son méfait. Jack était prêt à parier que la plupart des filles du collège 
rejoindraient la classe de musique de M. Alexander le lendemain. 

Mais Finn repéra le téléphone au milieu de son discours et se figea un 
instant. Kelsey l’avait présenté à ses meilleurs amis avant que la réunion 
commence, donc il les connaissait et savait qu’ils étaient également dans sa 
classe. 

11 fronça les sourcils. 

— Jessica, tu dois ranger ton téléphone pendant le reste de la réunion. Et 
cela vaut pour tous les enfants. Si vous êtes dans mon cours, vous devez vous 
concentrer sur moi, pas sur un message quelconque que vous recevez. Je n’ai 
aucune tolérance. Même si internet a son utilité et que nous utiliserons parfois 
YouTube dans la classe, je serai celui qui dira quand cela arrivera. 

Mande et deux autres institutrices célibataires de primaire étaient assises 
près de Jack dans les gradins. 

— Est-ce que tu crois que je pourrais obtenir qu’il me discipline pour avoir 



été vilaine ? demanda Lynn, l’une des plus proches amies de Mande aux deux 
autres. 

Sa voix était basse et il savait qu’il n’était pas supposé l’avoir entendue. 

Jack comprenait leur envie. Finn responsable et autoritaire était sexy. 11 
s’agita pour essayer de soulager un peu la pression sur son sexe. 

Tout en frottant une main sur sa poitrine, il dut faire un gros effort pour 
masquer le fait qu’il avait entendu. 11 devait faire face à ces femmes 
régulièrement au restaurant. 11 n’avait pas besoin d’images comme celle-ci dans 
sa tête. 

Cependant, tout en haut de son inconfort, il sentait également un frisson de 
jalousie voltiger dans son ventre. 11 voulait marquer l’enseignant comme sien et 
ne laisser personne d’autre le toucher. Était-il prêt pour ça ? N’avait-il pas décidé 
qu’il devait rester loin des hommes jusqu’à ce que Kelsey soit diplômée ? 
S’impliquer avec Finn compliquerait tout. 11 ne pouvait pas faire ça. Ou bien 
peut-être ? 

11 savait que Finn était également intéressé par lui et c’était un homme bien. 
Pouvait-il manquer cette opportunité ? 11 n’y avait pas beaucoup d’hommes gays 
en ville donc il était rare qu’il ait l’occasion de libérer un peu de tension 
sexuelle. En fait, il ne l’avait jamais fait. Mais plus important, pouvait-il se 
laisser aller et convaincre l’homme de garder leur relation discrète ? Était-ce 
même possible dans une ville de la taille de Snowcroft ? Cependant, plus il était 
auprès de Finn, moins il se sentait prêt à attendre. Il s’était menti pendant trop 
d’années. Un plan commença à se former... 


Jack ouvrit la porte du Logger. 

Law leva les yeux quand la clochette au-dessus de la porte retentit. Il laissa 
échapper un soupir de soulagement et Jack sourit. Il connaissait le sentiment de 
crainte que l’on ressentait quand la porte s’ouvrait à l’approche de la fermeture. 

— Ne t’inquiète pas. Ce n’est que moi. 

Il jeta un coup d’œil dans la salle vide. 

— Est-ce que Rainy est déjà partie ? 

— Oui. Avec la réunion pour l’orchestre de ce soir, ça a été plutôt 



tranquille. Je ne m’attendais pas à te voir entrer. Où est Kelsey ? demanda Law. 

— Elle est rentrée à la maison avec une amie pour y passer la nuit après la 
réunion à l’école, répondit Jack en prenant un siège au bar. Peux-tu me verser un 
whisky ? 

— Avec de la glace ou sec ? 

— Sec. 

Law hocha la tête, attrapa un verre et lui versa un whisky haut de gamme. 

— Comment s’est passée la réunion ? Est-ce que Finn s’en est bien sorti ? 

— Oui, il a été très bon. Je pense que toute la population féminine - à la 
fois de l’école et de la ville - est prête à avoir ses bébés désormais. 

Law fit un sourire narquois. 

— Oh, je parie qu’il en est enchanté. 

— Cela n’a pas semblé le déranger, grommela Jack. 

11 pouvait le comprendre, mais il n’aimait pas que quelqu’un d’autre soupire 
après Finn. 

Le sourcil gauche de Law se leva. 

— Un problème ? 

Jack étouffa un soupir. 

— Non. C’est stupide. 

— Retiens cette pensée, lui dit Law et il alla verrouiller la porte. 

11 reprit sa place près du bar. 

— Maintenant qu’est-ce qu’il se passe ? 

— Est-ce que tu me poses la question en tant que frère de Finn ou en tant 
qu’ami ? 

— Je pose la question, car vous êtes tous les deux mes amis. Je me soucie 
de vous deux. 

— Puis-je te demander quelque chose en toute discrétion ? 

— Bien sûr, aussi longtemps que cela ne met en danger personne, je peux 
garder un secret. 

Jack n’en doutait pas. Law était la personne la plus discrète et la plus 



réservée qu’il n’avait jamais rencontrée. 11 avait connu quelques fils de putes 
durs à cuire au fil des années, mais il aurait opposé Law contre n’importe lequel 
d’entre eux en étant sûr que Law aurait le dessus. 11 était juste ce genre de gars. 
Une autre raison expliquait que Jack sentait qu’il pouvait lui faire confiance avec 
ceci. Law était également gay et il comprenait que parfois tout ne pouvait pas 
être révélé au grand jour. 

— Est-ce que Finn voit quelqu’un ? Est intéressé par quelqu’un ? 

Étape suivante, il passait un mot à l’école. 11 était trop vieux pour ça. 

— Merde, maintenant je parle comme ma fille de douze ans. 

Jack se frotta la poitrine. 

— A ce que j’en sais, il n’a personne de spécial dans sa vie, mais à ce que je 
peux en dire, il est définitivement intéressé par quelqu’un. 

— Oh. 

L’estomac de Jack chuta dans ses talons. Bon sang. Son regard tomba sur le 
bar alors qu’il vidait son verre. Bien sûr que quelqu’un comme Finn avait déjà 
un soupirant. 11 avait été stupide de penser autre chose. 11 prit une profonde 
respiration, durcit ses émotions, et se força à faire un sourire qu’il espérait ne pas 
paraître trop faux. 

— Eh bien, c’est super. Tout le monde a besoin de quelqu’un. J’espère qu’il 
se rapprochera bientôt de cette personne. Merci pour l’oreille attentive, Law. Je 
vais aller rattraper un peu de paperasse en retard pendant que c’est calme. 

11 poussa le verre vers Law, mais Law attrapa son avant-bras. 

— Bon sang, Jack. 11 est intéressé par toi. 

Les yeux de Jack volèrent vers le visage de Law sous le coup de la surprise. 

Law secoua la tête à l’intention de Jack. 

— N’importe quel idiot n’ayant pas passé les douze dernières années à 
penser que tu étais hétéro pourrait le voir. Tous les deux, vous êtes comme une 
allumette près du gaz ensemble, mais la question est, qu’est-ce que tu vas faire à 
ce sujet ? Es-tu prêt à sortir du placard ? 

— Non, répondit Jack en écarquillant les yeux. Non, je ne peux pas faire ça. 
Kelsey... 

— Ta petite fille t’adore, Jack. Est-ce que tu crois sincèrement que cela 



changerait si elle était au courant ? 

— Non, pas avec elle. Du moins, je ne crois pas. J’espère que j’ai élevé une 
meilleure personne que ça. Mais c’est une petite ville, et elle est au collège. 
C’est déjà suffisamment difficile pour n’importe quel gamin sans avoir un paria 
comme père. 

— Tu es difficilement quelqu’un que l’on pourrait traiter comme un paria 
dans cette ville. Bon sang, en travaillant dans ce bar, tu connais probablement les 
trois quarts des secrets de cette ville. Est-ce que tu penses qu’ils seraient 
suffisamment irréfléchis pour risquer de te mettre à dos ? 

Jack lui offrit un rire amer. 

— Non, la majorité d’entre eux ne me dirait rien en face. Tu sais comment 
cela fonctionne, Law. Ils en discuteraient à la maison lors du dîner pendant que 
leurs enfants écouteraient. Ensuite, ces enfants iront à l’école et tourmenteront 
Kelsey à ce sujet. Je ne peux pas lui faire ça. Je ne lui ferai pas ça. 

— Vous pourriez rester discrets, dit Law. 

L’espoir réchauffa le cœur de Jack. 

— Tu crois qu’il serait prêt à faire ça ? 

— Je crois qu’il t’apprécie beaucoup, dit Law en hochant la tête. Cela 
signifie qu’il pourrait être ouvert à quelques sacrifices. Du moins jusqu’à ce que 
vous décidiez ce que vous voulez tous les deux. 

C’était quelque chose qui méritait réflexion. Jack fronça les sourcils en 
direction du bar, traçant du doigt quelques graffitis gravés dans le chêne laqué. 

— Merci, Law. J’apprécie ton conseil. Je vais m’occuper des comptes ce 
soir. Rentre chez toi. 






Chapitre Six 


Quatre jours après la réunion au sujet de l’orchestre, Finn était sur le point de 
perdre la raison. Jack avait eu raison. Snowcroft supportait pleinement et adorait 
l’idée d’avoir à nouveau un orchestre au collège. Pendant les quatre derniers 
jours, au moins la moitié de la communauté avait débarqué dans sa salle pour 
offrir des conseils amicaux et du soutien alors qu’il essayait de travailler. Bien 
qu’il apprécie que les habitants soient si excités, cela lui mettait de plus en plus 
la pression. Et s’il n’était pas à la hauteur ? Et si les gamins le détestaient ? Et si 
aucun d’eux n’apprenait à jouer ? 

Oui, il avait déjà enseigné la musique auparavant, mais c’était dans un 
lycée, et les élèves connaissaient déjà les bases. Ici, il devrait leur apprendre 
toutes les fondations et il ne se leurrait pas. Ils ne seraient pas tous comme 
Kelsey et ne deviendraient pas des génies musicaux. Et s’il échouait avec eux ? 

La nuit dernière, les ‘Et si’ l’avaient gardé éveillé et quand il s’était enfin 
assoupi, il avait eu des cauchemars d’adolescents moqueurs lui jetant des 
instruments à bois sur la tête. La pression commençait à l’atteindre, et c’était 
également quelque chose de nouveau. 

Lorsqu’il était chez les Black Rainbows, le groupe s’était toujours 
émerveillé qu’il ne soit jamais nerveux. 11 ne perdait jamais son sang-froid. Eh 
bien, il le perdait maintenant. En fait, il avait explosé sur Law ce matin-là quand 
le pauvre avait simplement suggéré qu’il prenne un jour de congé pour se 
concentrer sur autre chose. 

Son faux frère avait seulement essayé d’être gentil et encourageant, et il lui 
avait répondu par une démonstration immature de colère. Putain, il lui devait une 
énorme excuse. 

La frustration sexuelle n’aidait certainement pas son état d’esprit. 11 n’avait 
pas été baisé depuis l’accident. Avant, il était rare qu’il passe plus de quarante- 
huit heures sans un quelconque orgasme. Mais la seule personne dont il désirait 
une gratification sexuelle était Jack. 

11 ne savait pas quoi faire avec Jack, non plus. 11 avait quitté la réunion 



l’autre soir sans un mot pour Finn, et il ne l’avait pas vu depuis. Jack lui 
manquait, il était la seule personne qu’il désirait voir s’arrêter dans sa salle. 

Bordel. 11 frotta la cicatrice de son dos. 11 avait décidé de travailler chez lui 
aujourd’hui, mais peut-être qu’il devrait sortir courir ou boxer. Quelque chose 
afin d’évacuer la frustration brûlant en lui. 

Un coup résonna à la porte et Finn jeta un coup d’œil à l’horloge. 11 était dix 
heures du matin. Law faisait le service de jour au Logger aujourd’hui donc il ne 
s’attendait pas à voir quelqu’un arriver. 11 monta les escaliers vers le loft. Ils 
gardaient une batte derrière la porte juste au cas où, alors Finn l’attrapa tout en 
regardant par le judas. 

Jack. 

Une onde d’anticipation roula en lui et il reposa rapidement la batte avant 
d’ouvrir largement la porte. 

— Jack, qu’est-ce que tu fais ici ? 

L’homme prit un moment pour dévisager Finn de haut en bas. Le temps 
qu’il finisse, ses yeux luisaient et avaient éveillé toute la peau de Finn. 

La réponse de Jack fut bourrue. 

— Law est arrivé et a dit que tu étais un peu stressé. Je suis venu aider. 

Finn sentit ses yeux s’agrandir alors que son esprit se dirigeait vers toutes 
les façons dont Jack pourrait l’aider à évacuer son stress. 11 avait envie de gémir, 
de jeter ses vêtements, et de s’allonger sur le sol en disant ‘oui, s’il te plaît’. 
Mais à la place, il se redressa. 

— Pardon ? 

— Va enfiler des chaussures de randonnée. Je vais te montrer le côté 
relaxant de Snowcroft. 

Était-ce mal d’être déçu que Jack n’ait pas suggéré du sexe brutal et torride 
pour soulager son stress ? 11 avait besoin de rester éloigné de Jack, rien que pour 
garder sa santé mentale. Finn commença à secouer la tête. 

— Je ne peux pas. J’ai du travail à faire aujourd’hui. 

11 ne pouvait pas faire ça aujourd’hui. 

— Deux heures. C’est tout ce que je demande. Donne-moi deux heures, et 
ensuite tu seras à nouveau prêt à résoudre tous les problèmes de l’orchestre. 



Finn inclina sa tête, prêt à dire non, mais il ne put résister à l’espoir contenu 
dans les yeux de Jack. Traitez-le de masochiste, mais il donna son accord. 

Quinze minutes plus tard, et ils franchissaient le dernier virage menant vers 
un petit parking circulaire en haut de la montagne. Leur altitude était grimpée 
pendant tout le trajet jusqu’ici. 

— Où sommes-nous ? demanda Finn tout en regardant le bosquet de 
trembles. 

— C’est un départ de randonnée populaire. Une vieille piste d’entraînement 
serpente ici et en fait une piste de randonnée géniale. L’hiver, de nombreux 
locaux l’utilisent pour du ski de fond. Un gros troupeau d’élans vit également 
ici. Si nous sommes chanceux, nous les verrons aujourd’hui. Mais c’est 
également un endroit génial pour fuir et se vider un peu la tête grâce au silence. 

Ils descendirent tous les deux du pick-up. 

— Tu en as souvent besoin ? D’un endroit pour te vider la tête ? 

Jack haussa les épaules. 

— Je suis père célibataire d’une fille préadolescente. Qu’est-ce que tu 
crois ? 

Finn se mit à rire. 

— Donc tu connais ces pistes par cœur, alors ? 

— Oui, j’ai probablement passé bien trop de temps libre ici. 

Jack ouvrit l’arrière de son pick-up, hissa un sac à dos sur ses épaules, et 
ouvrit un autre sac. Dans celui-ci, il prit ce qui ressemblait à un appareil photo 
hors de prix. 

— Je réussissais autrefois à convaincre Kelsey de randonner avec moi et 
nous passions de bons moments ensemble. Mais cette dernière année, elle s’est 
bien moins intéressée aux choses susceptibles de décoiffer ses cheveux. 

Jack soupira lourdement et Finn essaya de contenir son sourire. 

11 n’enviait pas l’homme. Les gamines de douze ans étaient coriaces. 

Ils s’engagèrent dans le chemin et Finn désigna l’appareil photo. 

— 11 paraît presque professionnel. Je ne savais pas que tu faisais de la 
photographie. 



— Oui, j’ai acheté un appareil quand Kelsey est née. 11 était alors déjà 
évident que, même si nous étions bons amis, Liz désirerait plus que ce qu’elle 
pouvait avoir avec moi. Je savais que j’avais besoin de conserver des souvenirs 
de tout ce qui me rappellerait Kelsey quand elles me quitteraient. 

Le regard de Jack erra vers les arbres. 

A 

— A la place, c’est moi qui suis resté avec Kelsey. 

Le cœur de Finn se brisa sous la douleur dans la voix de Jack. Bien qu’il ne 
veuille assurément pas de Liz dans la vie amoureuse de Jack, il était 
suffisamment mature pour déplorer ce que Kelsey et Jack avaient tous deux 
perdu lors de sa mort. 

Jack secoua la tête comme pour se débarrasser de sa morosité. 

— J’ai commencé pour le plaisir, prenant uniquement des photos pendant 
que je randonnais. Liz les a montrées à quelques personnes en ville et 
maintenant, je vends certaines photos dans quelques boutiques. Cela me fournit 
un revenu supplémentaire et je l’utilise pour monter une épargne pour 
l’université de Kelsey. 

— C’est stupéfiant, mais pourquoi tu n’en accroches pas quelques-unes au 
Logger ? 

Chaque surface plane du bar et du restaurant était recouverte de morceaux 
de vie des gens... cartes postales, dollars, photographies, timbres. Finn pourrait 
passer des semaines rien que pour lire ce qui était épinglé sur les murs. C’était 
vraiment génial, mais le Logger était à Jack. Ne pouvait-il pas y représenter sa 
vie également ? 

— Quand j’ai ouvert le Logger, les murs étaient complètement nus. Je ne 
faisais pas encore de photographie à ce moment-là. Cela n’a demandé que 
quelques semaines après l’ouverture pour que, les touristes commencent à orner 
les murs. J’aime ça. C’est éclectique et montre la personnalité de la ville et des 
clients. De temps en temps, nous retirons quelques pièces pour qu’il y ait de la 
place et que les gens puissent continuer à décorer. J’ai des boîtes et des boîtes de 
choses retirées des murs dans la réserve. C’est comme une capsule temporelle de 
nos clients. Je ne veux pas gâcher ça. Je leur dois tout pour nous avoir soutenus 
au fil des années. 

— Depuis combien de temps as-tu le bar ? Tu n’es pas un local, n’est-ce 
pas ? Comment as-tu fini à Snowcroft ? 



— J’étais dans l’Air Force, stationné à la base de Terravista quand j’ai 
rencontré Liz. Elle était magnifique, pleine de vie, et avait les cheveux roux 
comme Kelsey. Je suis entré dans un bar et j’ai été immédiatement attiré par elle. 
J’ai envié sa joie de vivre et le fait qu’elle osait se lancer, peu importe ce qu’elle 
désirait. Elle était téméraire et impétueuse et sacrément belle, à l’intérieur 
comme à l’extérieur. Elle était l’une de ces personnes que tout le monde désire 
accompagner et aimer, et j ’étais épris de cette idée. 

Une jalousie, d’un vert brillant et enragé, se planta en Finn. 11 pouvait 
imaginer Jack en jeune pilote arrogant, essayant d’attirer l’attention d’une fille 
dans un bar. Quelle fille ou quel gars ne serait pas immédiatement tombé fol 
amoureux de lui ? 

Jack rit amèrement. 

— Si j’avais été juste avec elle, je serais resté loin, très loin d’elle. Mais 
j’étais dans le déni de, qui j’étais. Mes parents faisaient partie de l’élite de 
Houston du pétrole. Avoir un fils gay n’était simplement pas quelque chose 
qu’ils auraient accepté un jour, même si je l’avais su. Et je serai honnête... 
J’étais un crétin. Je pouvais la lever pour des filles, donc cela devait vouloir dire 
que j’étais hétéro, pas vrai ? Peu importait que mes fantasmes impliquent tous 
des hommes. 

Jack secoua la tête. 

— Ouais... un crétin. 

L’auto dépréciation dans sa voix donna envie à Finn de le toucher et le 
réconforter, mais avec un tel sujet, Finn ne croyait pas qu’il apprécierait l’effort, 
même si l’homme avait désespérément besoin d’un câlin. 

— Mais avant que je sache d’où ça venait, Liz a découvert qu’elle était 
enceinte. L’ironie dans tout ça ? La veille, j’avais finalement décidé que je 
n’allais plus mentir désormais. Pour la première fois de ma vie, j’avais baisé 
avec un homme et cela avait été fantastique. 

Jack déglutit difficilement en regardant Finn avec tellement de désolation au 
fond des yeux. 

— Mais je ne pouvais pas faire ça à Liz, donc j’ai fait ce que je pensais être 
juste. J’ai décidé de renoncer à cette part de moi. J’étais déjà engagé dans le 
processus de départ de l’armée. C’était encore la période du Ne demandes rien, 
Ne dis rien, et je savais que quoi qu’il arrive, je ne pourrais pas supporter un 



renvoi pour manquement à l’honneur. Donc je lui ai demandé de m’épouser et 
j’ai acheté le bar avec mon fonds en fiducie. 

Jack s’arrêta pour prendre une photo d’une vieille balustrade en bois qui 
longeait la prairie. Mais Finn comprit que c’était plus pour reprendre le contrôle 
de ses émotions qu’autre chose. 

— C’était injuste pour Liz. Je lui ai menti, et c’est impardonnable pour une 
relation. 

Finn essaya de ne pas réagir à cette déclaration, mais il la ressentit comme 
un coup de poing dans le ventre. Finn mentait à Jack à propos de tout. 

Cependant, Jack était si profondément plongé dans sa propre culpabilité 
qu’il ne remarqua même pas le tressaillement de Finn. 

— Elle est morte sans avoir connu une formidable passion dans sa vie à 
cause de moi. Je sais que je n’aurais pas pu empêcher son cancer, pourtant et si 
elle avait raté une rencontre avec le gars parfait dont elle serait réellement 
tombée amoureuse parce qu’elle était mariée avec moi ? J’étais un homme gay 
qui se cachait derrière sa femme et nous faisait vivre tous les deux dans le déni. 
Et le pire... je ne peux même pas le regretter parce que cela signifierait regretter 
Kelsey et elle est la chose la plus merveilleuse de ma vie. 

La douleur dans la voix de Jack pendant qu’il parlait s’infiltra dans le cœur 
de Finn. 11 obligea l’homme à s’arrêter et enroula ses bras autour de lui. Aussitôt, 
la poitrine de Jack trembla alors qu’il lui rendait son étreinte. 

Finn embrassa sa tempe, l’apaisant. 

— D’après ce que j’ai entendu de Liz par toi et Kelsey, je n’arrive pas à 
imaginer qu’elle l’ait regretté non plus, chuchota-t-il. 

Il se recula légèrement pour pouvoir regarder dans les yeux tourmentés de 

Jack. 

— Elle aimait sa fille et tu ne peux pas me dire qu’elle n’a pas eu de grande 
passion dans sa vie toutes ses dernières années parce qu’il n’existe pas de plus 
grand amour qu’entre un parent et son enfant. C’est facile de regarder en arrière 
et de dire... j’aurais pu, j’aurais su, j’aurais dû, mais ce n’est pas ainsi que le 
monde réel fonctionne. Nous prenons des décisions, bonnes ou mauvaises, et nos 
vies évoluent à partir de ça. 

Il essuya une larme solitaire sur la joue de Jack. 



— Sans toi, elle aurait peut-être passé ces dernières années seule et solitaire. 
A la place, elle avait Kelsey qui est la gamine la plus géniale du coin, et elle 
t’avait toi. Je sais que ton mariage s’est effondré, mais vous étiez encore amis et 
c’est énorme. La vie ne vaut rien sans tes amis ou les gens que tu aimes autour 
de toi. Tu me comprends ? 

Jack hocha la tête et Finn put voir sa pomme d’Adam tressauter comme il 
déglutissait. 

— Merci. 

Ses yeux s’assombrirent et il resta immobile, son regard fixé sur Finn. 

Les nerfs de Finn vibrèrent sous ce regard et un frisson descendit sa colonne 
vertébrale. 

Le pouce de Jack effleura la pommette de la joue de Finn. 

— J’ai besoin de t’embrasser maintenant. 

La voix de Jack avait baissé alors qu’il chuchotait ces mots. 

— Est-ce que je peux ? 

Un séisme trembla dans le bas-ventre de Finn. 

— Oh, putain oui. S’il te plaît. 

Ils se rencontrèrent dans un choc de dents, de lèvres et de langues. Ce fut 
comme si un rugissement de lave traversait Finn. 

Jack attrapa Finn par les fesses et le poussa contre un arbre. Jack fléchit ses 
hanches et Finn s’arqua vers lui alors qu’ils moulaient leurs sexes l’un contre 
l’autre. Même à travers le denim épais de leur jean, il était évident que Jack était 
aussi excité que Finn. 

Oh, bordel. 11 avait oublié combien la sensation était merveilleuse. Finn 
gémit dans la bouche de Jack alors que celui-ci tentait de passer ses mains sous 
la chemise de Finn. La pression, la sensation de cet homme imposant et dur 
contre lui, c’était si bon. 

Jack mordit sa lèvre et ce fut comme si sa bouche était directement 
connectée à son membre qui bondit contre le confinement étroit de son jean. 
Finn tendit la main pour ouvrir le bouton et dézipper le jean de Jack. Après 
libération, sa longueur dure surgit dans sa main. Sans sous-vêtements. Les yeux 
de Finn s’écarquillèrent et il gémit. 



Jack se dégagea du baiser avec un rire sourd. 

— C’est jour de lessive. 

De l’acier fondu et brûlant remplissait sa paume, puisant et si fièrement 
vivant. Sa prise se resserra autour de l’érection impressionnante de Jack. 

— Youpi, jour de lessive, murmura Finn tout en caressant le pénis épais, 
long et dur, perlant déjà de liquide pré séminal. 

Cela faisait si longtemps qu’il n’avait pas eu un autre sexe que le sien dans 
sa main. 11 avait oublié combien c’était érotique. 

Jack grogna. 

— Si bon. 

11 pressa Finn un peu plus fort contre l’arbre et libéra une de ses mains pour 
travailler sur le bouton du jean de Finn et descendre sa fermeture éclair. 

Jack poussa le jean et le sous-vêtement de Finn hors de son chemin et 
attrapa son sexe. 11 les prit tous les deux en main. 

La sensation de toute cette chair chaude et dure contre lui alluma tous les 
nerfs menant à son aine. Un besoin douloureux rugit en Finn. Le besoin de plus. 

Le besoin de jouir. Le besoin de supplier Jack de prendre tout de lui. Cela exigea 

> 

un effort de ne pas exploser à la première caresse. A la place, il mordit sa lèvre et 
baissa les yeux vers les deux hampes dans le poing de Jack. 11 n’avait jamais vu 
une vision aussi érotique. 

— Aide-moi, dit Jack et Finn obéit complaisamment pour l’aider à refermer 
le cercle créé par leurs mains. 

Lentement, ils bougèrent en un mouvement synchronisé, de haut en bas. 
C’était stupéfiant. C’était parfait. Ça allait finir bien trop tôt. 

— Je ne vais pas... 

11 lutta pour reprendre son souffle. 

— Je ne vais pas durer longtemps, gémit Finn. 

Cela faisait trop longtemps qu’il n’avait pas expérimenté les caresses d’une 
autre personne que lui. 

— Moi non plus bébé. Allons-y ensemble. 

Jack raffermit sa prise, les caressant vers le bas. Quand il glissa sur le frein, 



il ajouta une torsion au bout pour faire tourner sa paume sur leurs glands 
spongieux. 

L’électricité arqua le bas du dos de Finn et surgit à travers ses bourses. 11 se 
poussa contre Jack et sa semence chaude vola dans l’air parmi leurs halètements, 
leurs gémissements et leurs grognements. Jack le suivit de très près, jouissant 
également. Son orgasme sembla durer une éternité alors que son sexe sursautait 
et puisait. 

Après quelques moments cataclysmiques, Jack s’effondra contre la poitrine 
de Finn., son visage pressé dans son épaule. Des bouffées de souffle chaud 
effleuraient le cou de Finn, envoyant des frissons supplémentaires de plaisir à 
travers sa colonne vertébrale. Aucun d’eux ne respirait normalement. 

Finn humait les odeurs de la forêt en même temps que celle de l’homme et 
l’odeur musquée de sexe. La senteur de Jack s’imprimait sur ses sens. 11 
embrassa légèrement Jack sur le cou et il frissonna dans ses bras. 

— Je me sens signifîcativement moins stressé maintenant, chuchota Finn à 
l’oreille de Jack. 

Un rire s’échappa de la poitrine de Jack. 

— C’est bon à entendre, mais je dois dire que je me sens signifîcativement 
plus collant maintenant. 

Ils se séparèrent et inspectèrent les dégâts. Finn aurait probablement la 
marque indélébile de l’écorce de cet arbre pendant la prochaine semaine, mais 
cela en avait valu la peine. 

Jack lâcha son sac à dos sur le sol, et Finn se mit à rire. 

— Est-ce que tu l’as gardé pendant tout ce temps ? 

Jack baissa la tête et rougit. 

— Hum, je me suis un peu laissé emporter. Tiens. 

Il jeta une bouteille d’eau et un bandana à Finn. 

— Tu peux utiliser ça pour te nettoyer. 

Quelques minutes plus tard, ils étaient tous les deux nettoyés et rhabillés. 
Finn examina avec attention la piste. 

— Hum, Jack, tu ne m’as pas dit. Combien de personnes utilisent cette 
piste ? 



Jack posa ses mains sur ses hanches et regarda vers le soleil avec un sourire 
heureux et amusé. 

— Suffisamment pour que nous devrions éviter que cela se reproduise. 
Merde, nous avons eu de la chance que personne ne soit tombé sur nous. 

Jack croisa son regard et secoua la tête. 

— C’était stupide. 

Finn savait qu’il parlait de folâtrer au milieu de la piste, mais cela 
n’empêcha pas le minuscule pincement de douleur. 11 ne voulait pas que Jack 
regrette la moindre chose qu’ils avaient faite ensemble. 

11 essaya de paraître blasé à ce sujet. 

— Et si nous continuions à marcher ? 

11 fit un pas avant que Jack ne l’arrête. 

Après un regard rapide à droite et à gauche, Jack baissa la tête et offrit un 
léger baiser à Finn. 

— Je ne voulais pas dire que nous n’aurions pas dû faire ce que nous avons 
fait. C’était génial. 

— C’est bon. J’avais compris et tu as raison. C’était génial. 

11 devait se rappeler que Jack était dans le placard. 

Pour le moment, les choses étaient vraiment légères et nouvelles entre eux, 
et ils avaient besoin de les conserver ainsi. 

Finn se connaissait. Jack comptait déjà plus pour lui que quiconque ne 
l’avait jamais fait. Quand il partait en tournée avec le groupe, des coups d’un 
soir étaient la norme. Aucune émotion impliquée. Quelque chose de majeur avait 
changé chez lui cette dernière année. 

Ce serait bien trop facile de tomber amoureux de cet homme et d’avoir le 
cœur brisé. Jack se sentait déjà suffisamment coupable d’avoir blessé son ex¬ 
femme. C’était quelqu’un de gentil. Ils devaient tous les deux garder ça léger. De 
plus, la vie de Finn était un énorme point d’interrogation à l’heure actuelle. La 
seule chose dont il était sûr, c’était qu’il y aurait un jour un procès. Un procès 
qui allait certainement attirer beaucoup l’attention du public. Jack et Kelsey 
n’avaient pas besoin de ça non plus. 

Si Finn se lançait dans cette relation, il devait accepter que ce soit 



uniquement pour le plaisir. Uniquement de la gratification sexuelle dont ils, à en 
juger par la rapidité de leurs deux explosions, avaient tous deux bien besoin. 

— D’accord, tu as entendu toute ma sordide histoire, dit Jack alors qu’ils 
avançaient. Parle-moi de toi. A quoi ressemblait la vie de Finn Alexander en 
grandissant ? 

La vie de Finn Alexander ? Cette question était un coup de poing dans son 
estomac. Finn Alexander n’avait pas de vie avant il y a quelques mois. Finn 
Alexander était un mensonge et une fraude. 

Mais Jack le regardait en attendant sa réponse. Finn essaya de coller au plus 
près de la vérité. 

— Ma famille est plutôt normale. Mes parents sont ensemble depuis 
presque trente ans. Ils se sont rencontrés quand ma mère était enceinte de moi 
après la fuite de mon père biologique. J’ai une sœur qui a à peine un an de moins 
que moi. Nous avons grandi presque comme des jumeaux. 

Tout ça était la vérité, à l’exception du père biologique. 

— Donc, vous êtes proches ? 

— Hum, non, plus maintenant. 

Merde, Madeline lui manquait. Elle avait toujours été la voix de sa raison et 
son baromètre. Toujours. 

— Nous avons eu un désaccord et je n’ai plus parlé à personne de ma 
famille depuis un an. 

— C’était à l’époque où tu as dit avoir eu cet incident qui a occasionné ton 
TSPT, pas vrai ? 

Bon sang. 11 détestait mentir à Jack. 

— Oui, tout ça est connecté, mais honnêtement, nous passons un bon 
moment ensemble. Je ne veux pas le gâcher en faisant remonter toute cette 
saleté. 

Jack s’arrêta et l’examina pendant un instant. 

— D’accord, je comprends, mais j’aimerais écouter ton histoire un jour, si 
tu te sens prêt à la partager avec moi. 

Finn hocha la tête et tenta d’avaler la boule dans sa gorge. Pendant cette 
dernière année, il n’avait eu personne dans sa vie se souciant suffisamment de lui 



pour l’interroger. C’était un peu écrasant d’avoir quelqu’un tout d’un coup. 

— Merci, où sont ces mystérieux élans dont tu m’as parlé ? 

— Impatient, n’est-ce pas ? 

— Seulement pour les choses que je veux vraiment. 

Finn regarda par-dessus son épaule et fit un clin d’œil à Jack, ne s’attendant 
pas à ce que celui-ci pointe son appareil sur son visage. Le déclencheur cliqua et 
la bouche de Finn s’ouvrit. 

— Est-ce que tu viens de me prendre en photo ? 

— Oui. Plusieurs fois en fait. 

— Je pensais que tu avais dit que tu étais un photographe-paysagiste, dit 
Finn. 

— Eh bien, d’où je suis, le paysage est vraiment sympa. 

Le déclencheur cliqua à nouveau, et Finn se tourna pour trouver l’appareil 
dirigé sur ses fesses. 

— Oh, c’est classe. Je n’ai pas intérêt à voir ces photos sur le site de l’école. 

— Oh, non, celles-ci sont simplement pour moi. Je dois avoir quelque chose 
pour me souvenir de cette journée. 

— Je vois comment cela va se passer. Tu as eu ton orgasme et maintenant tu 
en as fini avec moi, pas vrai ? Tu me mets de côté et tu gardes seulement 
quelques photos. 

Il sourit à Jack tout en marchant à reculons pour flirter avec lui. 

— Loin de là. En fait, je voulais te demander quelque chose. Kelsey va aller 
chez les parents de Liz au Texas pendant deux semaines avant que le camp d’été 
de musique ne débute. Elle part dimanche. Je pensais que nous pourrions passer 
un peu de temps ensemble pendant qu’elle est absente ? 

— Bien sûr, Jack, mais que se passera-t-il quand elle reviendra ? 

— Je ne sais pas, soupira Jack. Ce n’est pas facile, mais je veux passer du 
temps à apprendre à te connaître, avant de faire quelque chose qui affectera sa 
vie. Peux-tu m’accorder ça ? 

Il ne voulait pas être le sale petit secret de quiconque. 

— Je suis désolé, dit Jack. Je n’aurais pas dû te demander ça. 



— Attends, quoi ? 

Finn était tellement perdu dans ses pensées qu’il avait perdu le fil de la 
conversation. 

— Non, Jack, je suis d’accord avec ça. Si ce petit interlude est un indice de 
ce que cela va être, dit-il en agitant la main vers la piste derrière eux, nous allons 
être fantastiques ensemble, donc je dis oui. Faisons définitivement en sorte de 
passer du temps ensemble pendant que Kelsey est hors de la ville. 

11 ignora sa voix intérieure qui lui disait que ce ne serait jamais suffisant 
pour lui. Cela devait être assez. 

Alors qu’ils franchissaient le virage suivant, Jack le tira brusquement, posa 
son doigt sur ses lèvres et désigna du doigt la prairie devant eux. Le troupeau 
d’élans se tenait là. 

Finn avait supposé qu’il ressemblerait à des cerfs, mais la trentaine ou plus 
de créatures devant eux étaient bien mieux. Elles étaient énormes et se tenaient 
en groupe. 11 y avait même cinq ou six bébés, se dressant au milieu, observant 
avec curiosité entre les pattes des adultes. 

Jack commença à prendre des photos. L’homme sourit pendant tout le temps 
où il prit des photos, sa fossette éclairant son visage en dessous du corps de 
l’appareil photo. La tension parcourait les bras de Jack jusqu’en haut de son dos 
alors que ses muscles fléchissaient et qu’il manœuvrait l’appareil. Chaque fois 
que Jack bougeait, la bouche de Finn devenait de plus en plus sèche. 
Brusquement, Finn ne se soucia plus tellement du troupeau d’élans. 

Finn retira son téléphone de sa poche et ouvrit l’application photo. 11 avait 
également envie de quelques photos pour immortaliser cette journée. 

Mais alors qu’il prenait des photos de Jack, une chose incroyable se 
produisit. De la musique commença à jouer dans sa tête. Oh, putain. Cela ne 
s’était pas produit depuis le jour de l’explosion. Finn avait peur de bouger, peur 
de respirer. 11 ne voulait pas que cela s’arrête. Cela faisait si longtemps. 

Toute sa vie il avait entendu de la musique et il ne s’était jamais posé de 
questions. C’était juste une part de lui comme le battement de son cœur. Quand 
elle avait disparu de sa tête, cela avait été presque aussi dévastateur que la perte 
de ses trois amis. 11 l’avait ressentie comme une quatrième disparition. 

Jack était toujours trop absorbé par ses photos pour réaliser que quelque 
chose de monumental s’était produit chez Finn. Jack mentionna calmement à 



Finn qu’il allait grimper un peu plus haut pour prendre des photos d’un autre 
angle. Finn hocha la tête et commença à parcourir son téléphone pour trouver 
une application capable de prendre des notes. Il commença à écrire furieusement 
avec son stylet, souhaitant avoir une guitare pour vérifier qu’il dictait les notes 
correctement d’après ce qu’il entendait dans sa tête. 

Il n’eut aucune idée du temps qui était passé quand il sentit enfin qu’il avait 
capturé toute la chanson dans ses notes. Quand il leva les yeux, il découvrit que 
le troupeau était parti, que le soleil était significativement plus bas dans le ciel et 
que Jack l’observait avec une intense curiosité. 

— Tu vas bien ? demanda Jack. 

— Hum, oui. 

Il étira les muscles de son dos. 

— Je suis désolé. Est-ce que j’ai fait ça si longtemps ? 

Jack inclina sa tête. 

— En fait, oui. Le troupeau est parti il y a environ une heure. J’ai essayé de 
te parler, mais tu n’avais pas l’air de m’entendre. 

— Oh, waouh. Je suis désolé. Je ne me suis pas perdu si profondément dans 
mon monde depuis des années. 

Il sourit largement. 

— Mais c’était foutrement génial. 

— D’accord, il faut que tu m’expliques ce qui s’est passé. Je commençais à 
me demander si j’allais devoir te porter hors d’ici alors que tu étais dans cet état 
étrange, éveillé et fonctionnel, mais lointain. 

Finn rit de pure joie. Maintenant, Jack le regardait comme s’il était encore 
plus fou qu’il ne l’avait pensé. Mais cela n’avait pas d’importance. La musique 
était revenue. 

Il sauvegarda ses notes, glissa le téléphone dans la poche arrière de son jean 
et ensuite il rampa à l’endroit où Jack était agenouillé. Finn ne pouvait pas 
s’empêcher de sourire. 

— La musique, Jack. La musique est revenue. Je l’ai eue dans ma tête toute 
ma vie. Elle est ce qui me garde sain d’esprit. C’est comme le battement de mon 
cœur. J’étais habitué à l’avoir en permanence. Elle était simplement là. L’année 



dernière, elle a disparu brusquement et je ne l’avais pas entendue depuis. Merci. 

Oh, merde, il allait pleurer avec toute l’émotion qui le submergeait. 

— Toi. Cet endroit. L’orgasme. La combinaison de tout ça. Elle est revenue, 
merci à toi. 

11 s’arrêta à un cheveu de Jack et toucha son visage. 

— Merci. Tu as ramené ma musique. 

— De rien. 

Jack lui donna un sourire incertain. 

— Je crois. Mais qu’est-ce que tu faisais ? 

— J’écrivais tout ça. Je ne voulais pas la perdre, donc je transcrivais les 
sons dans ma tête vers mon téléphone. 

— Tu sais que cela sonne un peu fou, n’est-ce pas ? 

— Je sais, rit Finn, mais tu sais quoi ? Tu dois t’y habituer parce que si je 
devais faire une supposition, je dirais que ta fille a la même chose qui se produit 
dans sa tête. Elle n’a seulement pas encore découvert quoi faire avec celle-ci. 

— Sérieusement ? 

— Bon sang, oui. Elle est spéciale... tout comme son père. 

11 baissa les yeux vers les lèvres de Jack. 

— Jack... j’ai vraiment besoin de t’embrasser maintenant. 

— D’accord, donc ce que tu dis c’est que tu entends cette musique dans ta 
tête et que cela t’excite ? 

— Jack... 

11 attrapa brutalement Jack par sa nuque. 

— Ne te moque pas de moi. Aujourd’hui, c’est la meilleure journée que j’ai 
eue depuis un an. Merci. 

Et alors il l’embrassa. 
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Chapitre Sept 


Jack était assis à la table de sa cuisine et retouchait les photos de la journée sur 
son portable. Au lieu de prêter à la tâche toute son attention, son regard n’arrêtait 
pas de se porter sur sa fille. Elle bondissait quand elle bougeait. 11 avait toujours 
supposé que c’était son exubérance naturelle, mais pendant qu’elle faisait la 
vaisselle, il réalisa qu’il y avait un rythme à ses mouvements. Aucune musique 
ne jouait dans la maison, donc, entendait-elle sa propre musique comme Finn le 
disait ? 

Elle jeta un coup d’œil à son ordinateur. 

— Est-ce que tu as obtenu quelque chose de bien aujourd’hui ? 

Bon sang, oui, mais il ne devrait probablement pas penser à des orgasmes 
quand sa fille était dans la pièce. Heureusement, il avait également obtenu 
quelques bonnes photos. 

— En effet. Le troupeau d’élans était sorti aujourd’hui et il y en avait 
quelques-uns d’humeur joyeuse. 

— Vraiment ? demanda-t-elle alors que son visage s’illuminait d’un sourire. 
Je peux voir ? 

— Bien sûr. Je n’ai pas encore fini de les retoucher, mais viens jeter un coup 
d’œil. 

Kelsey resta debout derrière son ordinateur et fit des Ahh et des Ohh devant 
la série de photos montrant les jeunes wapitis folâtrant par groupe de deux ou 
trois. Il devait admettre qu’il était heureux de la façon dont ils s’étaient révélés. 
Il défiait quiconque de regarder ces photos joyeuses et de ne pas sourire. 

— Celles-ci vont être géniales dans la boutique. Tu devrais en encadrer 
quelques une dans ces cadres de couleurs vives pour les chambres des enfants. Je 
parie que tu en vendrais plus comme ça. 

— C’est une bonne idée. Merci, citrouille. C’est pour ça que tu es le 
cerveau dans cette opération. 

Elle rougit et baissa la tête. 



— Je dois finir la vaisselle. Jessica est supposée appeler dans dix minutes. 

— Tu ne viens pas de passer toute la journée avec elle ? 

— Oui, mais c’est ma meilleure amie. Toute une journée ne sera jamais 
suffisant. 

Pour la première fois depuis longtemps, il le concevait réellement. 11 avait 
passé toute la journée avec Finn et n’aimerait rien de plus que se précipiter chez 

A 

lui et discuter un peu plus, le toucher un peu plus. A la place, il devrait se 
contenter de retoucher les photos qu’il avait prises de l’homme séduisant. Mais il 
avait gardé cette tâche pour quand Kelsey sera au lit. 11 les avait déjà enregistrées 
dans un dossier privé. 11 était impatient de se plonger sur elles. 

Mais cela lui remit cette idée à l’esprit. 

— Hé, Kels. Est-ce que tu entends de la musique dans ta tête ? 

Elle inclina la tête comme si elle réfléchissait à la question puis haussa les 
épaules. 

— Oui, tout le temps. Pourquoi ? 

— Simple curiosité. Est-ce que ce sont des choses que tu as entendues à la 
radio ou autre chose ? 

— Je ne sais pas, répondit-elle en haussant à nouveau les épaules. Parfois, je 
pense que c’est de la musique connue, mais en général c’est simplement là. Je 
n’y pense même pas. Pourquoi ? 

Elle fronça les sourcils, le doute et l’indécision envahissant ses traits. 

— Est-ce que c’est quelque chose de mal ? 

Kelsey avait toujours été une gamine plutôt confiante, mais lors de cette 
dernière année, cette confiance en avait pris un coup, et elle faisait des efforts 
pour s’intégrer dans la masse du collège. Mande lui avait dit que c’était une 
chose normale à cet âge, mais il n’aimait pas ça. 11 ne voulait pas que sa petite 
fille compromette ses idéaux pour se conformer à ceux des autres, mais il le 
comprenait vu qu’il l’avait fait pendant presque toute sa vie. 11 soupira. Lui 
montrait-il le mauvais exemple en restant dans le placard ? 

— Oh non, dit-il en secouant la tête pour la rassurer. En fait, je pense que 
c’est quelque chose de vraiment génial. Ça veut dire que tu es une vraie 
musicienne avec de la musique dans ton âme ou quelque chose de poétique 
comme ça. 



Il pinça ses lèvres d’un air moqueur en prononçant cette phrase. 

Elle s’agita. 

— Tu es bizarre, mais j’aime ça. 

— Merci, gamine. Je pense la même chose de toi aussi. 

Son portable sonna et elle bondit vers sa chambre. 

— Ne reste pas debout trop tard à parler au téléphone, lui cria-t-il. 

— Promis, répondit-elle. 

Quarante-cinq minutes plus tard, il alla vérifier et elle était profondément 
endormie, blottie en boule dans son lit. Il sourit à la vue de ses cheveux roux 
répandus sur le lit. Les cheveux de sa mère avaient tendance à faire la même 
chose et il était agacé quand il se réveillait avec la bouche pleine de cheveux. 

Il aimerait que Liz puisse la voir aujourd’hui. Finn avait raison. Elle avait 
cette musique dans sa tête. Il devait lui demander s’il pouvait faire quelque chose 
pour encourager ce don. Il aimait qu’elle ait autant de sa mère en elle et détestait 
que Liz ne puisse pas être là pour le cultiver. Mais peut-être que Finn pourrait lui 
dire comme le gérer. D’après ce qu’il avait vu aujourd’hui, le jeune homme 
comprenait assurément. 

Mais alors qu’il pensait à Finn, le sujet de sa fille devint rapidement 
secondaire et il se dirigea vers son bureau. L’orgasme partagé qu’ils avaient eu 
aujourd’hui fut la vision qui lui vint à l’esprit et il fut immédiatement à moitié 
dur. 

Purée, cela avait été chaud. Rien que d’y penser faisait bouillonner ses 
nerfs. Il aurait dû se sentir un peu moins à vif maintenant qu’il avait enfin conclu 
avec l’homme, mais contre toute attente, son excitation avait encore augmenté 
de quelques crans. Il se réajusta dans son jean, prévoyant déjà une séance de 
masturbation ce soir. 

Mais avant d’aller par là, il y avait quelques photos de Finn qu’il voulait 
examiner de plus près. Il ouvrit le dossier et son écran fut immédiatement rempli 
des photos qu’il avait prises subrepticement tout au long de la journée. 

Pour une fois, Finn était habillé d’une manière décontractée. 
Habituellement, il était extrêmement propre et soigné avec ses cheveux courts 
parfaitement coiffés et ses vêtements impeccables et sans faux plis. Même un 
homme comme Jack, qui n’avait jamais réfléchi à ce qu’il portait tant que c’était 



propre, avait remarqué que Finn était toujours apprêté. Même quand il mettait un 
jean, il portait toujours un gilet avec une chemise boutonnée jusqu’en haut ou 
une veste de costume. Son style était un peu intello et ringard, mais séduisant et 
il faisait son effet sur Jack, surtout avec ces lunettes à monture noire qu’il portait 
toujours. 

Mais sur les photos qu’il avait prises de lui aujourd’hui, il semblait 
différent. Il arborait une expression plus détendue surtout après cet orgasme. 
Jack avait aimé rendre l’homme un petit peu désordonné. 

Jack ouvrit la première photo qu’il avait prise après cet évènement 
hallucinant. Ses cheveux étaient complètement ébouriffés parce que Jack avait 
fait courir ses doigts dans sa chevelure pendant qu’il l’embrassait. Ses lèvres 
étaient meurtries et légèrement gonflées. Aujourd’hui, il portait une chemise en 
laine assez ample et après leur session de pelotage, elle était restée 
négligemment déboutonnée et sortie de son pantalon. Sur les photos, il pouvait 
voir le fin duvet de toison sombre et Jack avait envie d’explorer plus en avant 
cette partie de son corps. Ils n’avaient même pas retiré leurs chemises. La 
prochaine fois, il ferait mieux que ça. 

Jack ouvrit une autre photo. Sur celle-ci, Finn écrivait furieusement sur son 
téléphone. Il avait coincé ses lèvres entre ses dents, les mordillant sous la 
concentration. Brusquement, Jack put visionner ces lèvres enveloppées autour de 
sa verge. 

Oh, merde. Il était temps d’emporter son portable dans sa chambre. 

Une fois dans sa chambre, Jack ferma et verrouilla la porte puis se 
débarrassa rapidement de ses vêtements. Il glissa sous les couvertures de son ht 
et les draps frais effleurèrent son érection déjà chaude et vibrante. Il siffla au 
contact. Déjà si proche et, il n’avait même pas encore touché son membre. 

Qu’est-ce que cela ferait d’avoir Finn dans sa chambre avec lui ? Il appuya 
sa tête contre l’oreiller et ferma ses yeux pour nourrir le fantasme. Avant 
aujourd’hui, il n’avait eu qu’un coup d’un soir avec un autre homme. Mais cela 
ne soutenait pas la comparaison avec la session - stupéfiante - de masturbation 
mutuelle avec Finn. Cette unique fois, Jack avait été celui qui avait baisé, mais 
aujourd’hui il voulait que Finn le prenne. Un frisson ondula à travers son sexe. 

Il sortit le godemichet qu’il avait caché dans le tiroir inférieur de sa table de 
nuit. Il ne l’utilisait pas très souvent, car il n’avait jamais été vraiment à l’aise. 
Mais en l’examinant, il se rendit compte qu’il était plus petit que le pénis de 



Finn. Serait-il capable d’être passif pour Finn ? Bon sang, il voulait vraiment 
essayer. Sa longueur dure puisa à la pensée de l’érection de Finn enfouie 
profondément dans son cul, mais il l’ignora encore. 11 voulait faire durer les 
choses ce soir, et ce ne serait pas le cas s’il touchait son sexe. Il était trop près. 

Sur son ordinateur, il choisit la photo de Finn mordillant sa lèvre. Puis, il 
ouvrit celle où ses yeux étaient éclairés d’une excitation qui ressemblait 
tellement à son expression quand il jouissait que Jack ressentit une nouvelle 
impulsion descendre le long de son sexe. Bon sang, le gars était du sexe sur 
pattes. Il mit les deux photos côte à côte sur son écran et ensuite posa 
l’ordinateur de côté pour être sûr de ne pas l’abîmer. 

Après avoir versé un peu de lubrifiant sur ses doigts, il commença à caresser 
légèrement la peau sensible entourant son entrée. L’anticipation bouillonnait 
sous sa peau et sa verge fuyait sur son estomac. Il ferma les yeux et imaginant 
que c’était Finn qui doigtait ses fesses, il inséra un doigt avec un sifflement. 
Avec son autre main, il pressa la base de son sexe pour retarder son orgasme à 
l’approche. 

Son cœur tambourinait dans sa poitrine et il inséra lentement un autre doigt. 
Le léger étirement et la légère brûlure étaient agréables. Il fit pivoter ses doigts 
un peu pour détendre son anus, avant d’en ajouter un troisième. Savourant la 
sensation, il pinça son téton, faisant ainsi tinter son piercing. Qu’est-ce que cela 
lui ferait d’avoir les dents de Finn ici au lieu de ses doigts ? 11 gémit à la pensée, 
et ses cuisses et son sexe se crispèrent. 

Sa respiration était devenue hachée lorsqu’il jeta à nouveau un coup d’œil 
au godemichet. Il retira ses doigts de ses fesses, lubrifia le jouet et l’enfonça 
lentement à l’intérieur de son corps, en utilisant des poussées légèrement plus 
fortes à chaque mouvement en avant. Enfin, il fut complètement enfoui. 

Il avait oublié à quel point c’était stupéfiant de se sentir aussi rempli et 
excité. Il releva ses jambes un peu plus haut et changea l’angle du jouet. Son dos 
s’arcbouta quand il frappa cet endroit sensible et merveilleux. Un peu plus de 
liquide pré séminal coula sur son estomac. Il mourrait d’envie de toucher son 
sexe, mais il savait que dès qu’il le ferait, il jouirait. 

Il fît des va-et-vient avec le jouet, imaginant la pression dure du corps de 
Finn au-dessus de lui, poitrine contre poitrine, sexe contre sexe, ces magnifiques 
lèvres sur les siennes, les mordillant et les goûtant. Il jeta un coup d’œil aux 
yeux chocolat de Finn sur l’écran et toucha enfin son sexe, enveloppant ses 



doigts autour de lui. Au même moment, il fléchit le gode, touchant cet 
interrupteur à nouveau. 

— Finn, grogna-t-il alors que de la lave fondue se ruait dans son aine et il se 
poussa dans son poing, crachant de longs jets de sperme sur sa poitrine et son 
abdomen. 

Son bas-ventre se contracta encore et encore alors que des spasmes de 
sperme chaud l’atteignaient. 

Par la suite, il haleta et retira délicatement le jouet, le jetant sur son tee-shirt 
sur le sol. Alors que son cœur reprenait son rythme nonnal, il lécha ses lèvres et 
regarda les photos de Finn. 

— Qu’est-ce que tu m’as fait ? chuchota-t-il. 

Il jeta un coup d’œil à la porte fermée de sa chambre et fut une fois encore 
reconnaissant envers la conception de cette maison qui signifiait que sa chambre 
était de l’autre côté de la maison par rapport à celle de Kelsey. Les chances 
qu’elle l’entende étaient pratiquement inexistantes. 

Il fit une grimace en baissant les yeux sur sa poitrine maculée. Il n’arriverait 
jamais à retirer tout ça de ses poils ondulés. Malheureusement, ses muscles 
étaient complètement fondus à ce moment précis et cela lui demanda un effort 
considérable rien que pour s’asseoir. Tout ce qu’il voulait, c’était s’endormir et 
faire un peu plus de rêves érotiques mettant en scène Finn. Mais il ne pouvait pas 
dormir comme ça, donc il attrapa un vêtement, s’essuya sommairement et 
ensuite se rendit dans la salle de bain où il se nettoya et lava le jouet pour 
l’utiliser une autre nuit. 

Mais peut-être, simplement peut-être qu’il pourrait bientôt remplacer le 
jouet par Finn. 

Est-ce qu’il faisait trop de plans sur la comète ? Probablement. Il n’était pas 
encore sorti du placard et il avait déjà des visions d’un bonheur éternel qui le 
taquinaient. Il ne connaissait pas grand-chose de Finn, sur ses projets et sur ses 
rêves pour l’avenir. Tout ce qu’il savait, c’était que pour la première fois de sa 
vie, il pensait vraiment qu’un homme pourrait en valoir la peine. 


Finn baissa les yeux sur l’horloge de son portable et vérifia ses messages. Quatre 
heures de l’après-midi et rien de la part de Jack. Cela pouvait être considéré 



comme presque cinq, pas vrai ? Et il avait travaillé presque toute la journée. Law 
était parti tôt pour une réunion avec l’un de ses superviseurs à El Paso. Il avait 
déposé Finn à l’école à une heure incroyablement matinale avant que le soleil ne 
soit même levé pour qu’il puisse récupérer les heures où il avait joué avec Jack 
hier. 

Jack. Hier. 

Le désir s’empara de son aine. Rien que de penser à cet homme le faisait 
durcir. Est-ce qu’il oserait se rendre au bar où il savait que son désir serait cent 
fois pire ? Est-ce que Jack le détesterait s’il se pointait là trop tôt ? Merde, il 
n’avait jamais été ce genre de gars, celui qui repensait à ses gestes deux fois 
quand il s’intéressait à quelqu’un. 

Bordel. Il devait manger, et après s’être concentré sur de la paperasse et des 
bandes sonores toute la journée, il avait vraiment besoin d’une bière. Il redressa 
sa cravate, enfila sa veste de sport, et chargea une pile de dossiers dans sa 
mallette pour travailler à la maison ce soir. 

En plus, il avait besoin de parler à Jack du camp d’été de l’orchestre et de 
Kelsey. Et tant pis s’il n’avait pas prévu de faire de vérifications avec les autres 
parents. Kelsey était spéciale de bien des manières. 

Comme la plupart des locaux, il avait rapidement découvert que des 
chaussures habillées ne convenaient pas dans cette ville de montagne. Il avait 
peut-être travaillé à l’école toute la journée, mais alors qu’il traversait l’ancien 
terrain de football et les deux parkings en gravier jusqu’au bar, il était heureux 
d’avoir adopté l’habitude locale de porter des chaussures de randonnées à ses 
pieds. Ce n’était assurément pas les cours qu’il avait donnés avant les Black 
Rainbows qui l’avaient préparé à ça. 

Vu qu’il était encore tôt, Finn ne fut pas surpris que le parking soit presque 
vide devant le Logger. Mais quand il y pénétra, Trevor et Jamie étaient installés 
au bout du bar, bavardant et riant avec Jack et cela, lui mit les nerfs à vif. 

Finn était déchiré entre partir avant que Jack réalise qu’il était ici ou 
s’approcher et dire à Trevor de rester loin de Jack. Il n’avait pas oublié les sous- 
entendus entre Jamie et Trevor lors de la soirée chez eux et combien Jamie 
paraissait jaloux de Jack. Il devait y avoir une raison à ça. Trevor avait eu une 
sorte de relation intime avec Jack. Finn grogna. 

Mais tout de suite, Jamie ne semblait pas jaloux. En fait, tout chez les trois 



hommes semblait confortable. Trop confortable. 

Jack était à lui. 

Ces deux hommes magnifiques ne pouvaient pas l’avoir. Sans y penser, 
Finn marcha vers le bar et s’assit sur le tabouret juste à côté de Trevor. 

Quand Jack le vit, son visage s’adoucit avec un sourire accueillant. 

Cela le calma quelque peu, mais il savait quand même que c’était une 
mauvaise idée de venir ici. 

— Est-ce un problème que je sois là ? 

Les yeux de Jack s’écarquillèrent et il regarda autour du bar vide avec 
prudence. 

— Hum, non, pourquoi ? Qu’est-ce qui ne va pas ? 

— Tu semblais seulement passer un bon moment avec tes amis. Je voulais 
être sûr que je n’interrompais pas quelque chose. 

11 fronça les sourcils en direction de Trevor et Jamie. 

Trevor eut l’audace de faire un clin d’œil à Jack puis de s’appuyer contre la 
poitrine de Jamie, démontrant ainsi combien ils étaient à l’aise ensemble même 
dans cette petite ville. 

— Oooh ! quelqu’un est jaloux, dit Trevor dans sa barbe d’une voix 
chantante. 

— N’en rajoute pas, l’avertit Jamie avant d’embrasser sa tempe. 

Et immédiatement, le point de vue de Finn sur le tableau changea. Jamie et 
Trevor n’étaient pas ouvertement démonstratifs, mais ils se touchaient à de 
multiples endroits, ce qui prouvait leur intimité. Ils n’avaient pas fait ça avec 
Jack. Ils parlaient et plaisantaient seulement ensemble comme des amis le 
faisaient. 

En fait, à présent, Jack ne semblait pas vraiment heureux. 11 fronça ses 
sourcils à l’intention de Finn pendant un instant avant de contourner le bar et de 
le tirer vers son bureau où il ferma la porte et se tourna vers lui. 

— Qu’est-ce que c’était que ça ? lui demanda Jack dans un sifflement 
pressant. 

— Merde. Je suis désolé. Je suis un crétin. Je n’aurais pas dû venir. S’il te 
plaît, fais comme si tu ne m’avais pas vu aujourd’hui. 



Il commença à s’éloigner, mais Jack le tira en arrière et l’enveloppa dans 
une étreinte forte et puissante, le tenant tellement serré que le dos de Finn fut 
pressé contre la poitrine dure de Jack. 

— Est-ce que Trevor a raison ? chuchota Jack à son oreille et un frisson 
parcourut Finn. Tu étais jaloux ? 

Pour une raison inconnue, Jack semblait plutôt ravi. Très très ravi si la 
longueur dure pressée contre ses fesses était une quelconque indication. 

Finn posa sa tête contre sa poitrine, l’embarras submergeant son désir de se 
presser contre cette érection appuyée derrière lui. 

— Oui je ne comprends pas. Je ne suis pas comme ça normalement. Tu 
joues avec mon esprit. 

— Je préférerais jouer avec ton cul et ta queue, dit Jack en frottant son 
érection contre les fesses de Finn. 

— Hum, gémit Finn. Je pourrais à coup sûr être partant pour cette idée. 

Il ondula des hanches. 

Un léger coup fut frappé à la porte et Jack bondit loin de Finn alors que 
Jamie passait sa tête à l’intérieur. 

— Désolé de vous interrompre, mais je pensais que tu devais être averti. 
Rainy vient juste d’entrer, et je doute que tu veuilles qu’elle voie, dit-il en 
baissant les yeux vers leurs érections évidentes, ceci ou pire. 

Avec une lueur taquine dans les yeux et un clin d’œil, il ferma la porte 
derrière lui. 

Jack soupira longuement et bruyamment. Finn se tourna vers lui. 

— Vraiment. Je suis désolé. Je n’aurais pas dû venir aujourd’hui. Je le 
savais. 

— Alors pourquoi es-tu venu ? 

Finn haussa les épaules et lui offrit un sourire timide. 

— J’avais envie de te voir. 

Le sourire de Jack illumina son visage. 

— Je suis heureux que tu sois venu, car j’avais envie de te voir aussi. Je suis 
allé me coucher en pensant à toi hier soir. 



Quelque chose dans la façon dont son sourire s’élargit indiqua à Finn qu’il 
aimerait probablement cette histoire. 

— Raconte. 

— Ce n’est probablement pas une bonne idée si je veux être capable de 
sortir d’ici. 

11 baissa les yeux vers son jean tendu contre le renflement de son 
entrejambe. 

— Je ne semble pas être capable de me contrôler près de toi. 

— C’est réciproque. Heureusement, j’ai une veste pour cacher mon 
problème. Je vais te laisser seul et te permettre de te reprendre. 

Finn boutonna son manteau et lui fit un clin d’œil avant de franchir la porte. 

11 ne réfléchissait pas quand il quitta le bureau de Jack. 11 donna à Rainy un 
léger signe de la main alors qu’elle l’observait avec curiosité depuis la cuisine. 
Ensuite, il fit face au bar et aux sourires entendus de Jamie et Trevor. 
Heureusement, Jamie lui jeta un os. 

— Où est Law aujourd’hui ? 

— Hum, il est parti retrouver un ami à El Paso. 11 va revenir ce soir. 

Trevor se rembrunit, et son sourcil levé indiqua à Finn qu’il avait 
probablement vu à travers son mensonge. Les deux amants échangèrent un 
regard. 

Après un regard rapide vers la porte du bureau toujours fermée, Trevor se 
tourna vers Finn. 

— Je n’ai pas besoin de connaître les détails de ce qu’il se passe pour toi au 
sujet de ta situation. J’en sais assez. Mais Jack est notre ami. Quoi qu’il se passe, 
tu ne peux pas le blesser. Si tu n’es pas complètement investi, tu dois le laisser 
tranquille. Je sais que c’est dur à croire, mais il est vulnérable. Ne t’amuse pas 
avec lui si tu n’es pas sincère. S’il te plaît. Si tu cherches seulement à t’envoyer 
en l’air, va ailleurs. Je peux te donner une adresse pour un bar génial à 
Terravista. 

Jamie donna un coup à Trevor dans l’épaule, mais celui-ci ignora 
l’indication. 

— Qu’est-ce que tu crois faire putain ? grogna Jack à Trevor, d’une voix 



basse et menaçante. 

Le regard paniqué de Trevor pivota vers Jack. Il n’avait manifestement pas 
entendu son ami approcher. 

— Il n’y a aucune raison de s’énerver, dit Jamie, en gardant sa voix basse. 
Nous voulons juste nous assurer que tu vas bien. 

L’expression de Jack se fit incrédule. 

— Tu dois te foutre de moi. J’ai trente-six ans. Je n’ai plus besoin de 
personne pour me protéger depuis vingt ans. Je n’ai assurément pas besoin que 
vous deux l’encouragiez à aller ailleurs pour du sexe. 

Ces derniers mots furent sifflés dans un long murmure afin que personne ne 
les entende par-dessus la musique passant dans le bar, mais cela ne changea pas 
la menace implicite ou la colère derrière eux. 

— Jack, tout va bien. 

Finn apaisa l’homme en ébullition. Il ne pouvait pas blâmer Trevor et Jamie 
pour ce qu’ils avaient dit et tout ceci soulignait l’injustice malsaine de toute cette 
foutue situation. Ils en savaient plus sur lui que Jack, ce qui n’était pas juste pour 
ce dernier, qui ruminait visiblement de colère derrière ses deux amis. 

— Ils ne veulent simplement pas que tu sois blessé. Mais ne t’inquiète pas, 
je ne cherche pas un autre endroit ni autre chose. Je suis heureux ici avec la 
situation actuelle. 

Il fît à Jack un regard déterminé, espérant qu’il puisse voir la sincérité et la 
volonté dans sa déclaration. Le Logger commençait à se remplir avec la sortie 
des bureaux, et il ne voulait pas trahir accidentellement Jack. 

Jack soutint son regard pendant un moment avant que son expression 
s’adoucisse et se détende. 

— D’accord, c’est bien. 

— Les amis sont bien aussi, dit Finn essayant de sous-entendre qu’il ne 
devrait pas s’énerver contre ses deux amis simplement parce qu’ils essayaient de 
le protéger. 

Jack roula des yeux à l’intention de Finn en plaçant une bière devant lui. 

— Oui, j’ai compris maman. Désolé les gars. Sans rancune ? 

— Non, tout va bien, mec, dit Jamie en jetant un coup d’œil sur l’horloge de 



son téléphone. Hé, Trev, nous devons y aller. Leigh nous attend dans dix 
minutes. 

— Leigh cuisine ? demanda Jack dans une horreur feinte. Peut-être que tu 
devrais lui dire de vous retrouver ici. Nous savons tous que nous n’avons pas 
d’ambulances montant jusqu’ici. 

Trevor ricana, mais Jamie lui jeta un regard noir. 

— Hé, elle essaie. 

11 secoua la tête. 

— Mais oui, nous passerons peut-être plus tard dans la soirée pour quelque 
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chose de comestible. A plus, dit Jamie. 

— Et ne faites rien que nous ne ferions pas, dit Trevor avec un sourire 
entendu. 

Jack se contenta de rire et d’observer les deux hommes partir. 

— Qui est Leigh ? demanda Finn. 

— La sœur de Jamie. Elle possède la moitié de Vaughn Construction et 
dirige les bureaux. Malheureusement, elle a passé un peu trop de temps 
uniquement en compagnie d’hommes. Cette fille n’a aucun instinct ou talent 
féminins dans son corps. Ne t’y trompe pas, elle est magnifique, mais elle ne 
fera jamais une parfaite maîtresse de maison. 

— Cela me surprend de ta part, dit Finn. 

— Quoi ? demanda Jack. 

— Cela a l’air incroyablement sexiste. Tu ne m’as jamais semblé être 
quelqu’un d’attaché au rôle des hommes et des femmes à la maison. 

Jack hocha la tête. 

— Oui, normalement je ne le suis pas. C’est seulement que Leigh est 
extrêmement mauvaise dans tout, à l’exception de son entreprise de construction. 
Elle est l’unique femme travaillant parmi tous ces hommes et tout le monde 
s’attend à ce qu’elle soit celle qui leur apporte des cookies faits maison pour le 
bureau ou des plats quand quelqu’un est à l’hôpital. 

Jack secoua la tête avec tristesse. 

— C’est devenu une blague parmi les gens d’ici. Une fois, elle a hospitalisé 
l’intégralité de l’équipe de construction. Sans rire. C’était aux alentours de Noël 



et elle avait apporté un énorme plateau de cookies pour les ouvriers sur les 
chantiers. Ils ont dit que pour une fois les cookies avaient bon goût, mais elle a 
dû faire une erreur, et tout le monde a fini avec un empoisonnement alimentaire 
qui a duré quarante-huit heures. Le récit terrifié des employés qui ont survécu 
était vraiment horrible. 

Finn renifla. 

— Tu n’es pas en train de me dire qu’elle a réellement tué quelqu’un avec 
sa cuisine, n’est-ce pas ? 

— Non, pourtant à écouter leurs récits, c’est passé tout près pour quelques- 
uns des gars. 

Ils se mirent tous les deux à rire. 

— En parlant de nourriture, dit Jack avec un signe de tête vers le restaurant. 
Est-ce que tu veux manger ? 

— Oui. C’est une bonne idée. Je peux avoir du ragoût et du pain de maïs de 
Rainy ? 

— Bien sûr. Je vais passer commande. 

Quand Jack revint avec sa commande, il s’installa devant Finn au bar. 

— Merci, dit Finn. Avant que tu ne sois trop occupé, parce que je sais que 
cela va devenir la folie ici. Je suis venu pour te parler de quelque chose de 
spécifique, pas simplement pour te harceler. 

— Oh vraiment, de quoi s’agit-il ? 

Jack baissa la voix afin que personne ne puisse les entendre avec la 
musique. 

— Même si venir simplement me harceler ne me pose pas de soucis. 

Jack fit un clin d’œil à Finn et le cœur de ce dernier s’accéléra. 

Finn secoua la tête, essayant d’estomper l’effet perturbant que cet homme 
avait sur lui. 

— J’en ai parlé le soir de la réunion avec tous les parents. Pour le camp de 
l’orchestre, nous associons les élèves juniors avec un étudiant du lycée qui joue 
du même instrument. 


Jack hocha la tête. 



— Oui, je me souviens. Est-ce qu’il y a un problème avec Kelsey ? 

— Non, pas vraiment. Je voulais juste te mettre au courant de la situation. 11 
y a seulement trois joueurs de saxophone au lycée, et ce sont tous des garçons. 
J’en ai parlé avec M. Ballard, et Kelsey surpasse déjà deux d’entre eux avec ses 
talents. Elle est vraiment douée, Jack. Donc, nous voulons l’associer avec Marc 
Callahan. 

— Le Quaterback ? N’est-il pas déjà en fin de lycée ? 

— Oui, c’est son avant-dernière année, et c’est pour ça que je voulais en 
parler avec toi. Évidemment, je ne connais pas le gamin. M. Ballard dit qu’il est 
très poli et très consciencieux, mais elle a douze ans et il est bien plus âgé. La 
plupart de leurs interactions auront lieu dans une salle de classe, mais nous 
planifions de les encourager à se rencontrer en dehors de l’école s’ils veulent 
avoir quelques sessions supplémentaires d’entraînement. Je ne suis pas à l’aise 
avec cette idée. Bien que je doive être honnête avec toi, il est vraiment le seul 
étudiant que nous ayons qui peut travailler avec elle. Je n’aime pas l’idée de 
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l’exclure de cette activité alors que tous les autres enfants vont le faire. Etre isolé 
comme ça peut être un baiser de la mort social à son âge. 

Jack secoua la tête. 

— Je ne veux pas l’isoler. Elle a déjà fait trop de sacrifices en ce qui 
concerne sa musique, parce qu’elle a perdu l’influence de Liz. Tout ce que je sais 
de ce garçon est positif. Il vient d’une bonne famille. Ils viennent ici tous les 
quinze jours en famille. Je pense que tout devrait bien se passer. Merci d’avoir 
vérifié, cependant. 

— Pas de problème. Cela me donnait une excuse pour venir te voir et 
prendre une bière après une longue journée. Donc quand est-ce que tu as dit que 
Kelsey partait ? 

— Dans trois jours... 

Et juste comme ça, Finn fut excité à nouveau. 
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Chapitre Huit 


Ces trois jours semblèrent s’étirer plus lentement que trois mois. Enfin, Jack 
déposa Kelsey à l’aéroport de Terravista. Alors qu’il avait toujours détesté ces 
semaines loin d’elle chaque été, pour une fois il était impatient de rentrer chez 
lui à Snowcroft. Finn avait prévu de le retrouver là-bas ce soir. 11 avait une heure 
pour rentrer chez lui et tout préparer. 

La route de Terravista à Snowcroft était une côte sinueuse. Les touristes la 
prenaient à une allure d’escargot, mais après l’avoir emprunté pendant tant 
d’années, Jack pouvait la survoler en trente-cinq minutes sans même y penser. 
Mais alors qu’il franchissait un virage, la panique l’envahit quand le volant sauta 
de sa poigne et que la Jeep dérapa vers la droite. En direction du flanc de 
montagne. 11 fut chanceux que cela arrive sur une courbe qui possédait une zone 
de stationnement d’urgence au lieu d’être à pic comme sur l’essentiel de la route. 
11 appuya sur la pédale de frein et glissa sur le gravier avant de s’arrêter. 

Le cœur battant, il sortit de la voiture et contourna le capot pour vérifier le 
côté droit de la voiture. Son pneu droit avant avait explosé. 

— Bon sang, murmura Jack en sortant son portable. 

Bien sûr, il était au milieu d’une des trop nombreuses zones sans réseau de 
la montagne donc il ne pouvait pas appeler Finn pour le prévenir qu’il aurait sans 
doute quelques minutes de retard. 

Pendant les courses NASCAR, ils changeaient un pneu en quelques 
secondes. Cela signifiait qu’il devrait être capable de changer celui-ci en 
maximum cinq minutes, pas vrai ? 

Vingt-minutes plus tard, Jack jurait abondamment alors que sa main glissait 
à nouveau de son démonte-roue. Mais cette fois, sa main était trop proche du sol, 
et il ripa ses articulations contre le gravier, égratignant la peau sur toute la 
longueur. 

— Putain ! 

Qui diable avait serré ces boulons sur sa Jeep ? Terminator ? 



Le temps qu’il finisse de changer son pneu, il était sale, ensanglanté, en 
sueur et avait pratiquement quarante-cinq minutes de retard. Mais quand il 
s’engagea dans l’allée de sa maison, les phares balayant son porche sombre 
illuminèrent la silhouette de Finn l’attendant toujours. Il ne put retenir le sourire 
qui fleurit sur son visage. 

Il se gara et sauta de sa Jeep avant même que le moteur ne s’éteigne 
complètement. 

— Je pensais que tu m’avais posé un lapin, dit Finn alors que Jack 
s’approchait du porche, mais son sourire fit savoir à Jack qu’il n’était pas 
contrarié. Waouh, que t’est-il arrivé ? 

Finn l’examina de haut en bas et ce n’était pas la première impression qu’il 
avait souhaité offrir. Il voulait qu’il soit envahi de désir, pas d’inquiétude. 

— J’ai crevé. Je suis désolé d’être si en retard. Ce n’était pas comme ça que 
je voulais commencer cette soirée. 

Jack franchit rapidement les escaliers vers le porche où Finn l’attendait. 

— Quoi ? Avec une douche ? lui suggéra Finn avec un clin d’œil à Jack. Je 
peux me faire à cette idée. Je suis aussi facile que ça. 

Et juste comme ça, le soulagement et le désir envahirent le corps de Jack 
directement vers le sud. 

— Hum, dit-il tout en déverrouillant la porte et en poussant gentiment Finn 
à l’intérieur. Je pense que je t’apprécie facile. 

Dès qu’ils franchirent le seuil, Jack ferma et verrouilla la porte derrière eux 
puis poussa l’homme sexy contre le bois. Jack avait besoin de sentir Finn, 
complètement. Et il semblait que celui-ci ressentait la même chose. Leurs mains 
et leurs doigts luttaient pour se toucher, pour s’explorer, et pour ramper sous 
leurs vêtements. 

Juste avant que leurs lèvres se rencontrent, Jack resta immobile et prit un 
instant pour sentir et respirer, pour expérimenter l’euphorie d’avoir un homme 
aussi excité que lui dans sa maison. Finn portait une sorte d’eau de Cologne ou 
d’après-rasage. Elle n’était pas chargée, mais agréable, épicée et masculine. Elle 
ne masquait pas l’odeur de l’homme sous-jacente, cette odeur musquée et boisée 
que Jack savait qu’il l’attribuerait à Finn dans une salle bondée même s’il était 
totalement aveugle. 



— Jack, est-ce que tout va bien ? Si tu veux arrêter, nous pouvons, demanda 
Finn, un froncement confus marbrant son front. 

Sa voix sourde ne faisait rien pour masquer sa déception à cette idée. 

Jack ouvrit les yeux et secoua la tête. 

— Oh non, nous n’allons pas arrêter. Ceci est seulement le début. J’espère 
que tu as bien mangé aujourd’hui, parce que tu vas avoir besoin de vitamines ce 
soir. 

Les yeux de Finn s’assombrirent à ses mots et sa bouche s’entrouvrit 
légèrement. Jack pinça et goûta rapidement ces lèvres avant de se reculer à 
nouveau. 

— J’ai simplement eu l’impression que ceci n’arriverait jamais, poursuivit 
Jack pour s’expliquer. C’est en quelque sorte irréel de t’avoir ici dans mes bras. 
Si je suis en train de rêver, je ne veux pas me réveiller. 

Finn embrassa la mâchoire de Jack. 

— Je suis là. Je suis chaud comme la braise. Et je te veux tellement que j’en 
ai mal. Si tu le souhaites, je peux te pincer pour te le prouver. 

11 attrapa les fesses de Jack et les pressa. 

— Jack. 

11 inclina ses hanches pour frotter leurs membres plus fermement ensemble. 

— Où est ta chambre ? 

Putain, cet homme était parfait. Mais au lieu de le conduire vers la chambre, 
Jack tomba à genoux et commença à travailler sur les boutons du jean de Finn. 11 
avait besoin d’une vraie douche après ce changement de pneu, mais il pouvait 
faire quelque chose dans l’immédiat pour soulager la douleur de Finn. 

— Oh, merde, oui, gémit Finn alors que Jack baissait son jean et son sous- 
vêtement sur ses cuisses, libérant ainsi son érection. 

Jack saliva sur la vision devant lui. Le pénis de Finn était magnifique. 
Légèrement plus court que le sien, il était plus épais et puisait pour réclamer 
l’attention de Jack. En forêt, il n’avait pas vraiment pu observer toutes ses 
particularités de près. En fait, c’était la première fois qu’il voyait un homme de 
si près. 11 hésita seulement un instant alors que la nervosité et les doutes 
l’envahissaient. Mais, merde, il en avait un aussi. 11 savait que c’était bon. 11 



pouvait le faire. 

Ce champignon pourpre, affamé et sombre perlait déjà d’une goutte de 
liquide pré séminal humidifiant sa pointe. Jack inclina sa tête pour lécher cette 
petite goutte et grogna sous le goût musqué et salé de cet homme si séduisant. 
Son propre membre vibra derrière le tissu étroit de son jean. 

11 avait envie de plus et sa bouche salivait. 11 leva les yeux pour croiser le 
regard sombre de Finn alors qu’il avalait profondément son gland d’une rapide 
plongée de sa bouche sur la peau tendue. Les cuisses de Finn fléchirent et il 
haleta sous l’assaut de chaleur humide. 

— Putain, c’est si bon, gémit Finn et il enfouit ses doigts dans les cheveux 
de Jack. 

Jack se concentra pour prendre plus profondément l’érection tout en 
augmentant ses succions. En tant qu’homme il adorait ça, mais il ne s’était 
jamais attendu à être si excité de le faire pour quelqu’un d’autre. Et savoir que 
cet homme qui se tenait là devant lui, gémissant et haletant, agissait ainsi grâce à 
ce que Jack lui faisait était un aphrodisiaque très puissant. 

Alors que Jack se déplaçait lentement de haut en bas sur l’érection puisante 
de Finn, il enroula sa langue sur sa pointe et autour de sa crête. Les doigts de 
Finn se serrèrent dans les cheveux de Jack. 

— Trop bon, gémit Finn en accentuant la prise sur ses cheveux. Je vais jouir 
si tu continues comme ça. 

Jack fredonna en guise d’acception tout en plongeant pour prendre Finn 
plus profondément. 

Les cuisses de Finn tremblèrent alors que les faibles poussées qu’il faisait 
devenaient plus désordonnées et de plus en plus urgentes. Sa hampe se durcit un 
peu plus lorsque Finn cria le nom de Jack puis sa semence amère envahit la 
gorge de Jack. 11 avala, sa bouche se contractant et aspirant autour du membre. 

Le goût, la sensation, et la réalisation de ce que Finn avait expérimenté alors 
qu’il jouissait furent bien trop fort pour Jack. Son bas-ventre se serra et il essaya 
de se retenir, mais avec un grognement, son sexe convulsa et sursauta. Sans 
même avoir été touché, il avait joui dans le confinement étroit de son jean, 
noyant son sous-vêtement. 

Oh putain. Après ces moments de sensations érotiques et aveuglantes, son 
souffle se brisa. Que venait-il de faire ? 11 s’écroula d’embarras contre la cuisse 



de Finn. Merde, bordel, putain. Il n’avait pas plus de contrôle qu’un puceau 
libidineux de quatorze ans. C’était totalement humiliant. 

Finn s’écroula sur le sol à côté de lui et enveloppa lâchement son bras 
autour de Jack dans une étreinte chaleureuse. Ils haletaient tous les deux et 
luttaient pour reprendre leur souffle. 

Finn posa sa tête dans le creux de l’épaule de Jack. Alors que les bouffées 
d’air chaud effleuraient le cou de Jack, sa gorge se noua. Il était vraiment 
embarrassé, mais cette étreinte faisait du bon travail pour réparer ça. C’était 
tendre et réconfortant et Jack espérait qu’il y aurait de nombreux autres moments 
comme celui-ci entre eux. 

— C’était si chaud, murmura Finn tout en pinçant quelques suçons au creux 
de son cou. 

Le ricanement auto dépréciateur de Jack mourut un peu sur sa fin. 

— Tu dois plaisanter. 

Finn se raidit et recula. Il effleura du pouce la joue du Jack et fronça les 
sourcils d’inquiétude. 

— Qu’est-ce qui ne va pas ? Est-ce que je t’ai fait mal ? Oh, merde, je t’ai 
fait mal, pas vrai ? Je suis désolé, je ne voulais pas... 

— Non. 

Jack attrapa la main de Finn. 

— Tu ne m’as pas fait mal, mais j’ai perdu mon sang-froid. 

Les yeux de Finn s’assombrirent et sa voix diminua. 

— Oui, et c’était sexy comme l’enfer. Je suis impatient de le voir se 
reproduire quand tu me baiseras ou que je serai en toi, comme tu préfères. 

Il inclina sa tête de confusion. 

— En supposant que tu le souhaites toujours ? 

Le menton de Jack chuta et il plaça sa paume contre le cœur de Finn. Le 
battement précipité de son cœur puisa contre sa main, l’apaisant. C’était réel, et 
le devenait encore plus à chaque instant. 

— Je le désire plus que tout. 

Déjà, tout son sang se ruait à nouveau vers son entrejambe, essayant de 



réanimer son érection à la vie. 

— C’est génial. 

Finn attrapa la main qui reposait sur sa poitrine et la souleva pour 
l’examiner. 

— Maintenant, nous devons seulement nous assurer que tu ne saignes pas 
jusqu’à la mort avant que cela n’arrive. 

Dans l’excitation du moment, Jack avait oublié sa main blessée. Merde, il 
avait pissé le sang sur Finn. Et maintenant, la douleur piquante de son écorchure 
revenait comme une vengeance. 

— Pourquoi as-tu placé ta main dans une râpe à fromage ? Merde, Jack, 
cela va s’infecter. Regarde tous ces graviers, ces saletés et ces cochonneries qui 
se sont incrustées sous la peau. 

Finn souffla sur la zone enflammée et Jack siffla de douleur. 

Finn se leva et tira Jack vers le couloir. 

— Où sont ta salle de bain et ton kit de secours ? 

— La dernière porte est ma chambre. 11 y a un kit de secours dans la salle de 
bain attenante. 

Jack suivit Finn. Après avoir été le seul pourvoyeur de soins pendant trois 
ans, c’était agréable d’avoir quelqu’un s’occupant de cette partie. Qui aurait 
deviné que Finn pouvait être une telle mère poule ? Mais c’était probablement ce 
qui faisait de lui un bon enseignant. 11 se préoccupait des gens. 

Quand il entra dans la pièce, Finn ouvrit le robinet, ajusta la température 
plusieurs fois, et ensuite passa les articulations de Jack sous le flux d’eau. 

Quand l’eau toucha les blessures ouvertes, Jack siffla. Un feu aveuglant et 
ardent courut de ses articulations jusqu’à son avant-bras. 

Finn embrassa son épaule, mais garda sa main sous F eau quand Jack voulut 
la retirer. 

— La blessure a besoin d’être lavée afin que tu ne finisses pas avec une 
infection. Garde ta main sous le jet. Je promets que ça sera plus facile que si je 
récupère les fragments de saleté et les cailloux avec des pinces, le sermonna 
Finn. 

— Je ne sais pas si je dois être inquiet ou excité par le côté brusquement 



sadique que tu me montres. 

Finn posa une main sur sa hanche. 
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— Appelle-moi Infirmière Ratched , mais je ne porterai aucune petite jupe 
blanche pour toi. Maintenant, où est le kit secours ? 

Jack ricana. 

— C’est dans le placard juste là. Regarde derrière les serviettes. 

Finn récupéra à la fois le kit et une serviette, puis tira Jack sur le siège des 
toilettes pendant qu’il s’asseyait sur le coin de la baignoire. Finn tapota avec 
précaution la main blessée avec la serviette pour l’essuyer puis se pencha pour 
examiner la blessure. 

— Bien, je crois que l’essentiel de la saleté est parti. 

Finn travailla la tête penchée sur la main de Jack ce qui permit à ce dernier 
d’examiner ses traits de plus près. Très haut sur ses pommettes, il avait un 
soupçon de taches de rousseur. Cela fit sourire Jack. Il pouvait imaginer Finn 
enfant, couvert de ces doux et innocents symboles de l’enfance. Il traça 
visuellement leur chemin sur la peau pâle et tendue. Intéressant. Jack leva sa 
main indemne pour tracer les lignes estompées et entretoisées devant l’oreille de 
Finn. Au contact, Finn se rejeta en arrière comme s’il avait été brûlé. Ses yeux 
étaient écarquillés tandis qu’il regardait la main de Jack qui planait toujours dans 
l’air. 

— Qu’est-ce que tu fais ? 

Quelque chose au sujet de ces cicatrices déclencha quelque chose chez Finn. 
Il semblait presque terrifié, définitivement méfiant. Jack n’aima pas cette 
expression chez lui, donc il fit simplement marche arrière. Il savait déjà que 
quelque chose de traumatisant lui était arrivé. Les cicatrices dataient 
probablement de cet évènement, donc aucune raison de l’alarmer. 

— Je suis désolé. Je voulais simplement toucher ton cuir chevelu, sentir tes 
cheveux. Je ne voulais pas entrer dans ton espace personnel. 

Immédiatement, la tension s’évapora des épaules de Finn. 

— Non, je suis désolé. Tu m’as seulement surpris. Tu as dit que tu voulais 
prendre une douche. Il n’y a aucune raison de bander ceci tant que ce n’est pas 
fait. 


Il désigna sa main désormais propre. 

— Je pense que j’ai retiré l’essentiel de la saleté, mais la douche devrait 
retirer le reste, et ensuite je la banderai quand tu auras fini. 

La déception envahit Jack. 

— Je pensais que tu prévoyais de te doucher avec moi. 

Finn lui fit un sourire séducteur, mais l’humeur n’atteignit pas ses yeux. En 
fait, il sembla presque triste en dépit de ses paroles. 

— Ralentis Jack. Nous avons toute la nuit et je prévois de t’épuiser. 

Avec un clin d’œil coquin et un petit signe de la main, Finn sortit de la pièce 
et ferma la porte derrière lui. 

Comment Jack avait-il réussi à tout foutre en l’air aussi rapidement ? 


Finn s’appuya contre le mur à l’extérieur de la chambre de Jack et claqua 
silencieusement sa tête contre la surface dure. Il devait reprendre ses esprits s’il 
voulait faire l’amour. Quand il avait quitté la maison ce soir, Law l’avait 
sermonné à ce sujet. Même s’il avait pleinement encouragé une liaison entre eux, 
Jack ne pouvait pas savoir qui il était et où même n’avoir que l’ombre d’un 
indice que Finn n’était pas qui, il disait être. Il ne pouvait pas risquer leurs 
fausses identités qui les gardaient en sécurité et dans l’anonymat. 

Sortir avec Jack était une mauvaise idée, mais il ne semblait pas pouvoir y 
renoncer. La peau sous le bandage qu’il avait utilisée pour couvrir son tatouage 
dorsal distinctif piquait sa conscience. Il perdait déjà sa capacité à réfléchir avec 
son cerveau en faveur de son sexe. L’idée d’une douche avec Jack avait été si 
tentante qu’il ne s’était même pas arrêté pour réfléchir qu’enlever simplement sa 
chemise mettait en danger sa vie. Merde, il était stupide. S’il était intelligent, il 
quitterait cette maison immédiatement. 

Mais ensuite, il entendit l’eau couler dans la salle de bain et il imagina Jack 
à l’intérieur, nu, et il ne put s’y résigner. Il était incapable de s’éloigner de cet 
homme. 

Michael était mort parce qu’il avait pensé avec son petit cerveau au lieu de 
son vrai cerveau quand il s’était impliqué avec Frederick. 

Mais même en considérant cet aspect, Finn savait que cette nuit en vaudrait 



la peine. En fait, il s’autorisait trois nuits pour profiter de l’instant présent et 
découvrir si c’était seulement du désir ou quelque chose de plus. Ensuite, Law et 
lui programmaient de se rendre dans le bureau local pour qu’il puisse faire à 
distance une déposition de son témoignage dans le dossier pour meurtre contre 
Frederick Barton. Ils ne s’attendaient pas à ce que cela arrive si rapidement, 
même si tout ceci n’était qu’un avant-procès, et que l’agenda pouvait encore être 
changé ou retardé. Cette courte apparition pourrait tout changer si le fait que Dex 
était toujours en vie sortait au grand jour. Les procureurs espéraient pouvoir 
garder cela secret, mais une fois que les dépositions débutaient, les détails 
comme l’identité des témoins devenaient de notoriété publique. 

Trois jours à baiser Jack, mais sans le laisser approcher suffisamment pour 
découvrir les secrets de Finn au sujet de Dex. 11 pouvait le faire. 11 avait 
seulement besoin d’ignorer le roulement dans son estomac à la pensée de 
s’éloigner de l’homme qui signifiait déjà tellement pour lui. Putain. 

Finn arpenta le salon, essayant de brûler son énergie nerveuse et d’en 
apprendre plus sur l’homme qui l’obsédait autant. De l’extérieur, la cabane 
semblait être une ancienne cabane en bois typique de Snowcroft, mais l’intérieur 
avait été rénové et redécoré il y a peu de temps. 

Dehors les murs étaient faits de panneaux de bois noueux et mal dégrossis. 
A l’intérieur, ces mêmes planches avaient été découpées et adoucies pour créer 
des murs plats. Le bois avait été peint en un gris sombre qui aurait dû rendre la 
cabane morose, mais à la place, cela donnait une sensation presque accueillante. 
La cheminée en pierre était constituée d’un autre panneau de bois mal dégrossi 
en guise de revêtement, recouvert d’une rangée de photos encadrées. 

Finn s’approcha d’elles avec prudence. Est-ce qu’il voulait réellement 
savoir à quoi ressemblait l’ex-femme de Jack ? Pas vraiment, pourtant il voulait 
voir Jack sur les photos avec elle. C’était probablement masochiste, mais il avait 
déjà aimé un homme qui ne pouvait pas être heureux avec seulement un homme 
comme amant. Finn ne pensait pas qu’il pourrait le faire à nouveau. 

11 avait le sentiment que Jack n’avait pas énormément d’expérience avec les 
hommes. Et s’ils faisaient ça, et qu’ensuite Jack décidait qu’il préférait les 
femmes ? Alors, Finn retournerait à l’endroit où il s’était trouvé avec Michael... 
à se languir d’un homme qu’il ne pouvait pas avoir. Un homme incapable de lui 
rendre ses sentiments. Seigneur, il avait besoin d’une lobotomie parce que son 
cerveau ne fonctionnait manifestement pas correctement s’il n’avait pas encore 



appris la leçon. 

Mais l’attrait de l’inconnu attira Finn vers la cheminée. Et il la vit... 
Elizabeth Walker, ou Liz comme Jack l’appelait. Les photos chroniquaient leur 
vie, des instantanés d’une très jeune Liz à l’hôpital avec son nouveau bébé 
jusqu’aux photos avec Kelsey à ce qui devait être la fin de sa vie, à en juger par 
l’apparence ravagée de Liz. Mais même à ce moment-là, Liz avait une beauté 
classique. Kelsey tenait de sa mère et sans aucun doute, la femme avait été 
magnifique. Mais en regardant les photos, il ne voyait pas la dévotion entre le 
mari et la femme. A la place, il voyait leur incroyable amour pour leur fille. 

Même sur la photo de leur mariage où Jack paraissait incroyablement jeune, 
il avait posé ses doigts sur l’ombre d’une bosse sur l’estomac de Liz. Si une 
personne ignorait qu’elle était alors enceinte, elle n’aurait jamais noté la 
dévotion possessive de cette caresse. 

Étonnamment, en regardant ces photos, Finn pouvait voir combien la fille 
de Jack comptait pour lui, mais il pouvait également voir combien Liz avait 
également aimé Kelsey. La douleur et l’amour dans ses yeux sur cette photo où 
elle était ravagée par le cancer étaient bouleversants. 

Une boule se forma dans la gorge de Finn tandis qu’il effleurait la photo des 
doigts. L’amour entre elle et sa famille était si merveilleux, mais tragique. 
Pauvre Kelsey. Et pour Liz qui savait qu’elle laissait sa fille derrière elle comme 
ça, cela avait dû être dévastateur. 

— Elle était magnifique, lui dit Jack doucement derrière lui. 

11 n’avait pas entendu l’homme entrer dans la pièce, et maintenant il ne 
voulait pas que Jack voie combien il était retourné par ses photos de famille. 
Jack pourrait trouver ça un peu louche surtout que Finn n’avait même pas connu 
Liz. 

— Elle l’était et Kelsey va devenir exactement comme elle. 

11 avait besoin d’ajouter un peu de légèreté. 

— J’espère que tu as une arme pour chasser tous les garçons dans quelques 
années. 

Jack soupira lourdement. 

— Crois-moi, je suis prêt. Je ne laisserai personne blesser Kelsey comme je 
l’ai fait avec sa mère. Kelsey aura le futur qu’elle mérite. 



Finn lui jeta un coup d’œil, surpris par l’amertume dans la voix de Jack. 
Mais son souffle se coinça dans sa gorge à la vue qui l’accueillit là. Jack avait 
simplement enfilé un jean. Sa poitrine était nue à l’exception du duvet de poils 
sombres qui courait sur ses pectoraux. Les poils recouvraient ses incroyables 
abdominaux et se réduisaient en une ligne sombre menant droit vers le Saint 
Graal tendant son jean. Finn avait envie d’explorer cette ligne, mais un éclat de 
métal sur les tétons de l’homme attira son attention. Putain, c’était sexy. Mais 
leur conversation était plus importante que son désir physique pour le moment. 

11 se tourna complètement pour faire face à Jack. 

— Comment peux-tu dire que tu as blessé Liz ? Je sais que tu n’avais pas 
l’intention de la mettre enceinte, mais as-tu vraiment regardé ces photos ? Elle 
est si heureuse et emplie d’amour pour sa fille. Sans toi, elle n’aurait pas eu ça 
pendant sa courte vie. Tu lui as donné un cadeau. Effectivement, ce n’était peut- 
être pas l’idéal pour vous deux à cette époque. Mais ce que je vois sur ces 
photos, c’est une vie qu’elle adorait. Même si elle s’est finie trop tôt, ce cadeau 
était inestimable. Tu ne peux pas te sentir coupable pour ça. Tu ne peux 
simplement pas. 

Finn déglutit et songea à ses partenaires décédés, qui eux aussi étaient morts 
bien trop tôt, mais la différence était qu’il ne pensait pas qu’un seul d’entre eux 
avait été aussi heureux que cette mère l’eût été. N’était-ce pas tragique ? Ils 
n’avaient pas vécu leurs vies à fond, et maintenant cette chance était partie. 
C’était si triste et tellement injuste. 

— Hé, c’est bon, dit Jack. Je comprends ce que tu dis et tu as raison. Kelsey 
était sa vie, et elle adorait cette vie. Nous avons eu de bonnes années. J’ai 
simplement détesté ce mensonge entre nous, mais tu as raison, j’ai besoin de 
dépasser ça. 

Est-ce que Jack serait capable de dépasser l’énorme quantité de mensonges 
que Finn lui avait racontés ? Le poids soudain sur sa poitrine fit penser à Finn 
que ce ne serait pas si facile, donc il dévia à nouveau la conversation. 11 voulait 
voir Jack heureux et pas déprimé. 11 voulait apercevoir plus de cette unique petite 
fossette que l’homme possédait sur sa joue. Ils avaient tous les deux besoin de 
dépasser ça et de s’amuser simplement ensemble. 

— Comment cela se fait-il que nous ayons eu deux orgasmes chacun, mais 
que ce soit la première fois que je remarque que tes tétons sont percés ? 

Finn frôla le piercing du bout de son doigt et fut récompensé par l’aspiration 



sifflante et profonde de Jack. 

— Tu n’as manifestement pas profité des avantages de mon corps, dit 
sourdement Jack, d’un ton qui enflamma la peau de Finn. Je pense que tu devrais 
rectifier ça. 

— Oh, c’est prévu. 

Avec un sourcil dressé, Finn s’approcha. 

— Je pense que j’ai besoin d’inspecter ces bébés. 

Il abaissa sa bouche vers le mamelon percé et l’aspira. 

La vibration du grondement de Jack résonna dans sa poitrine, et il attrapa la 
nuque de Finn pour l’attirer plus près. 

Le contraste entre le métal froid et la peau chaude du téton de Jack dans sa 
bouche était incroyablement érotique. Finn referma gentiment ses dents sur une 
barre et lécha le métal avec sa langue. Il prit en coupe l’érection de Jack, 
heureux de découvrir que celui-ci avait un taux de récupération aussi rapide. 

Alors qu’il s’occupait des mamelons de Jack avec sa bouche, ses dents et 
ses lèvres, il ouvrit le jean du gérant avec ses mains. Finn laissa le téton quitter 
sa bouche avec un pop et sourit. 

— J’aime votre habitude de sortir commando, M. Walker. 

Jack lui montra cette fabuleuse fossette. 

— J’ai supposé que vous ne me laisseriez pas garder longtemps mes sous- 
vêtements, M. Alexander, donc pour quelles raisons créer du linge sale 
supplémentaire ? 

La bouche de Jack s’ouvrit et ses yeux se fermèrent quand Finn agrippa son 
sexe dur. Il fit tramer sa main de haut en bas, frottant son pouce contre la crête 
gonflée, recueillant la goutte de liquide autour de son extrémité. 

Les yeux gris de Jack s’ouvrirent, sombres et excités. Finn avait envie de le 
dévorer. Mais avant d’avoir cette chance, Jack repoussa ses mains. 

— Tout ceci a fini trop vite la dernière fois, haleta-t-il. Je ne veux pas que 
cela se reproduise. Cette fois, je ne veux pas jouir avant que tu ne sois en moi. 

Finn posa sa joue contre le cœur de Jack, ressentant cette ivresse soudaine 
qui surgissait quand tout son sang quittait sa tête. 

— Tu me tues, Jack. 



Il déposa un peu plus de baisers sur le dessus de ces formidables tétons et 
pinça le chemin jusqu’à la peau sensible au coin de la barbe de Jack. 

— C’est complètement mutuel, dit Jack tout en dirigeant sa main à l’arrière 
du jean de Finn pour prendre en coupe ses fesses et l’attirer de façon à ce que 
leurs aines se pressent ensemble. 

— Retournons dans ta chambre et faisons ceci correctement. 

— Oui, accepta Jack et ils démêlèrent leurs membres. 

Quand ils franchirent le seuil de la chambre, Jack inclina sa tête pour 
embrasser Finn. 

Cette fois quand ils s’embrassèrent, ce fut une danse lente et sensuelle. Finn 
plaqua Jack contre le chambranle et fit courir une main de son érection vers son 
cul. Puis il glissa entre les globes de Jack et fit courir un doigt dans sa fente. Le 
souffle de Jack se brisa contre les lèvres de Finn. 

— Est-ce que c’est d’accord ? chuchota-t-il. 

Par moments, il était certain que Jack savait exactement ce qu’il voulait, 
mais à d’autres moments, comme celui-ci, où l’homme semblait être submergé et 
incertain à propos de tout ça. Finn ne voulait pas qu’il y ait de confusion plus 
tard sur ce que Jack avait réellement eu envie qu’il se produise. Il avait 
pleinement prévu de le baiser, mais il respecterait ses souhaits s’il voulait mettre 
un terme à ceci immédiatement. Finn n’apprécierait certainement pas ça, mais il 
honorerait les volontés de Jack. 

— Oui. 

La voix de Jack était rauque de désir, et il attira Finn vers le lit. 

— Mais tu as bien trop de vêtements. 

Il commença à tirer sur le tee-shirt de Finn. 

— Vraiment impatient ? 

Finn grimaça quand il passa le tee-shirt par-dessus sa tête. Mais son 
impertinence était simulée. Il ne s’était pas déshabillé devant un homme dans 
l’intention de séduire depuis l’explosion et maintenant il était très différent des 
muscles dessinés qu’il affichait devant tous lorsqu’il était sur scène. La maigreur 
et les cicatrices n’étaient pas sexy. Pendant qu’il observait la musculature 
impressionnante de Jack, il prit la résolution de retourner à la gym. Cela faisait 
trop longtemps. 



Cependant quand il rencontra le regard brûlant de Jack, ce sentiment 
d’inconfort diminua. Jack le regardait comme s’il était le dessert le plus décadent 
disponible et qu’il était impatient de plonger pour le déguster. 

— Retire ton pantalon également, dit Jack. Je veux te voir entièrement. 

Un frisson dévala la colonne vertébrale de Finn devant le désir et 
l’excitation dans l’expression et dans la voix de Jack. 

Finn retira d’abord ses chaussures, et déboutonna ensuite son jean. 
Lentement, il le dézippa, l’étirant dans le processus. Jack lécha ses lèvres. 
Lorsque Finn baissa son pantalon et son sous-vêtement, son érection se libéra en 
bondissant, laissant une trace de liquide préséminal contre son estomac. 

Finn se redressa et fit courir sa main de sa poitrine vers son sexe. Après 
avoir enroulé son poing autour de son érection, il la caressa plusieurs fois, 
prenant le temps de faire courir ses doigts sur l’humidité à son extrémité. 

Jack lécha ses lèvres en observant Finn et une rougeur envahit sa poitrine 
jusqu’à ses joues. 

— C’est ce que tu veux Jack ? 

Jack hocha la tête, les yeux écarquillés. 

— Où Jack ? Où est-ce que tu veux ma queue ? 

La pomme d’Adam de Jack bondit alors qu’il déglutissait difficilement. 

— A l’intérieur de moi. Je te veux à l’intérieur de moi, et je veux que tu me 
baises fort. 

L’estomac de Finn se serra alors qu’il se raccrochait à son mince filet de 
sang-froid. Il en avait également envie, désespérément envie. Mais tout d’abord, 
il voulait que Jack soit tellement excité qu’il ne lui reste aucune place au doute. 

— Alors, je pense que tu as besoin de perdre ce jean, cow-boy. 

Jack batailla, retirant son pantalon si rapidement qu’il vacilla un peu lorsque 
son jean s’emmêla autour de son pied. 

Quand il fut complètement nu, Finn prit un moment pour admirer l’homme 
incroyablement magnifique debout devant lui. Il était musclé et robuste de 
partout. Il était impatient de sentir ces cuisses épaisses autour de ses hanches. 
Telle une carte au trésor, le chemin de poils menait directement à son sexe 
puisant et pleinement érigé, souligné par un nid de poils sombres et 



soigneusement taillés. Les bourses de Jack étaient remontées contre son corps et 
son érection vibrait avec impatience. 

— Allonge-toi le dos au lit, Jack. 

Pendant que Jack rejoignait le lit, Finn fouilla dans la poche de son jean 
abandonné pour récupérer le lubrifiant et les préservatifs. La respiration de Jack 
se soulevait et s’abaissait en rythme lorsque Finn jeta les paquets à côté de lui. 
L’air sembla s’épaissir avec l’excitation dans la pièce. 

Finn rampa sur le lit par son extrémité, s’insérant entre les jambes de Jack et 
les écartant. Aléatoirement, Finn l’embrassa et caressa ses jambes et Jack se 
tordit sous son contact, mais ne pressa pas les explorations de Finn. 

— Ton corps est magnifique, Jack. T’entraînes-tu souvent ? 

11 fit courir sa main sur les crêtes des magnifiques muscles abdominaux de 
l’homme juste au-dessus de son aine. 

Jack fronça les sourcils. 

— Tu veux... 

Finn effleura ce creux de peau sensible où sa cuisse rencontrait son aine et 
Jack ferma les yeux pendant un instant alors qu’il haletait. 

— Tu veux parler de ma routine de musculation ? Maintenant ? 

Sa voix se brisa sur le dernier mot. 

Finn rit sourdement. 

— De quoi d’autre pourrions-nous parler ? Hum, je sais. 

11 embrassa la ligne de la ceinture d’Apollon très définie de Jack. 

— Tu peux me dire exactement comment tu fais pour que ce muscle se 
redresse. Tu sais, cela mène directement aux choses amusantes. 

Finn déposa un baiser léger sur la pointe du membre palpitant de Jack, mais 
seulement un baiser furtif parce qu’il ne voulait pas le faire basculer. 

— Ou nous pourrions parler de ces cuisses et de combien je les désire 
enroulées autour de mes fesses, et se contractant pendant que tu jouis alors que 
je suis à l’intérieur de toi. 

Finn leva une de ses cuisses pour qu’il puisse atteindre les fesses de Jack et 
il frotta lentement la peau sensible de son entrée. 



— Oui, oui, faisons ça maintenant. 

Jack se tordait sous ses caresses. 

Les doigts de Finn tremblaient quand il ouvrit le paquet de lubrifiant et en 
pressa sur ses doigts. Jack siffla lorsque le liquide froid coula le long de sa fente. 

Après avoir taquiné autour de sa fente pour accentuer l’anticipation de Jack, 
Finn poussa lentement un doigt dans son entrée. Dès qu’il franchit l’anneau de 
muscles, Jack se figea sur son doigt. Bon sang, l’homme était serré. A ce stade, 
Jack allait lui briser le sexe. De la sueur coula de la colonne vertébrale de Finn 
alors qu’il déplaçait son doigt, détendant lentement les muscles. 11 poussa ses 
doigts plus profondément, puis il effleura cette merveilleuse boule de nerfs. 

Les hanches de Jack se soulevèrent du lit et il proféra un grondement 
profond et guttural. 

— Oh, seigneur, pourquoi est-ce que cela me paraît si incroyable ? 

11 haletait, les yeux larges et fiévreux. 

Merde, il avait deviné juste. Jack n’avait jamais fait ça avant, n’est-ce pas ? 
Même si d’un côté, c’était très sexy, c’était également terrifiant. Cela lui mettait 
beaucoup de pression afin que ce soit bon pour lui. Finn continua d’effleurer la 
prostate de Jack et retint son propre désir croissant d’une volonté de fer. 11 ne 
désirait pas précipiter les choses. 

— C’était ta prostate, souvent également appelée, le point G masculin. 
Agréable, n’est-ce pas ? 

Finn frotta ce nœud sensible à nouveau en insérant un second doigt lubrifié. 

— Ungh. 

Finn sourit. A en juger la flaque de liquide pré séminal sur l’estomac de 
Jack et son expression béate, Finn prit cette réponse comme un ‘Oui c’est 
foutrement bon’. 

Jack était détendu et bientôt Finn fut capable d’insérer trois doigts. Après un 
peu plus d’étirements et de taquineries, il décida que Jack était prêt. 

11 savait assurément qu’il était plus que prêt. Son sexe palpitait et ses 
testicules brûlaient sous le besoin de jouir. 

11 retira ses doigts des fesses de Jack, et Jack gémit de protestation. Mais 
quand Finn ouvrit l’emballage du préservatif, les yeux de Jack s’élargirent et il 



remonta ses jambes un peu plus haut pour se préparer. 

Après avoir enfilé le préservatif et l’avoir lubrifié, Finn se pencha et 
embrassa Jack. 

— Tu es toujours avec moi et partant pour ça ? 

Son membre se pressait contre l’entrée de Jack et tout ce qu’il fallait était 
une gentille poussée et il serait à l’intérieur de l’homme. Tout en Finn désirait le 
faire, mais il ne le ferait pas sans ce laissez-passer final de Jack. 

Jack trémoussa ses fesses contre le sexe de Finn, lui permettant de glisser 
partiellement à l’intérieur. Le besoin de pousser ressemblait à de l’électricité 
dans l’aine de Finn et il lutta pour garder son contrôle. 11 avait d’abord besoin 
des mots de Jack. La chaleur se concentrait là où les fesses de Jack entouraient 
sa hampe, et il était difficile pour lui de réfléchir correctement. 

— Des mots, Jack, avant que tu me tues, haleta-t-il. 

— Baise-moi, Finn. 

Finn inclina ses hanches, s’enfonçant plus profondément en Jack. Putain, il 
était si étroit. Finn gonfla l’intérieur de sa bouche pour s’empêcher de le blesser, 
mais bon sang, il avait désespérément besoin de bouger. 

Puis la décision lui fut retirée des mains quand Jack enveloppa ces 
incroyables cuisses musclées autour de lui et le tira. 

Finn s’enfonça jusqu’aux bourses, et tous deux grognèrent à l’unisson. Par 
expérience, Finn savait qu’il devait bouger afin que Jack puisse ressentir du 
plaisir au lieu de la brûlure qu’il devait ressentir pour le moment. 

Serrant les dents, Finn se retira et s’enfonça à nouveau dans cette chaleur 
veloutée. Alors qu’il se poussait, la chaleur se rassembla à la base de sa colonne 
vertébrale. 11 n’allait pas durer très longtemps donc il enveloppa une main autour 
de la hampe dure comme du béton et fit courir son poing de haut en bas au 
rythme des mouvements de ses hanches basculant vers Jack. 

— Si bon, haleta Jack. Si bon. Je ne peux pas... 

Ses paroles s’achevèrent en un grognement et du sperme chaud éclaboussa 
sa poitrine. Les contractions de l’orgasme de Jack serrèrent la hampe de Finn et 
ses hanches se figèrent alors que sa libération éclatait en lui. Encore et encore, il 
jouit. La pièce s’illumina de blanc sous le plaisir le submergeant. 

Finn s’écroula sur la poitrine de Jack, le souffle court, alors que son influx 



nerveux se calmait. 11 se retira doucement de Jack qui grogna sous lui. 

11 embrassa la poitrine moite de sueur de Jack. 

— Tu vas bien ? 

— Oh, bordel oui. Pourquoi est-ce que j’ai attendu si longtemps pour faire 

ça ? 

Finn se mit à rire. Ouf ! on dirait bien qu’il n’avait pas foiré la première 
expérience passive de Jack. 

— Retiens cette pensée. Je reviens tout de suite. 

11 se rendit dans la salle de bain où il se débarrassa du préservatif, lava ses 
mains et humidifia un gant de toilette pour s’occuper de Jack. 

Quand il revint près du lit, Jack avait jeté un bras au-dessus de sa tête et il 
observait l’approche de Finn avec des yeux mi-clos, heureux et voluptueux qui 
normalement auraient regonflé Finn à bloc s’il ne venait pas de jouir plus fort 
qu’il ne l’avait fait de toute sa vie. 

— La satisfaction te va bien, lui dit Finn en rampant sur le lit. 

11 essuya la poitrine de Jack avec le gant de toilette chaud et humide. 

— Hum, je me sens plutôt bien aussi. 

— Ce n’était pas trop ? demanda Finn, toujours inquiet que Jack ressente de 
la culpabilité ou des regrets. 

Jack se redressa, attrapa Finn par l’arrière de sa tête et l’attira dans un baiser 
sexy et sauvage empli d’une quantité de passion surprenante considérant ce 
qu’ils venaient de faire cette dernière heure. Quand il recula, Jack déposa un 
baiser léger sur ses lèvres. 

— Non, j’ai peur que ce ne soit jamais suffisant avec toi. Tout ce que nous 
avons fait me donne seulement envie de plus, de faire plus. 

11 s’écroula sur le lit et jeta une main sur son visage. 

— Je ne suis probablement pas supposé admettre ça, pas vrai ? Merde, cela 
fait très longtemps que je ne suis pas sorti avec quelqu’un. Je suis complètement 
rouillé pour agir de manière cool. 

La joie bouillonna dans la poitrine de Finn. Jack en voulait plus et même si 
la logique de comment ceci pourrait marcher sur le long terme l’effrayait 
mortellement, il s’en fichait. Ils trouveraient un moyen si Jack le voulait 



réellement aussi. D’une quelconque manière. 

— La première chose que tu devrais travailler est de ne pas dire des choses 
comme agir cool. Nous ne sommes pas dans une sitcom des années 50. Je ne 
pensais pas que tu étais si vieux. 

11 jeta le gant de toilette sur le côté et continua à caresser le corps de Jack, 
savourant la sensation de l’homme fondant sous ses mains. 

— Ah-ha. 

Les yeux de Jack étaient fermés, mais il avait un doux sourire sur son 
visage. 11 s’arcboutait sous les caresses de Finn. 

— Ferme-la, gamin. 

Ces yeux gris s’ouvrirent brusquement, soudainement alertes, et ils 
épinglèrent Finn sur place. 

— Je ne sais même pas. A quel point es-tu jeune ? 

— Pas beaucoup plus jeune que toi, je pense. J’ai vingt-neuf ans. Quel âge 
as-tu ? 

Jack grimaça. 

— Trente-six. Donc, est-ce que cela fait de moi le cougar dans cette 
relation ? 

Finn renifla. 

— Je crois que les Cougars sont uniquement des femmes. Non, pour nous, 
je pense que cela fait de toi mon Sugar Daddy. 

Jack leva les yeux au ciel. 

— Oh, ouais, c’est mieux. 

Finn abaissa ses paupières vers l’homme et posa sa tête très bas sur son 
estomac. 

— Qu’est-ce que je peux faire pour toi ce soir, Daddy ? 

Les yeux de Jack s’élargirent d’horreur et il commença à secouer sa tête. 

— Non ! Ne redis jamais ça ! Je pourrais développer un très mauvais cas de 
troubles de l’érection. 

Finn hocha la tête avec sympathie. 



— Eh bien, tu en auras dans quelques années. Tu sais ce que Ton dit au 
sujet des hommes âgés, mais je ne te quitterai jamais. C’est pour cette raison 
qu’ils ont développé ces petites pilules bleues. 

Jack se jeta sur Finn, mais Finn roula hors du lit et se dirigea vers la porte. 

— Attend ! l’appela Jack. 

Finn dérapa pour s’arrêter, certain que c’était une sorte de piège, mais quand 
il regarda en arrière, l’expression de Jack n’était qu’inquiétude et préoccupation. 

— Qu’est-ce que tu as fait à ton dos ? 

Jack s’approcha, fit pivoter Finn, et toucha les bords du large bandage 
cachant son tatouage. 

Putain. 11 savait bien qu’il n’aurait pas dû se détendre autant. En se tournant 
vers Jack pour qu’il ne puisse pas observer le bandage de plus près, il haussa les 
épaules. 

— Ce n’est pas si mauvais qu’il y paraît. J’ai glissé sous le pick-up pour 
contrôler quelque chose et je me suis ripé sur un morceau de verre ou sur une 
pierre. Fe médecin a regardé la blessure et m’a seulement dit de la couvrir afin 
que cela ne s’infecte pas. 

Jack loucha, mais Finn fut incapable de dire si c’était toujours d’inquiétude 
ou de scepticisme. 11 n’avait jamais été un très bon menteur et en se tenant là nu, 
il se sentit brusquement très exposé. 11 attrapa son jean sur le sol et l’enfila sur 
ses jambes avant d’attraper également son tee-shirt. 

Finn devait le distraire. 

— Je ne sais pas pour toi, mais j’ai besoin de carburant si nous voulons 
avoir un second tour. Ou serait-ce le troisième ? 

Jack resta immobile pendant un instant, l’examinant comme s’il cherchait à 
quel point il avait envie d’exiger les détails de la blessure imaginaire de Finn. 
Mais ensuite, quelque chose de terrifiant lui vint à l’esprit. 

— Ou préfères-tu que je parte ? 

Putain. Dans sa vie précédente, c’était exactement ce qu’il ferait 
maintenant, mais il ne l’avait pas envisagé avec Jack. 11 voulait rester, jouer un 
peu plus, ou même ne dormir qu’avec lui. Mais ce n’était pas parce qu’il se 
trouvait là mentalement que Jack était au même endroit. 



Cela sembla attirer l’attention de Jack et il se leva brusquement. 

— Non ! Non, je ne veux absolument pas que tu partes. Nourriture. Oui, j’ai 
ça. Et je veux définitivement un tour trois, quatre et cinq. 

11 grimaça un peu en bougeant. 

— Bien qu’aussi bon que cela ait été, je ne sois pas certain d’être prêt pour 
ça ce soir. 

Jack regarda tristement vers le sol. 

— Aucun problème, mec. 11 y a beaucoup d’autres choses que nous pouvons 
faire. 

11 déposa un baiser sur la joue de Jack, puis lui caressa sa hampe à moitié 
dure. 

— Et si tu es intéressé, nous pouvons inverser les rôles. Peut-être que la 
prochaine fois, tu pourras me prendre. 

Le membre dans sa main se remplit et devint bien plus dur et imposant. 
Avec une pression, Finn se mit à rire. 

— Je prendrais ça pour un oui. 

Jack rougit franchement. 

— Que puis-je dire ? Tu es irrésistible de toutes les façons possibles. Cela 
ne t’ennuie pas d’être passif? 

— Non. Les deux me vont tant que l’homme avec qui je suis est toi. 
Maintenant, habille-toi avant que nous nous égarions à nouveau. 

Quarante-cinq minutes plus tard, ils étaient repus d’une omelette et Jack lui 
faisait visiter la cabane. 

— J’ai des photos dans un coin que je te chercherai pour te montrer 
comment c’était avant. La cabane tombait en ruine quand nous l’avons achetée. 

— Elle paraît ancienne, observa Finn. 

— Oui, Snowcroft a commencé comme une ville de chemin de fer au début 
du siècle quand ils ont construit les voies à travers la montagne. Celle-ci est une 
cabane de cette époque. Quand nous l’avons achetée, elle était vide depuis les 
années 80 à l’exception des rats et des oiseaux qui l’habitaient depuis vingt ans. 
Cette maison nous a pris tout notre temps libre pendant nos premières années de 
mariage, mais Liz et moi avons pratiquement tout fait nous-mêmes. Ça signifie 



quelque chose maintenant, tu vois ? 

Finn hocha la tête tout en passant sa main sur le montant d’escalier 
nouvellement usé. 

— Lorsque nous avons divorcé, j’ai déménagé dans un petit appartement 
au-dessus du bar et Kelsey et elles sont restées ici. Je ne pouvais pas supporter 
l’idée de la vendre à quelqu’un d’autre, surtout avec Kelsey qui avait besoin 
d’un toit au-dessus de sa tête, donc j’ai continué à payer l’hypothèque. Je n’avais 
jamais envisagé que j’y réaménagerais un jour. 

Ils s’arrêtèrent à l’entrée de ce qui devait être la chambre de Kelsey et le 
rythme cardiaque de Finn s’emballa. Droit en face de lui se trouvait un énorme 
et sombre poster des Black Rainbows. 

— Je sais. Cela fait beaucoup de rose et de violet, dit Jack avec un son 
contrarié. C’est une fille. Que puis-je dire ? 

Finn hocha la tête, heureux que Jack ait mal interprété son choc. 

— C’est très féminin... 

Sa voix craqua. 

A 

— A l’exception de quelques incohérences flagrantes. 

11 ne pouvait pas détourner les yeux du poster. Celui-ci le montrait au 
premier plan et au centre, sans tee-shirt, le dos face à la caméra pour afficher les 
muscles de ses épaules et son tatouage avec le nom du groupe. Son visage était 
tourné pour qu’il regarde la caméra, ses yeux bleus brillant d’humour et 
d’amusement. Les gars se tenaient en arrière-plan et il était évident qu’ils 
passaient également un bon moment. Ils avaient été si vivants. Putain ! Comme 
ils lui manquaient. 

Les gars l’avaient taquiné au sujet de son corps ce jour-là, lui disant qu’il 
devenait gras. 11 se souvenait à peine de ces yeux à cause des lentilles colorées 
qu’il portait désormais en permanence. 11 ne verrait jamais plus ses véritables 
yeux désormais ni cette joie insouciante. 

Son tatouage masqué le piquait et grattait au travers de son dos et ses yeux 
brûlaient sous l’assaut d’émotions. 

Jack se mit à rire. 

— Oui, je sais que ce n’est pas un décor normal d’adolescente, mais elle 
adorait ce groupe. Elle était dévastée l’année dernière après l’accident sur scène 



qui les a tués. Elle a traversé une période de deuil pour eux et a voulu faire 
quelque chose pour les immortaliser. Leur musique était quelque chose que sa 
mère et elle adoraient ensemble. Cela semblait l’aider à surmonter l’absence de 
sa mère donc je lui ai donné mon accord. 

Finn devait répondre. 11 savait que quoi qu’il fasse, il allait tout foutre en 
l’air. 11 essaya d’ignorer le sifflement dans ses oreilles et ses paumes 
brusquement moites. 

— Est-ce que tu as écouté leurs chansons ? Elles sont très explicites, Jack. 
Définitivement pas quelque chose qu’une jeune fille devrait écouter. 

11 savait qu’il sonnait âpre et moralisateur. C’était soit ça, soit il allait 
s’écrouler sur le sol et perdre l’esprit. 

— Du calme, M. Alexander. Elle a les versions censurées, donc c’est bon. 

11 ne savait même pas qu’il existait d’autres versions de sa musique. 
Comment est-ce qu’il pouvait ignorer ça ? 11 frotta sa main sur son visage, 
essayant de rassembler ses esprits alors que toutes les chansons et musiques 
inappropriées dansaient dans sa tête. 

Les Black Rainbows avaient commencé pour tous les quatre comme une 
rébellion qui se reflétait dans les chansons qu’ils avaient écrites. Tous les quatre 
avaient été bisexuels ou gays. Ils avaient formé le groupe à une époque où les 
marches de la fierté étaient quelque chose à faire et que beaucoup de beaux 
discours étaient donnés pour supporter la communauté LGBT. Mais il était 
toujours illégal de se marier dans la plupart des états, et les agressions 
d’homosexuels étaient des évènements quotidiens. 11 leur avait semblé que le 
drapeau arc-en-ciel était devenu un symbole creux, seulement destiné à être agité 
certains jours particuliers. Leur musique reflétait cette dichotomie. Ils en avaient 
fait leur fondement. 

En résultat, nombre de leurs chansons étaient vraiment énervées et 
ouvertement sexuelles. Kelsey était si jeune. Mince, elle avait seulement onze 
ans quand l’explosion avait eu lieu. Savoir qu’elle écoutait leur musique avant 
ça, même des versions censurées, était à la fois une leçon d’humilité et d’horreur. 

— Liz était une énorme fan du groupe. Kelsey et elle discutaient de la 
musicalité de leurs compositions. Personnellement, j’appréciais seulement la 
vue. 


Finn hoqueta. 



— Quoi ? croassa-t-il. 

— Oh, allez, dit Jack en agitant une main vers le poster. Ne me dis pas que 
tu ne te masturberais pas devant ce cul. 

— Oh putain. Non, juste non. 

Il poussa Jack vers la porte. 

— Nous n’allons pas discuter masturbation dans la chambre de ta fille. Oh 
Seigneur. 

Jack s’arrêta brusquement dans le couloir et se tourna pour hoqueter vers 
Finn. 

— Oh, merde, non. Je ne ferais jamais, jamais ça. 

L’expression sur le visage de Jack n’était que pure horreur. 

— J’ai le CD et j’ai le site internet du groupe en favori sur mon ordinateur, 
que je visionne uniquement derrière la porte verrouillée de ma chambre. C’est 
tordu. Je ne ferais jamais ça. 

Jack frissonna de tout son corps et Finn ne put s’empêcher d’aboyer le rire 
horrifié qui lui échappa. Toute cette scène était complètement surréaliste. 

— Oh, mon Dieu, comment en est-on arrivé là ? dit Finn. Nous n’y 
repenserons jamais et nous n’en reparlerons jamais, pour notre intérêt commun. 
D’accord ? 

— Oh que oui ! D’accord, acquiesça Jack avec emphase. 

C’était une bonne chose parce que Finn ne savait pas quoi faire avec le fait 
qu’il était jaloux d’une autre version de lui... une version sur laquelle Jack 
s’était masturbé. Comment diable serait-il un jour capable d’être honnête avec 
l’homme sur qui il était vraiment ? 


Jack roula sur lui-même et tendit la main vers Finn. Le lit était vide. Jack se 
redressa et jeta un coup d’œil à l’horloge. Quatre heures du matin. Il sursauta 
lorsqu’une ombre se déplaça dans la pièce. 

— Je suis désolé. Je ne voulais pas te réveiller, dit doucement Finn. 

— C’est bon. Qu’est-ce que tu fais ? 

Finn enfila son tee-shirt, et Jack eut un autre aperçu de ce bandage blanc à 



la lueur de la lune. 11 avait besoin d’enquêter à ce sujet, parce que quelque chose 
n’était pas clair dans l’histoire que Finn lui avait racontée. 11 allait devoir poser 
la question à Law. 

— Je dois rentrer à la maison avant que tes voisins soient levés et me voient 
partir. 

La voix de Finn n’avait pas la petite inflexion qu’elle avait normalement, 
faisant comprendre à Jack qu’il n’était pas ravi par l’aspect "être dans le placard" 
à cause de la situation. Ce n’était pas une énorme surprise. Peu de personnes 
seraient ravies que leur autre moitié ait honte d’eux. 

Jack fit courir une main sur sa poitrine avant de ramper hors du lit. Dans la 
chambre sombre, il pouvait à peine distinguer les traits de Finn, mais tout dans 
sa posture disait qu’il n’était pas vraiment à l’aise. Jack avait besoin de changer 
ça. 

11 alluma la lampe de chevet et tendit la main pour attirer Finn dans ses bras 
et nicher son nez dans son cou. 

— J’ai vraiment passé un bon moment hier soir. Est-ce que tu veux revenir 
ce soir ? 

Finn éclata de rire. 

— Tu ne la joues pas fair-play, à me poser la question alors que tu me tiens 
dans tes bras en étant nu. Comment suis-je supposé penser correctement ? 

— C’est le but. Je ne veux pas que tu réfléchisses correctement. S’il te plaît 
reviens ce soir Finn. Je te promets que tu n’auras pas à te faufiler dans la nuit 
éternellement. Je vais réussir à régler mes problèmes. 

— Ce n’est pas que ça. 

Finn passa sa main dans les cheveux de Jack. 

— Ceci n’est pas une bonne idée pour nous deux, et tu le sais. Quelqu’un va 
finir par être blessé. 

Non, c’était trop bon entre eux pour que cela arrive. Jack devait seulement 
trouver un moyen pour gérer la situation pour Kelsey. 

— Nous allons faire tout notre possible pour empêcher que cela arrive. En 
attendant, dis que tu reviendras ce soir. 

Finn se détendit dans ses bras. 



— Laisse-moi vérifier auprès de Law, mais oui, je reviendrai. 

— Je suis presque sûr qu’il est planifié pour la fermeture du bar. Tu pourrais 
venir dîner au Logger et ensuite je te raccompagnerai chez moi quand je partirai. 
Tu penses que c’est possible ? 

— Oui, cela me paraît super. 

Finn jeta un coup d’œil sur l’horloge. 

— Je dois y aller. Si je suis attaqué par un ours, ce sera de ta faute. 

— Je pense que tu es en sécurité. Les ours du village sont plutôt domptés, 
mais laisse-moi te prêter une lampe torche juste au cas où. 

— Non... « Non, l’ours ne te mangera pas Finn », aucune inquiétude à ce 
sujet, seulement un « Laisse-moi te prêter une petite lampe torche pour que tu 
puisses combattre un ours avec » murmura Finn d’une voix faussement 
renfrognée alors que Jack s’approchait du placard pour prendre la lampe. 
Comme si cela allait suffire contre une bouche pleine de dents de requin. Je peux 
les aveugler mortellement avec ma lumière brillante. 

Jack sourit. 

— Je ne sais pas, dit-il tout en se tournant pour lui tendre une lourde lampe 
torche d’une vingtaine de centimètres. Peux-tu gérer quelque chose d’aussi 
gros ? Peut-être que ce serait mieux que je t’accompagne pour te protéger. 

— Bon sang, Jack. Si je ne te connaissais pas mieux, je dirais que tu 
compenses pour quelque chose ici. 

Finn prit la lampe torche et s’abaissa dramatiquement sous son poids dans 
ses mains. 

— Eh bien, cela ne fait jamais de mal d’avoir une petite protection 
supplémentaire dans le noir. 

— Heureusement, notre cabane est seulement à quelques blocs. Je ferai 
mieux d’y aller parce que j’ignore avec quel outil j’ai le plus envie de jouer. 

Il leva la lampe, l’alluma et pointa le faisceau lumineux sur l’aine toujours 
nue de Jack. 

Sous le regard de braise de Finn concentré sur lui, son sexe bondit. 

Finn lécha ses lèvres et murmura sourdement. 

— Oui, je dois partir. Maintenant. 



)) 



[<- 3 ] 

L’Infirmière Ratched (ou Infirmière Sadique) est un personnage de la nouvelle (puis film) Vol au- 
dessus d’un nid de coucou et que l’on retrouve fréquemment dans les films ou séries pour désigner 
une infirmière tyrannique. 





Chapitre Neuf 


Quand Finn rentra chez lui, il fut surpris de trouver la lumière encore allumée. 11 
entra dans la maison et jeta un coup d’œil par la rambarde du loft donnant sur le 
salon. La télévision était allumée avec le volume vraiment bas, mais il ne voyait 
Law nulle part. La tranquillité anormale de l’atmosphère lui donna la chair de 
poule sur toute sa peau. 

Quelque chose n’allait pas. 

11 descendit silencieusement les escaliers et jeta un coup d’œil en coin. 
Toujours pas de Law. En longeant lentement le mur, il regarda dans la cuisine et 
son souffle se bloqua sous la panique. 11 pouvait voir les chaussures de Law. 11 
était allongé sur le sol, mais tout le reste de son corps était caché derrière les 
placards. 

11 s’immobilisa et écouta, entendant seulement le bourdonnement de l’écran. 
Que s’était-il passé ? Oh, merde, et si Law était mort ? 11 tomba sur ses genoux 
et rampa jusqu’à ces pieds, osant à peine respirer. 

Quand il rencontra les yeux agrandis et aveugles de Law, il recommença à 
paniquer. Law était appuyé contre les placards comme s’il venait juste de 
s’asseoir, mais ses yeux blancs disaient qu’il était mort. Oh, mon Dieu, mort. 

Le cœur de Finn grondait dans sa tête, sa respiration était si rapide qu’il 
commençait à voir des taches noires. 11 baissa sa tête entre ses jambes et compta 
jusqu’à dix. Oh putain, oh putain, oh putain. Non, pas encore. Quelqu’un ne 
pouvait pas à nouveau mourir près de lui. 

Cela sembla prendre des heures, mais enfin Finn reprit le contrôle de son 
corps. En quelque sorte. 11 osa un autre regard vers Law. 

11 rampa vers le corps, mais réalisa que la poitrine de Law se soulevait 
encore quand il s’approcha plus près de lui. 11 respirait encore. Luttant pour le 
toucher, Finn siffla : 

— Law, peux-tu m’entendre ? 

Les yeux de Law ne bougeaient pas du tout, mais sa peau était chaude. 



Pouvait-il être tombé dans le coma ou quelque chose comme ça ? 

— Law, allez, mec, tu me fiches vraiment la frousse. 

Enfin, les muscles de Law se tendirent et il cligna des yeux. La 
reconnaissance envahit ses yeux et il fronça les sourcils d’inquiétude. 

— Linn, qu’est-ce qui ne va pas ? Je pensais que tu avais rendez-vous avec 
Jack ce soir ? Quelque chose est arrivé ? 

Le soulagement balaya Linn si rapidement qu’il se sentit étourdi. Il avait été 
certain que Law était mort. Mais s’il n’était pas mort, alors c’était quoi ça ? 

— Ne bouge pas, ordonna-t-il à Law avec un rapide baiser sur le front. J’ai 
besoin que tu restes là, respirant et vivant. 

Il tendit la main vers le fond du placard où Law cachait son arme et ensuite 
fit un rapide tour de la maison, s’assurant qu’il n’y avait personne à l’intérieur. 
Mais elle semblait parfaitement tranquille. Sa vérification lui prit moins de deux 
minutes, et quand il revint à la cuisine, Law était toujours assis là, mais il frottait 
sa tête comme si elle était douloureuse. 

Linn s’accroupit sur le sol à côté de lui. 

— Hé, dis-moi ce qui s’est passé hier soir ? Est-ce que tu es tombé et tu t’es 
cogné la tête ? 

— Hier soir ? demanda Law en fonçant les sourcils de confusion. Tu viens 
de partir il y a quelques minutes. 

— Non. Je suis parti il y a sept heures et demie. 

Cela n’avait aucun sens. Il fit courir ses doigts dans les cheveux de Law, à 
la recherche d’une bosse. Il devait être tombé et avoir cogné sa tête. C’était la 
seule explication. 

— Attends. Ralentis. 

Law attrapa ses mains, les immobilisa, et ensuite se leva tout seul du sol, se 
déplaçant comme s’il était raide. Mais s’il était resté assis là, dans cet état semi- 
comateux, pendant plus de sept heures, alors c’était probablement le cas. 
Lorsqu’il se leva, il vacilla et Linn le rattrapa. 

Law tressaillit. 

— Désolé, je sais que cela te met mal à Taise, mais il y a cinq minutes, 
j’étais certain que tu étais mort. 



Et cette panique menaçait de revenir à la surface, donc Finn prit une 
profonde et apaisante respiration. 

— Donc, tu peux supporter un petit peu de contact pendant que je m’assure 
que tu ne tombes pas la tête la première sur le sol dur. Viens, allons t’asseoir sur 
le canapé et ensuite nous pourrons chercher ce qui s’est passé. 

Law essaya de se libérer de sa prise, mais Finn le tira, refusant de le laisser 
partir. 

— Arrête d’être une épine dans mon cul. Obéis. 

— Je pensais que Jack était supposé être l’épine dans ton cul, dit faiblement 
Faw alors qu’il trébuchait vers le salon. Bon sang, c’est pour ça que tu es si 
grognon. Tu n’as toujours pas été baisé, pas vrai ? 

Faw plaisantait et essayait d’agir normalement, mais il était d’une pâleur 
mortelle, sa voix était incroyablement faible et maintenant il transpirait 
légèrement. Quand Finn le déposa doucement sur le canapé, Faw grimaça et 
attrapa sa tête. 

— Nous parlerons de ma vie sexuelle plus tard. 

Finn s’assit sur la table en face de lui. 

— Est-ce que je dois appeler une ambulance ? 

— Non, la migraine se calmera dans quelques heures. 

— Ce qui signifie que tu as déjà eu ça avant ? Tu sais ce qui vient 
d’arriver ? 

Faw ferma ses yeux et commença à glisser sur le côté. 

— D’accord, c’est décidé. J’appelle une ambulance et je te conduis aux 
urgences de Terravista si tu ne me dis pas quelque chose dans les trente 
prochaines secondes pour me faire changer d’avis. 

Fes yeux de Faw s’ouvrirent sous le choc et sa peau prit une teinte verdâtre. 

— Vraiment, je vais bien, articula-t-il à travers ses dents serrées. Je n’arrive 
simplement pas à fonctionner quand ma tête est si douloureuse. Si tu continues à 
me faire parler, je vais vomir et ensuite ce sera encore pire. J’ai seulement besoin 
de dormir. Je te parlerai dans quelques heures. 

Finn pouvait voir combien il avait mal, mais il devait lui faire confiance. 
F’emmener aux urgences pourrait risquer leurs fausses identités. 



— D’accord, concéda-t-il finalement. Allons te mettre au lit, mais je veux 
des réponses quand tu te sentiras mieux. 

Cela prit un moment, mais Finn conduisit Law à la chambre, le déshabilla, 
et le mit sous les couvertures. Les dents de Law commencèrent à trembler et 
Finn n’était pas sûr que Law puisse traverser la nuit. Ce qui n’allait pas chez lui 
n’était pas naturel, et cela fichait la trouille à Finn. Donc il retira son jean et 
rampa dans le lit avec lui. Si une autre personne devait mourir près de lui, elle 
n’allait pas mourir seule. Pas cette fois. 


Finn se réveilla en sursaut le lendemain. La panique de la nuit précédente 
s’attardait encore dans son organisme. Il tendit la main vers Law. Le géant était 
toujours endormi sur le lit à côté de Finn. Il dormait sur son estomac et son teint 
semblait mieux aujourd’hui que quand il était rentré à la maison. En fait, d’après 
la couleur sur ses joues, il avait sûrement de la fièvre. Qu’elle ait causé son 
étrange état catatonique de la veille ou non n’était pas sujet à débat pour le 
moment. 

Plusieurs fois au milieu de la nuit, Finn l’avait aidé à se lever et à se rendre 
à la salle de bain pour vomir. Lorsqu’il avait frotté le dos de Law, Finn avait vu 
les cicatrices. Avec Law toujours endormi, il pouvait examiner les lignes 
blanches entrecroisées qui marbraient le dos imposant de Law. 

Plusieurs rayures dépassaient le demi-centimètre de largeur. Merde, on 
aurait dit que quelqu’un l’avait fouetté. Un frisson de douleur fantôme ondula le 

A 

long du dos de Finn. A quel point cela avait-il été douloureux ? Quelle était 
l’histoire de cet homme ? Il devait être fort pour avoir survécu à ça. 

Law frissonna et Finn remonta la couverture sur ses larges épaules. Il se 
rendit à pas de loup vers la cuisine pour chercher un peu de café pour lui et peut- 
être un peu de crackers pour Law. Il aurait besoin de courir au magasin pour un 
peu de Ginger Ale dans peu de temps. C’était ce que sa mère lui donnait toujours 
quand il était petit et qu’il avait l’estomac contrarié. 

Il jeta un coup d’œil au calendrier sur le frigo qui indiquait leurs emplois du 
temps respectifs. Law était supposé fermer le bar ce soir. Il était presque midi 
maintenant, et c’était peu probable qu’il puisse assurer son service. Finn hésita 
entre appeler Jack maintenant ou laisser à Law deux heures pour voir s’il se 
sentait mieux. Même s’il avait envie d’entendre la voix de Jack et d’utiliser ça 



comme prétexte pour l’appeler, il décida d’attendre. 

Dans la salle de bain, il fouilla dans les placards à la recherche de 
fournitures. 11 trouva quelques médicaments anti-rhume contre la fièvre et un 
thermomètre. Finn décida que c’était mieux que rien. 

Après avoir descendu une tasse de café, Finn rassembla ses affaires et alla 
réveiller Law. 11 avait besoin de savoir à quoi ils faisaient face. 

Law était enfoui profondément sous les couvertures, et Finn détestait devoir 
le réveiller. Mais l’idée que l’état de Law empire pendant que Finn restait 
simplement assis là à regarder n’était pas acceptable. 

Finn secoua lentement l’épaule de Law. 

— Law, j’ai besoin que tu te réveilles, mec. Nous devons découvrir à quel 
point tu es malade. J’ai également quelques médicaments qui pourraient t’aider à 
aller mieux. 

Les yeux vitreux et emplis de douleur de Law s’ouvrirent très lentement et 
Finn put voir les ombres d’une migraine et de cette fièvre en eux. L’homme 
n’avait pas l’air bien. 

— Finn ? 

La voix de Law était rauque et il cracha une quinte de toux. 

11 aida Law à se redresser. 

— Prenons ta température et ensuite tu pourras avoir un peu d’eau pour 
t’aider à nettoyer ta gorge. 

Après avoir collé le thermomètre dans la bouche de Law, Finn testa son 
front moite. 

— Tu es brûlant. 

Law ferma les yeux et s’appuya contre les oreillers. C’était plus qu’évident 
qu’il désirait seulement dormir. 

Quand il retira le thermomètre de la bouche de Law, celui-ci ouvrit les yeux 
à nouveau et regarda autour la pièce. 

— Est-ce que tu as dormi avec moi la nuit dernière ? 

— Oui, après être rentré à la maison et avoir pensé que tu étais mort, je 
n’étais pas vraiment à l’aise avec l’idée de te laisser seul et de découvrir que 
c’était devenu vrai ce matin. De plus, tu étais gelé donc j’ai partagé un peu de 



chaleur corporelle avec toi. 

Les sourcils de Law se plissèrent de confusion. 

Finn jeta à nouveau un œil au thermomètre. 

— Ta température dépasse les trente-neuf. Voyons voir si nous pouvons 
faire en sorte que les médicaments la baissent un peu. Peut-être que ceci va aider. 

11 ouvrit une plaquette de pilules et les lui tendit avec un verre d’eau que 
Law avala rapidement. 

— Est-ce que tu te souviens de mon retour à la maison cette nuit ? demanda 
Finn. 

— A peu près, répondit Law, mais il refusa de croiser le regard de Finn. 

— J’ai besoin de savoir ce qui se passe, Law. Tu m’as vraiment fait peur. 
J’ai pensé que tu étais mort, mais j’ai idée que ce n’est pas la première fois que 
tu as ça. Je sais que tu ne te sens pas bien, mais je dois savoir ce que nous gérons 
ici. C’est seulement toi et moi, et si quelque chose ne va pas, j’ai besoin de le 
savoir. Afin que je puisse aider à nous protéger tous les deux. 

— Tu as raison. Je suis désolé. 

Law se pencha sur ses genoux et enfonça sa tête dans ses mains. 

— Cette dernière année, j’ai travaillé dans un bureau au lieu d’être sur le 
terrain. Tu es ma première vraie mission depuis un moment à cause de ce qui 
s’est passé. Je pensais que j’avais retrouvé tous mes esprits. Je n’ai pas fait ça... 

La voix de Law se brisa. 11 secoua la tête et regarda par la grande baie 
vitrée. 

— Cela n’a pas d’importance. L’année dernière, je travaillais sous 
couverture sur un dossier, qui impliquait un trafic d’enfants LGBT mineurs. La 
mission a rapidement dérapé et j’ai été capturé et détenu pendant quelques 
semaines. 

Finn repensa à ces cicatrices sur le dos de Law. Oui, on dirait que les choses 
avaient fait un peu plus que déraper. 

— Je me sentais mieux, mais la nuit dernière, c’était ma première fois ici 
tout seul dans la maison. 

Law regarda vers la forêt, ses yeux si hantés et si remplis de douleur qu’ils 
coupèrent le souffle de Finn. 



— Qu’est-ce que cet endroit signifie pour toi, Law ? demanda-t-il 
calmement. 

Était-ce à cause de cette histoire que Law avait acheté une maison ici, sans 
même l’avoir vue ? Mais si cela avait à voir avec Snowcroft, pourquoi se serait- 
il torturé en revenant ? 

— C’est arrivé ici. 

Les yeux de Law se fermèrent et il commença à trembler. 

Finn s’installa sur le lit et prit prudemment Law dans ses bras, sachant que 
le contact physique les gênait tous les deux, mais qu’il avait besoin de réconfort. 

— Andrew est mort ici. 11 est mort en me sauvant, donc j’ai pensé que je 
serais capable de sentir sa présence ici, mais ce n’est pas le cas. Tout est 
seulement vide. Silencieux. J’avais l’habitude de pouvoir le sentir, mais plus 
maintenant. Il est parti, et il ne reviendra pas. 

Sur ces mots, sa voix se brisa dans un sanglot et Law s’accrocha à Finn. 

Merde. Finn connaissait cette douleur. Trop bien. 11 savait à quel point 
c’était douloureux. Les larmes envahirent ses yeux. Pour la douleur de Law. Pour 
la sienne. Pour la perte d’hommes bons de la main d’une violence inutile et 
insensée. 

Quand Law récupéra son sang-froid, Finn se recula et lui tendit une boîte de 
mouchoirs. 

— D’accord, cela explique beaucoup de choses, sauf l’état catatonique. 
Qu’est-ce que c’est ? Qu’est-ce que tes médecins disent au sujet de ces 
épisodes ? 

Law grimaça et baissa les yeux vers ses genoux. 

— Merde, tu n’en as parlé à personne, pas vrai ? 

Cependant, il n’avait pas besoin d’une réponse. Il pouvait voir la vérité dans 
l’expression de Law. 

— Comment est-ce que tu as réussi à garder ça secret ? 

— Elles n’arrivent pas très souvent, et elles ne durent habituellement pas 
aussi longtemps. 

Finn leva sa main de frustration. 

— Et comment peux-tu savoir ça ? Quand tu t’es réveillé cette nuit, tu 



pensais que cela faisait seulement quelques minutes alors que cela faisait des 
heures, Law. Des heures ! Et si cela arrive pendant que tu cuisines ou que tu 
conduis ou que tu es en train d’essayer de me garder ou de garder quelqu’un 
d’autre en sécurité ? Qu’est-ce que tu penses que cela va donner pour toi ou pour 
les personnes autour de toi ? 

— Je ne sais pas ! D’accord ! Je pensais que j’allais mieux... 

Sa phrase se brisa alors que Law succombait à une autre série de quintes de 

toux. 

— Merde, je ne peux même pas te crier dessus correctement parce que tu es 
malade. 

11 repoussa Law sous les couvertures. 

— Nous réglerons tout ça plus tard quand tu te sentiras mieux. Rendors-toi. 
Je vais appeler Jack et le prévenir que tu ne seras pas là ce soir. 

— Merci, Linn. Je suis désolé, dit faiblement Law alors que Linn quittait la 
chambre. 

— Oui, moi aussi, chuchota Linn en fermant la porte. 

Désolé qu’une chose aussi horrible soit arrivée à quelqu’un qu’il 
commençait à considérer comme un ami. Tout au long de cette dernière année, il 
avait passé un temps considérable à chercher son propre cerveau et sa santé 
mentale. 11 était temps de voir s’il pouvait utiliser toute cette connaissance et ces 
ressources pour aider Law. 

11 avait une idée plutôt précise que Law n’avait pas cherché d’aide à cause 
de son travail. Ce n’était pas un secret qu’un travail dans la protection d’autrui 
n’était probablement pas très recommandé quand une personne montrait des 
signes d’instabilité mentale. 11 avait seulement besoin de découvrir un moyen 
afin que Law obtienne de l’aide de façon anonyme. Cela devrait en fait être plus 
facile maintenant qu’ils utilisaient de fausses identités. 


Le temps que Linn prenne enfin le chemin du Logger, sa tête tournait de toutes 
les recherches qu’il avait effectuées en ligne aujourd’hui au lieu de se rendre au 
bureau de l’orchestre à l’école. D’après ce qu’il avait appris, Law souffrait d’un 
cas aigu de TSPT. Vu que Linn en connaissait un rayon à ce sujet d’après sa 
propre expérience, la recherche lui avait été également profitable. Et maintenant, 



il comprenait pourquoi / ’épisode de la veille avait probablement été pire que la 
nonnale. Law avait assurément une mauvaise grippe, et cette faiblesse de son 
organisme avait probablement exacerbé le problème. 

La bonne nouvelle était que les médicaments contre le rhume avaient 
diminué la fièvre. Ils l’avaient fait dormir pendant quelques heures. Juste avant 
de partir, Finn avait à nouveau donné une dose à Law, donc il devrait être bien 
jusqu’à ce que Finn rentre à la maison. Du moins, c’était ce que Finn espérait. 
Au cas où, Law avait pour instruction de l’appeler s’il se réveillait pour plus que 
quelques minutes. Finn n’avait aucune envie de revivre une expérience comme 
celle de la nuit précédente. 

Mais cela signifiait également que tout rendez-vous avec Jack devait être 
reporté. Vu qu’il n’avait plus que deux nuits avant de devoir quitter la ville pour 
la courte déposition prévue, cela ne l’enchantait pas vraiment. 

Et c’était exactement pourquoi Finn avait décidé de se porter volontaire 
pour couvrir le service de Law au bar au lieu de simplement le faire porter pâle. 
Il voulait voir Jack. Même avec tout le stress qu’il avait géré depuis qu’il avait 
quitté la maison de Jack, la nuit précédente avec lui avait été plus 
qu’extraordinaire. Des visions de leur nuit ensemble se jouaient régulièrement 
dans son esprit pendant la journée et il avait conservé cette humeur joyeuse et 
légère malgré toutes les tourmentes avec Law à la maison. 

Quand il arriva au Logger, c’était toujours calme vu que le rush de la soirée 
n’avait pas encore commencé. Rainy travaillait du côté restaurant qui n’avait 
qu’un seul client. Elle lui fît un signe de la main. 

— Salut, Finn. Où est Law ? N’est-il pas supposé travailler ce soir ? 

— Oui, mais il a la grippe, donc j’espérais que Jack serait d’accord afin que 
je le remplace. Est-ce qu’il est dans son bureau ? 

— Oui, tout au fond. Frappe seulement à la porte pour que tu ne le 
surprennes pas en train de regarder du porno ou autre chose. 

Elle lui fit un clin d’œil et il rit. 

Hum, surprendre Jack regardant du porno. Cela pouvait être amusant. Mais 
quand il arriva à la porte, il leva le poing et frappa plutôt que de prendre le risque 
d’attraper Jack faisant quelque chose qui pourrait l’embarrasser. 

— Entrez, cria Jack depuis l’intérieur. 



Même sa voix envoya un frisson dans la colonne vertébrale de Finn. 

11 ouvrit la porte, entra, et la referma puis la verrouilla derrière lui. Jack 
n’avait pas levé les yeux de son clavier donc quand il entendit le verrou se 
mettre en place, il leva les yeux de surprise. Cette surprise se transforma 
rapidement en une expression de pur plaisir qui réchauffa le bas-ventre de Finn. 

— Eh bien, hello, dit Jack en se levant de son bureau. Je ne m’attendais pas 
à te voir avant quelques heures. Que me vaut le plaisir de cette visite anticipée ? 

Jack enlaça Finn et attrapa ses fesses. 

Jack embrassa le cou de Finn. Les yeux de Finn se révulsèrent à l’intérieur 
de sa tête et il haleta de plaisir au contact de ses lèvres. 

— Euh, je suis là pour Law ce soir. Je suis à toi pour la soirée. 

— Hum j’aime cette idée, murmura sourdement Jack alors qu’ils 
échangeaient un baiser passionné. 

11 se recula brusquement. 

— Attends, viens-tu de dire que tu travaillais pour Law ce soir ? 

Finn lui sourit d’un air narquois. 

— Cela t’a pris un moment, pas vrai ? 

— Que puis-je dire ? Tu m’as distrait. 

— Mais oui, c’est ce que j’ai prévu si c’est d’accord. 11 est malade donc je 
lui ai dit que je le remplacerai. J’ai déjà travaillé comme barman avant donc je 
devrais être capable de gérer parfaitement le travail au bar. Je pourrais juste avoir 
besoin d’un peu d’aide pour apprendre le fonctionnement de la caisse. 

— D’ac... cord. 

Jack se rembrunit pendant un instant puis ses yeux s’illuminèrent de malice. 

— Je suppose que c’est bon, mais est-ce que tu réalises que cela fait de moi 
ton patron pour la soirée ? 

— Humm-mm. 

Finn lécha ses lèvres. 

— J’espère que j’aurais des arguments pour un procès pour harcèlement 
sexuel avant que mon service ne se finisse, d’autant plus que je ne peux pas 
venir chez toi ce soir. 



Il grimaça en voyant que la déception envahissait les traits de Jack. 

— Law est vraiment malade. Je dois garder un œil sur lui. Je ne veux pas le 
laisser seul plus de quelques heures d’affilée. Lorsque je suis parti, il dormait, 
donc il devrait aller bien jusqu’à ce que je prenne ma pause. Il était vraiment mal 
quand je suis rentré à la maison ce matin et je m’en suis voulu de ne pas avoir 
été là. 

Jack fît reculer Finn contre la porte et prit en coupe sa joue. Tout en frottant 
un pouce sur sa pommette, il dit à Finn : 

— Tu es un bon frère. C’est dur de croire que vous ne vous connaissez pas 
depuis toujours, considérant à quel point vous êtes proches. 

— Nous nous comprenons mutuellement et nous comprenons d’où l’autre 
vient. Cela a rendu les choses bien plus faciles à accepter et nous n’avons pas 
toute cette rivalité fraternelle provenant de l’enfance pour compliquer les choses. 
Étonnamment, nous avons beaucoup en commun. 

Excepté le vrai lien du sang que les frères étaient supposés avoir entre eux. 
Putain. Pitié, faites que Jack comprenne les raisons de tous ces mensonges plus 
tard. 

— Mais maintenant, j’ai besoin de me mettre au travail pour m’assurer que 
mon petit frère ne perd pas son job pendant qu’il est malade. 

Jack ricana vu qu’ils savaient tous les deux qu’il n’y avait rien de petit chez 
Law, excepté le fait qu’il avait trois ans de moins que Finn. 

Jack haussa un sourcil et devint soudainement sérieux. 

— Oui, ton patron... j’ai entendu dire que c’était un faux-cul. 

— Oh non, je pense que tu as mal entendu. Il a un cul parfait et très ferme, 
répliqua Finn en pinçant ce muscle ferme. 

Il embrassa Jack sur la joue et lui fit un clin d’œil avant de glisser sous le 
bras de Jack et de rejoindre la porte. 

— Va botter quelques fesses ! lui cria Jack avec un rire qui résonna dans le 
petit couloir. 

Finn sortit son téléphone et écrivit à Jack. Je le ferai. Après le travail. 

Jack lui répondit. Génial, maintenant tu as fait en sorte que je ne puisse pas 
quitter mon bureau pour les quinze prochaines minutes. 



Malheureusement, cela s’avéra être une nuit très chargée à la fois au 
restaurant et au bar, donc il n’y eut pas de temps libre pour des messages, du flirt 
ou aucune sorte de harcèlement sexuel, au grand dam de Finn. Pour une raison 
fantasque, il avait pensé qu’il allait passer du bon temps avec Jack. Au lieu de 
ça, ils avaient dansé l’un autour de l’autre pendant qu’ils travaillaient tous deux 
au bar pour s’occuper des commandes. 

Qui aurait deviné qu’un club de motards avait prévu de traverser Snowcroft 
ce soir ? Le groupe chahuteur avait passé un bon moment, et bien que cela 
signifie de bonnes choses pour Jack en matière de dollars, la soirée avait été 
éreintante. 

Mais même s’il était complètement épuisé, Finn était heureux d’avoir 
convaincu Law de le laisser venir au travail à sa place. Jack n’aurait jamais pu 
les gérer tout seul sans quelques clients sérieusement agacés. 

11 espérait seulement que Law s’était bien passé de lui tout la soirée. Finn 
avait prévu d’aller veiller sur lui pendant une pause, mais il n’avait pas eu un 
moment à lui de toute la soirée où il aurait pu s’éclipser du bar. 11 aurait pu 
appeler, mais il n’avait pas voulu réveiller Law. En ce moment, Jack poussait 
pratiquement par la force le dernier client hors du bar et il pouvait entendre tout 
le groupe encore dehors, s’amassant sur le trottoir et sur le parking bien après 
l’heure de la fermeture. 

Jack ferma et verrouilla la porte puis s’appuya contre elle avec un soupir de 
soulagement. 

— Je deviens trop vieux pour travailler aussi dur, gémit-il en étirant son 

dos. 

Finn eut envie de gémir aussi alors que ce tee-shirt s’étirait sur la poitrine de 
Jack. 

— Rainy, ma belle, dit Jack. Finis de charger le lave-vaisselle et je 
m’occuperai de tout le reste. Je sais que tu es épuisée et ton mari va me tuer si tu 
fais un peu trop de services tardifs. 

— Merci Jack. 

Elle attrapa son sac de sous le comptoir et enleva son tablier. 

— La cuisine est propre. Pendant cette dernière heure, la seule chose qu’ils 
voulaient tous était de l’alcool. 



A 

— A qui le dis-tu ? se plaignit Jack. Qui aurait deviné que les motards 
étaient de tels aficionados des cocktails ? J’ai dû sortir le livre de recettes deux 
fois. Fichtre, Finn s’est mieux débrouillé que moi pour mélanger les boissons. 

— C’est parce que j’ai travaillé dans un bar d’une cité universitaire. Les 
filles venaient et tentaient de me coller avec toutes leurs requêtes bizarres. J’en 
étais arrivé à un point où j’étudiais à l’avance ce qu’elles étaient susceptibles de 
me trouver. 

— Eh bien, tu as fait du bon boulot ce soir. Si le truc d’enseignant ne 
marche pas pour toi, je t’embaucherai ici. 

Jack inclina sa tête comme s’il y réfléchissait un instant. 

— Oh, mince, non. Je ne pourrais pas faire ça. Kelsey me démembrerait si 
je débauchais son professeur de musique de l’école. 

— Jack, as-tu peur de ta gamine de douze ans ? 

— Oh que oui ! Ces hormones sont terrifiantes. 

Rainy et Finn se mirent à rire et elle leur fit un geste de la main en 
franchissant la porte. 

— Bonne nuit les garçons. 

— Bonne nuit, lui répondirent-ils en cœur. 

Après que Rainy eut franchi la porte et fut partie, Finn s’approcha derrière 
Jack alors qu’il travaillait sur les comptes et se pressa contre son dos. 

— Je pense qu’avec tous ces motards dehors, ta Jeep va être bloquée pour la 
nuit. Je pourrais te ramener. Chez moi. Viens à la maison avec moi, Jack. Je ne 
veux pas rater une seule nuit avec toi. 

Jack pencha sa tête en arrière et grogna tout en fléchissant ses fesses contre 
le sexe s’épaississant de Finn, qui devenait de plus en plus dur à chaque 
mouvement que son amant faisait. 

— Et Law ? 

— Il sait pour nous. Ce n’est pas quelque chose que je pouvais lui cacher. Il 
est gay aussi. Il sait comment garder les choses discrètes, donc tu n’as pas à 
t’inquiéter pour ça. Il ne dira rien, mais si tu ne veux pas accidentellement 
tomber sur lui, ma chambre est au niveau inférieur de la maison. Il y a une entrée 
séparée, et Law ne descend jamais par là. C’est une façon pour nous d’avoir un 



semblant d’intimité si nous en avons besoin. 

Il frotta les épaules de Jack. 

— Je pourrais te faire un vrai massage pour ces muscles épuisés. Tu 
pourrais rester une heure ou deux ou pour toute la nuit. Je prendrais ce que tu me 
donneras. Seulement, viens s’il te plaît. 

Il savait qu’il avait l’air désespéré et pathétique, mais les jours qu’ils 
pouvaient passer ensemble étaient limités. Il ne voulait pas en gâcher un seul. 

Tendant la main devant le jean de Jack, Finn pressa et caressa l’érection 
épaisse et dure qu’il trouva là. 

Jack relâcha une expiration. 

— D’accord, céda-t-il. Tu m’as convaincu. Finissons-en ici rapidement. 

Ils réussirent à faire le reste du nettoyage en un temps record de dix 
minutes. Quand ils sortirent par la porte de derrière pour vider les poubelles, un 
groupe de motards s’attardait là, assis sur les voitures et adossés sur les piliers de 
l’esplanade, ou enjambant des motos. Ils avaient, en fait, réellement encerclé la 
Jeep de Jack. 

L’un d’eux les interpella. 

— Hé, est-ce que vous avez besoin que nous bougions ? 

— Non, c’est bon, leur répondit Jack. Nous vivons à côté. Il peut me 
raccompagner chez moi et je la récupérerai dans la matinée. Personne ne conduit 
alors qu’il ne le devrait pas, pas vrai ? 

— Non, notre chalet de location est au coin de la rue, donc la plupart 
d’entre nous vont marcher. 

— Sage décision. Passez une bonne nuit. 

Vu que Finn était arrivé tard dans la journée, son pick-up était garé un peu à 
l’écart du bar dans une zone du parking désormais déserte. Ils se hissèrent dans 
le véhicule et firent signe aux motards en les dépassant. 

— C’était un groupe amusant, dit Finn. Et ils donnent de sacrés pourboires. 
Je crois que j’ai gagné plus ce soir que je le ferai pendant un mois à travailler 
pour l’école. 

Jack se mit à rire. 

— Oui, le faible salaire explique pourquoi nous n’avons eu personne pour 



ce poste pendant si longtemps. Sérieusement, est-ce que tu vas être capable de 
survivre avec ça ? 

— Oui, j’ai un peu d’argent de côté donc ce n’est pas important. Mon 
salaire n’est pas destiné à payer les factures. 

— Oooh ! donc qui est le Sugar Daddy maintenant ? plaisanta Jack. 

— Hum, non, ce n’est pas à ce point, mais c’est suffisant afin que je sois à 
l’aise. 

WITSEC leur fournissait de l’argent pour les dépenses et le minimum vital. 
Et c’était sans considérer ses revenus avec les BlackRainbows qui se chiffraient 
en millions. Parce qu’il était légalement mort, l’argent devrait aller à sa famille, 
mais le gouvernement l’avait ‘gelé’ le temps que l’enquête sur leurs assassinats 
soit finie. Ils lui avaient dit que cela garantissait que l’argent serait toujours là 
quand il reprendrait sa vie. Finn n’était pas tout à fait certain que cela marcherait 
réellement ainsi. Il ne faisait pas autant confiance au gouvernement fédéral. 

Ils arrivèrent à la maison, et toutes les lumières étaient éteintes. Il tendit à 
Jack la clé de la porte du bas. 

— Tu peux emprunter l’escalier sur le côté de la maison, et ils te mèneront à 
la porte donnant sur ma chambre. Il y a un capteur pour la lumière et cela 
éclairera ton chemin. Laisse-moi jeter un coup d’œil à Law et lui donner ses 
médicaments, et je te rejoindrai dans quelques minutes. 

Jack pressa la main de Finn lorsqu’il lui passa la clé. C’était une marque 
publique d’affection qu’il n’aurait jamais pensé faire si ce n’était pas le milieu de 
la nuit et s’il y avait eu du monde aux alentours. 

Quand Finn se retrouva devant la porte d’entrée, il s’arrêta un instant et 
tendit l’oreille pour discerner tout mouvement dans la maison. Il n’entendit rien 
donc il dévala les escaliers vers la chambre de Law. Lorsqu’il dépassa la cuisine, 
il remarqua qu’elle était toujours aussi immaculée qu’il l’avait laissée, ce qui 
signifiait que Law n’avait toujours rien mangé. 

Une fois dans la chambre de Law, il alluma la lampe de chevet à l’intensité 
la plus faible. 

Law loucha en sa direction. 

— Finn ? Quelle heure est-il ? 

Sa voix était si rauque et éraillée qu’elle était presque inaudible. 



— Un peu après minuit. Comment te sens-tu ? 

Il tendit la main pour contrôler le front de Law, mais il avait à peine touché 
la peau avec ses doigts que Law commençait à tousser. La toux se transforma en 
un haut-le-cœur et Law bondit hors du lit pour se ruer vers la salle de bain où il 
hoqueta au-dessus des toilettes pendant quelques minutes. N’ayant rien avalé de 
toute la journée, il n’y avait rien dans son organisme à vomir. 

Finn humidifia un gant de toilette, le pressa sur la nuque fiévreuse de Law 
et fit courir sa main dans les cheveux de Law pour lui masser le crâne. 

— Ça fait du bien, croassa Law. 

Il posa sa tête sur le bord du siège des toilettes et ferma ses yeux. 

— Crois-tu que tu as fini pour le moment ? demanda Finn. 

Law hocha la tête. 

— Alors, viens. Retournons te mettre au ht. J’ai besoin de prendre ta 
température, et de voir si nous pouvons te faire garder quelques médicaments. 

A la mention des médicaments, la peau mortellement pâle de Law prit une 
teinte verdâtre. 

Finn soupira. 

— Ou pas. Tu pourrais devoir faire sans aide médicale pendant quelques 
heures. Cependant, il n’y a aucune raison pour que tu passes toute la nuit sur le 
sol de la salle de bain. Viens, mon grand. Allons te remettre au lit. Je vais trouver 
une poubelle pour toi. 

Quand il l’avait laissé pour partir travailler, Law ne vomissait plus. Il avait 
espéré que le fait qu’il ait vomi avant était lié à sa migraine. Manifestement, ce 
n’était pas le cas. 

Il ramena Law au lit avec un thermomètre dans la bouche et partit à la 
recherche de quelques ustensiles. Quand il revint, il installa la poubelle et 
remplit la table de nuit avec des bouteilles d’eau, des médicaments, une boîte de 
mouchoirs et un gant de toilette humide. 

Il contrôla le thermomètre. Trente-neuf cinq. Pas bon. 

— Bordel, Law, si ton état ne s’améliore pas, nous allons devoir aller chez 
le médecin. 

— C’est seulement la grippe. Laisse-moi mourir en paix. 



Law lui fît signe de partir, frissonna et s’enfonça plus profondément sous les 
couvertures. 

Finn ignorait s’il devrait le laisser ou non. 

— Combien de fois est-ce que tu as eues des nausées comme ça ? 

— C’est la première fois. Je veux seulement dormir maintenant. 

— D’accord, je vais te laisser seul. Je serai en bas dans ma chambre si tu as 
besoin de moi. Tu n’as même pas à te lever. 

11 leva le téléphone portable de Law et vérifia sa batterie. 

— Tu peux m’appeler ou m’envoyer un message, et je viendrai 
immédiatement. 

— Va-t’en. 

— D’accord. Bonne nuit, Law. 

11 éteignit la lumière et tira la porte derrière lui en la laissant légèrement 
entrebâillée. 11 voulait être capable d’entendre si Law avait besoin de lui. 
Brusquement, il comprenait l’utilité de ces moniteurs pour bébés et souhaitait en 
avoir un jeu. Humm, Jack en avait peut-être un. 11 fallait qu’il se souvienne de le 
lui demander. 

Sur le chemin de son étage de la maison, il s’arrêta dans la buanderie, retira 
tous ses vêtements et désinfecta ses mains. Quel que soit le virus que Law avait 
attrapé, il ne voulait pas le partager avec Jack. 

Quand il arriva dans sa chambre, Jack était allongé sur le lit, observant la 
télé avec des yeux mi-clos et endormis. Ces yeux s’élargirent quand Finn entra 
dans la pièce uniquement vêtu de son boxer. 

— Eh bien, c’est une sympathique surprise, dit Jack alors qu’il s’arrêtait 
près du lit. Tu parles d’un service. J’aime ça. 

11 attrapa Finn par la taille et se souleva pour l’embrasser. 

Mais Finn l’arrêta d’une main devant son visage. 

— Attends. Retiens cette pensée. Avant que tu ailles plus loin, tu devrais 
savoir que je suis probablement contaminé par la peste. Continue à tes risques et 
périls. 

— Zut, cela signifie que cette démonstration d’indécence n’était pas juste 
pour me taquiner ? bouda Jack. 



Finn secoua la tête. 

— Ne fais pas ça. 

Il tira sur la lèvre inférieure de Jack. 

— Cela marche peut-être pour ta fille de douze ans, mais chez un adulte, ce 
n’est pas du tout une belle expression. Mais non, ajouta-t-il en faisant courir une 
main sur son corps dévêtu, ceci était entièrement pour la décontamination 
biologique. Il est vraiment malade et je commence à m’inquiéter. Sa température 
a atteint les trente-neuf cinq, et il est extrêmement nauséeux donc il n’arrive pas 
à garder les médicaments suffisamment longtemps pour la conserver sous 
contrôle. 

— Depuis combien de temps est-elle aussi élevée ? 

— Elle était aussi élevée hier, mais elle était descendue à trente-huit quand 
je suis parti au Logger. 

— D’accord, alors ce n’est probablement pas encore dangereux. Attends de 
voir où il en est dans la matinée, et ensuite tu pourras décider d’aller voir le 
médecin ou pas. 

Jack s’approcha pour déplacer son doigt sur le torse de Finn. 

— Dans l’intervalle, je semble être un peu trop habillé et quelqu’un m’a 
promis un massage ce soir non ? 

Jack haussa un sourcil coquin en direction de Finn et inclina sa tête. 

— Hum, quelqu’un l’a fait, vraiment ? 

— Oui. Et tu sais quoi ? 

Jack fit glisser ses doigts, là où l’érection de Finn tendait son sous- 
vêtement. 

— Il semblerait que ce quelqu’un pourrait être partant pour faire d’autres 
choses aussi. 

— Hum, je pense que tu pourrais avoir raison. Nous devrions probablement 
nous y mettre. 


Le lendemain matin, le soleil commençait à peine à poindre au-dessus de 
l’horizon et Jack était étendu sur le lit tout en faisant courir une main de haut en 



bas de la colonne vertébrale de Finn aussi loin que le bandage sur son dos le lui 
permettait. Avec Law malade, il devrait se souvenir de demander à Finn s’il avait 
besoin d’aide pour changer le bandage vu que c’était un endroit qu’il ne pouvait 
pas atteindre. 

Aucun d’eux n’avait beaucoup dormi la nuit dernière. Finn était parti veiller 
sur Law toutes les deux heures ce qui avait conduit presque chaque fois par tous 
deux passant au moins trente minutes à explorer le corps de l’autre et à savourer 
de nombreux orgasmes tout au long du processus. Leur dernière session venait 
d’avoir lieu il y a tout juste quinze minutes. 

Jack était étendu là, complètement détendu et satisfait sexuellement pour la 
première fois de sa vie. 11 n’avait jamais expérimenté du sexe comme ça avant 
Finn. 11 aurait aimé se duper et se dire que ce serait comme ça avec n’importe 
quel autre homme, mais il se connaissait mieux que ça. L’alchimie et la 
connexion entre eux étaient quelque chose de spécial. Jack le savait et cela le 
terrifiait. 

Jack fixa le mur immaculé. Quelque chose n’allait pas ici. 

Alors qu’il examinait la chambre de Finn pour la centième fois, il ne put 
rester silencieux. 11 avait eu beaucoup de temps pour explorer la pièce pendant 
ces dernières heures quand Finn l’avait laissé seul pour s’occuper de Law. 

— Finn ? 

— Humm ? 

Finn semblait endormi et à moitié conscient. 

Jack savait qu’il devait être épuisé, et qu’il devrait laisser tomber. Mais il en 
était incapable. 

— Où sont toutes tes affaires ? 

Finn se raidit dans ses bras, et cela lui prit un moment pour répondre. 

— Qu’est-ce que tu veux dire ? 

Brusquement, son ton était bien plus éveillé et alerte, et il paraissait très très 
méfiant. 

Oui, quelque chose n’allait assurément pas ici. 

— Ta chambre. 11 n’y a pas une seule chose indiquant qu’elle t’appartient en 
dehors de tes vêtements. Pourquoi est-ce que tu n’as pas d’instruments ? Je ne 



sais pas... une guitare par exemple. Il n’y a aucune photo, aucun livre, rien qui 
indique que tu prévois de rester plus d’une nuit ou deux. Tu prévois de rester, 
n’est-ce pas ? 

— Bien sûr que oui. 

Finn s’écarta des bras de Jack et se redressa. 

— Je ne vis simplement pas ici depuis suffisamment longtemps. C’est tout. 
J’ai été si occupé par l’école que je n’ai pas eu le temps de faire grand-chose. 

Finn ne croisait pas son regard, et une boule se forma dans l’estomac de 
Jack. Finn lui mentait, mais pourquoi ? 

Finn sauta hors du lit. 

— Hé, en parlant de rester... Nous devrions probablement te ramener à ta 
Jeep près du bar avant que la ville ne commence à s’éveiller. 

— D’ac... cord. 

Et maintenant, Finn le mettait pratiquement dehors. Pourquoi ? 

— Finn, tu sais que tu peux tout me dire, n’est-ce pas ? 

— Oui, bien sûr. Mais il n’y a rien à dire. 

Finn rencontra son regard pendant une demi-seconde avant que ses yeux ne 
se détournent. Tout dans sa position sonnait faux, tout comme ce demi-sourire 
qui ne semblait même pas atteindre ses lèvres. 

Normalement, Jack aurait pensé que c’était uniquement parce qu’il était 
fatigué et inquiet, mais ses instincts lui criaient que non. Qu’est-ce que Finn lui 
cachait ? Étaient-ils à un stade de leur relation où il pouvait insister ? 
Probablement pas, pourtant cela ne l’aida sûrement pas à se sentir mieux alors 
qu’il quittait le ht. 

Le manque de touche personnelle, le bandage étrange sur son dos, les 
minuscules cicatrices, le TSPT. A chaque pièce, le puzzle semblait devenir plus 
confus. Et si c’était aussi mauvais, il devait se demander si c’était la dernière fois 
qu’il devrait quitter le lit de Finn. 
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Chapitre Dix 


Finn jeta un coup d’œil au thermomètre à nouveau. La fièvre de Law était 
toujours élevée, mais pas aussi dangereusement qu’elle l’avait été la nuit 
précédente. Et il avait finalement arrêté de vomir - enfin d’avoir des haut-le- 
cœur. 

Pourtant sa toux était toujours aussi mauvaise qu’avant, voire pire. Sa peau 
était d’une pâleur mortelle, et sa respiration paraissait un peu hachée 
aujourd’hui. 

— Law, je pense que nous devrions t’emmener chez un médecin. 

— Non, je vais bien. Je vais mieux. J’ai seulement besoin d’un peu de 
repos. 

Sa voix était à peine plus forte qu’un croassement. 

— Et en ce qui concerne la déposition de demain ? 

Finn était programmé pour témoigner lors d’une requête préliminaire par 
l’intermédiaire d’une vidéoconférence enregistrée le lendemain. Cela le 
stupéfiait et l’énervait que cela prenne si longtemps pour que le procès ne 
débute, mais il semblerait que tout prenne des mois, sinon des années, dans ce 
système. En fait, ce n’était que des choses d’avant-procès. 

Cette déposition serait la première occasion où des personnes étaient 
susceptibles de découvrir que l’un des membres du groupe avait survécu. Cela le 
rendait nerveux. Mais ils faisaient l’interrogatoire via un protocole internet qui 
était supposé conserver son apparence cachée, donc il pourrait rester ici en toute 
sécurité. 

— Bordel, c’est demain ? 

Law frotta sa poitrine et se redressa un peu plus sur le lit. 11 attrapa son 
téléphone et fît défiler quelques écrans avant que sa toux ne le reprenne. Le 
temps qu’elle se calme, sa respiration était sifflante. 


— Law... 



Law ferma ses yeux et se pencha en avant pour poser sa tête entre ses 
mains. Il tendit un doigt vers Finn pendant qu’il reprenait son souffle. 

— D’accord, tu as raison. Je devrais probablement aller voir le docteur. 
Laisse-moi appeler d’abord et voir ce qu’ils disent pour demain. 

Il se rembrunit devant son téléphone. 

— Bon sang, j’ai raté un appel. 

Law consulta sa boîte vocale et écouta le message. 

— Eh bien, nous sommes chanceux. Il y a un autre délai. Ils ne veulent pas 
te voir là-bas avant deux jours. L’appel est arrivé hier, mais je ne l’avais pas 
entendu. 


Malheureusement, un jour plus tard, une pneumonie fut diagnostiquée à Law. Le 
docteur accepta avec réticence que celui-ci reste à la maison au lieu d’être admis 
à l’hôpital quand Finn lui garantit une surveillance permanente. Il dut également 
promettre qu’ils iraient aux urgences si l’état de Law s’aggravait même 
légèrement. 

Parce que Law était devenu aussi malade, Finn n’avait pas vu Jack depuis la 
nuit qu’ils avaient passée dans leur maison. Mais ils avaient échangé de 
nombreux appels et messages. Les choses avaient été un peu guindées entre eux 
dernièrement, mais Finn n’avait pas eu l’énergie ou le temps de découvrir 
l’origine du problème. Et il était épuisé. Il pouvait très bien y voir plus qu’il n’y 
avait réellement. Ce n’était pas comme s’il avait l’habitude de parler à Jack au 
téléphone avant. Peut-être que Jack n’était pas à l’aise au téléphone. De 
nombreuses personnes étaient comme ça. 

Cette fois, il n’y eut aucun délai dans le processus judiciaire. Le bureau du 
FBI d’Albuquerque planifiait d’envoyer un agent ici dans quelques heures pour 
escorter Finn en toute sécurité vers El Paso à la place de Law. Finn s’était 
arrangé afin que Trevor vienne et veille sur Law. 

Trevor était arrivé de bonne heure et de bonne humeur ce matin, mais 
l’autre agent était en retard. 

— Law, plaida Finn, s’il te plaît retourne au ht avant de t’effondrer. Je suis 
sûr que le nouveau gars sera parfait pour aujourd’hui. Tu n’as pas besoin de 
pisser sur moi pour marquer ton territoire. Il me ramènera sain et sauf sous ta 



garde. Mais si tu es à l’hôpital lorsque je reviens, cela ne nous fera aucun bien à 
tous les deux. 

— Est-ce que tu as oublié les agents que tu as eus avant ? 

La voix de Law était uniquement un murmure écorché et Finn détestait qu’il 
paraisse prêt à défaillir. 

11 n’était toujours pas certain que Law ne serait pas mieux dans un lit 
d’hôpital. Mais avant qu’il ne puisse exprimer cet argument - à nouveau -, un 
coup résonna à la porte. 

Finn bondit dans les escaliers pour répondre avec Trevor sur ses talons. Law 
lui avait dit d’amener l’agent à l’étage principal de la maison pour qu’il puisse 
l’évaluer. Le fait tacite que ses poumons ne lui permettaient pas de monter les 
escaliers qui menaient au niveau supérieur fut dûment noté. 

Juste avant d’ouvrir la porte, Trevor poussa Finn sur le côté. 

— C’est quoi ce bordel, Trev ? 

— N’est-ce pas son boulot ? 

11 désigna de la tête la partie de la maison où Law se reposait. 

— De te protéger ? Eh bien, je m’assure que tu es en sécurité. Tu ne sais pas 
qui est derrière la porte. 

Finn leva les yeux au ciel. 

— Crois-tu que je n’ai pas ouvert la porte depuis que nous sommes ici ? 

Eh bien, il avait raison, parce que personne n’était jamais venu leur rendre 
visite. Mais si quelqu’un l’avait fait, il pouvait garantir que Law l’aurait laissé 
répondre à la porte. 

Mais Trevor lui fit signe de se mettre derrière la porte et l’ouvrit d’environ 
dix centimètres. 

— Puis-je vous être utile ? demanda-t-il et Finn leva à nouveau les yeux au 

ciel. 

11 n’y avait aucune raison de donner du fil à retordre au gars. 

— Oui. 

L’homme avait une voix profonde et bourrue. 

— Je suis l’Agent Webb Davis du FBI. L’Agent Law Wyman m’attend. 



Trevor attrapa la plaque de l’homme et sourit à Finn. L’idiot savourait son 
pouvoir, donc Finn arracha la porte de la prise de Trevor. 

— Arrête d’être un crétin, Trevor. Laisse-le entrer. 

11 ouvrit plus largement la porte et eut un premier aperçu de son nouvel 
agent. L’homme avait cet air typique du parfait américain. Ses cheveux étaient 
blonds et juste suffisamment longs pour qu’ils paraissent artistiquement 
décoiffés. 11 portait un costume d’agent standard noir avec une cravate d’un bleu 
royal. 11 dépassait de peu le lm80 et d’après la coupe de sa veste, semblait assez 
en forme. Des lunettes d’aviateur cachaient ses yeux, mais le sourire de dérision 
sur ses lèvres était de bon augure. Peut-être que cet homme serait parfait pour la 
journée. 

— Bonjour, je suis Finn Alexander. Entrez. 

L’Agent Davis franchit le seuil et échangea un regard évaluateur avec 
Trevor. 

— Voici Trevor Mayne. Law est en bas et je sais qu’il veut vous parler 
avant que nous partions. 

— Cela me semble une bonne idée. Je vous suis. 

Quand ils arrivèrent en bas, Law se leva. Bien qu’il soit horriblement 
malade, il arrivait toujours à paraître impressionnant et intimidant dans son 
pantalon de survêtement et son pull, si tu ne remarquais pas sa pâleur et le fait 
qu’il vacillait quelque peu. 

— Assieds-toi, Law, avant de t’écrouler. 

Law lui jeta un regard noir, mais il fut contrarié par la quinte de toux qui le 
reprit. Merde, elle semblait de pire en pire. 11 poussa Law sur le canapé en cuir 
pendant qu’il était trop occupé par les convulsions de sa poitrine pour lutter. 11 
posa sa main sur le front de Law et vérifia sa température. 

— Bon sang, Law, tu deviens à nouveau fiévreux. 

— Je vais bien, dit Law en repoussant la main de Finn. 

Finn leva les yeux au ciel en direction du nouvel agent et de Trevor qui 
regardait leur échange avec intérêt. 

— Ses médicaments sont dans le frigo, dit-il à Trevor. Si sa fièvre dépasse 
les trente-neuf degrés, tu dois appeler le médecin immédiatement. Si sa 
respiration devient trop difficile, appelle le médecin. S’il est une épine dans ton 



cul, appelle-le médecin. Il a promis qu’il se tiendrait bien si le docteur le laissait 
rentrer à la maison, mais si sa santé décline, le docteur veut le revoir aux 
urgences immédiatement. 

La toux de Law se calma enfin et Finn lui tendit sa bouteille d’eau. 

— Je vais bien, Finn. Arrête d’être une telle mère poule et laisse-moi parler 
à l’Agent Davis. 

— Arrête d’être pénible et prends soin de toi ou sinon j’appellerai ta vraie 
mère et ensuite tu auras une vraie raison de te plaindre. 

Law lui en avait dit assez sur sa famille pour savoir que sa mère serait là en 
un éclair si elle savait dans quel état était son fils. Law le savait également et lui 
jeta un regard noir. 

Finn tira Trevor vers la cuisine pendant que les deux agents discutaient. 

— Sérieusement, dit-il à Trevor, je pense que son état empire. S’il te plaît, 
garde un œil sur lui et traîne-le jusqu’à Terravista s’il le faut. Il est trop têtu pour 
son propre bien. 

— Sous quel nom le connaît le docteur, juste au cas où il perdrait 
connaissance ? 

C’était là où c’était utile d’avoir quelqu’un dans cette montagne qui 
connaissait leur situation. 

— Tous ses papiers et sa carte d’identité indiquent Law Alexander. Le FBI 
s’est occupé de tout et surveille la situation donc si tu dois l’enregistrer à 
l’hôpital, cela alertera leur système. C’est seulement supposé durer deux heures 
cet après-midi, mais j’enverrai un message ou j’appellerai si nous sommes 
retardés. 

— C’est bon Finn. Je ne vais pas le laisser mourir sous ma surveillance. 
Mais c’est un dur à cuire. Il ira bien donc arrête de t’inquiéter pour lui. 

Trevor fronça les sourcils vers la silhouette immobile et pâle de Law. 

Finn hocha la tête. Il savait qu’il avait besoin de se calmer. Il allait 
seulement être absent pendant quelques heures. 

L’Agent Davis se rappela à lui. 

— Nous devons y aller si nous voulons arriver au tribunal à temps. 

— D’accord, acquiesça Finn. 



Putain, il ne voulait pas partir. 

— Law, va au lit. Je serai de retour, saint et sauf dans deux siestes. Je veux 
que cette fièvre soit partie quand je reviendrai. 

— Oui, maman. 

Le froncement de sourcils et le grognement de Law auraient été bien plus 
efficaces s’il y avait eu un vrai son dans sa voix, mais il fut pratiquement 
inaudible. 

— Dégage ! ajouta-t-il en leur faisant signe de partir. 

Finn attrapa sa veste de costume et l’enfila sur son pull et sa chemise 
entièrement boutonnée. 11 avait également enfilé un pantalon habillé et de belles 
chaussures pour l’évènement même s’il savait que personne ne les verrait en 
dehors de l’Agent Davis et des membres de la cour qui seraient dans la pièce. 
Cela semblait juste être quelque chose qu’il devait faire pour son apparition 
devant la cour. 

11 était devenu à l’aise avec Law dans leur routine et leur environnement. Ce 
fut un peu déconcertant quand l’Agent David le devança quand ils sortirent, 
observant manifestement les environs à la recherche d’une attaque possible. 
L’agent scanna rapidement les alentours avant de placer une main dans son dos 
pour le propulser en avant. 

11 le poussa vers la voiture, et Finn fut surpris de voir une toute récente 
Dodge Challenger noire. 

— Jolie voiture, dit-il en passant sa main sur la carrosserie. 

— Merci, dit Webb, mais à ce moment précis une Jeep rouge surgit dans la 
rue normalement déserte. 

L’agent poussa Finn derrière lui et le maintint là pendant qu’il observait 
avec suspicion la Jeep qui ralentissait. 

— Du calme, lui dit Finn en reconnaissant la Jeep. 

11 tendit le bras et repoussa le bras de Webb. 

Jack lui envoya un regard noir et perçant devant ce contact. Merde. 
Comment allait-il expliquer ça à l’agent qui le protégeait ou à Jack qui semblait 
vouloir tuer ce dernier ? 

— C’est le patron de Law au bar où il travaille. 11 est réglo, dit Finn en 



s’écartant d’un grand pas de l’espace personnel de l’agent, même si ce n’était 
plus très utile désormais. 

Jack les avait déjà vus ensemble et avait sauté à ses propres conclusions. 

11 marcha à grandes enjambées vers la Jeep de Jack. Celui-ci l’ignora, sortit, 
contourna la voiture en direction du siège passager et récupérera une boîte du 
plancher. 

— Ce n’est pas ce que cela semble être, Jack, siffla-t-il. 

Jack secoua la tête et refusa de croiser son regard alors qu’il se dirigeait vers 
la terrasse menant à la porte d’entrée. 

— Ce ne sont pas mes affaires. Je voulais juste déposer un peu de pain et de 
soupe de poulet de Rainy pour Law. Je suppose qu’il est toujours ici et malade. 

Cette fois, il regarda Finn et ironisa sur ses vêtements. 

— Bien que je suppose qu’il doit se sentir mieux si tu sors en rendez-vous. 

Finn résista au besoin de lever les yeux au ciel. 

— Non, il ne va pas mieux. Trevor est ici avec lui. 

Et merde, Trevor avait eu une sorte d’histoire avec Jack. Et maintenant, 
Jack était en colère contre lui. Tout simplement parfait. 

— Finn, nous devons y aller ou nous serons en retard, l’appela Webb. 

— On dirait que tu dois y aller. Je ne voudrais pas te retenir, grinça Jack, 
son expression emplie de douleur et de colère. 

Finn ne s’était jamais senti aussi impuissant de sa vie. 11 arrêta Jack en 
posant une main sur son bras même s’il désirait le toucher bien plus intimement, 
mais Jack n’apprécierait pas la marque publique d’affection. 

— S’il te plaît, fais-moi confiance, chuchota Finn désespérément. Ce n’est 
pas ce à quoi ça ressemble. Je te le promets. Je ne peux simplement pas 
l’expliquer maintenant. 

— Aucune importance. Je sais que nous ne nous sommes fait aucune 
promesse, murmura Jack en se libérant de la prise de Finn. Je dois entrer avant 
que cela ne soit froid et tu dois y aller. 

Sur ces mots, il entra dans la maison et claqua la porte derrière lui. 

Finn resta là pendant un moment, désirant poursuivre l’homme, mais il 



n’avait pas le temps pour ça. Il cogna sa tête contre la porte deux fois et ensuite 
traversa en courant la terrasse pour grimper sur le siège de la voiture de sport. 

Lorsque l’agent monta, il jeta un coup d’œil curieux vers Finn, mais Finn 
n’avait pas envie d’en parler. Jack était la seule personne avec qui il voulait 
parler, mais il n’avait pas le temps pour le suivre avec la cour qui les attendait. 


La journée ne s’améliora pas après la scène avec Jack. Ils arrivèrent au tribunal 
environ trente minutes avant l’heure de la convocation de Finn. Même si c’était 
une audition préliminaire, Finn était nerveux. Bien que les avocats l’aient un peu 
préparé, il n’avait pas eu à faire une déclaration complète au sujet de l’incident 
depuis celle qu’il avait faite un mois après l’explosion. Dans un effort pour le 
garder en sécurité, il n’avait jamais rencontré les avocats en personne et leurs 
communications avaient été minimes. 

Ils furent conduits vers une salle avec une télévision en circuit fermé pour 
qu’il puisse voir la salle d’audience. Même si elle ne pouvait pas le voir, la cour 
saurait que Declan Jasper témoignait, mais son apparence et sa localisation 
seraient tenues secrètes. Un officiel appointé par la cour était dans la salle avec 
lui pour vérifier ses réponses incohérentes, et Webb Davis était là pour veiller à 
sa protection. 

Après avoir établi qui il était et comment il était lié au dossier, le véritable 
interrogatoire débuta. 

L’avocat du parquet commença l’interrogatoire. 

— M. Jasper, pouvez-vous nous dire, avec vos propres mots, ce qui s’est 
passé les jours précédents l’explosion pendant les concerts des Black Rainbows 
et qui concerne l’accusé, Frederick Barton ? 

Finn essuya ses mains sur son pantalon. 

— Michael et Frederick sont sortis ensemble. 

— A quel Michael faites-vous référence ? 

— Michael Greer, le bassiste des Black Rainbows et Frederick Barton, 
l’accusé. 

— Merci, poursuivez. 

— Frederick avait obtenu un accès coulisse pour notre concert de Chicago. 



Il était fan du groupe et Michael et lui se sont rapprochés. 

Dès le commencement, Dex n’avait pas aimé Frederick. Il paraissait 
simplement mielleux et malveillant, mais il n’avait jamais montré cette facette 
de lui quand Michael était dans les parages. 

— C’était le 11 décembre, juste avant que le groupe prenne sa pause de 
Noël. Je ne l’ai découvert que bien plus tard, mais Michael a passé l’essentiel de 
ce mois de vacances avec Frederick dans sa maison de Cape May dans le New 
Jersey. 

Michael avait dit à Dex qu’il voulait passer les vacances avec sa sœur et se 
réconcilier avec elle. Cela avait été la première fois que Michael lui mentait 
parmi une longue série de mensonges. 

— Les choses se sont bien passées entre eux pendant les deux premiers 
mois, mais Michael n’était pas du genre à se contenter d’une seule personne et il 
a commencé à draguer d’autres gens après les concerts. Frederick n’a pas aimé 
cela et a commencé à dérailler. 

Même si Dex n’avait jamais apprécié les coups d’un soir de Michael avec 
des hommes ou des femmes, les choses s’étaient améliorées quand il avait 
commencé à se détacher de Frederick. Il avait commencé à revoir des signes de 
l’homme qu’il avait connu presque toute sa vie. Pendant un moment après ça, il 
avait recommencé à être simplement Michael - détendu et facile à vivre -, mais 
ensuite tout avait recommencé à changer. 

— Expliquez ce que vous voulez dire par dérailler, demanda le procureur. 

— Je veux dire que Frederick a commencé à harceler Michael. Il avait des 
relations et de l’argent et il les utilisait pour le traquer là où le groupe se rendait 
chaque jour quand nous étions en tournée. Au début, c’était seulement des 
menaces et de l’intimidation par lui ou par des membres de son organisation. Ils 
trouvaient Michael dans des salles de bains ou dans des clubs et ils l’acculaient 
dans un coin. Au fil du temps, les choses ont empiré. 

— Est-ce que Michael ou un membre du groupe a reporté ces évènements ? 

— Non, nous n’étions pas au courant à cette époque. Michael nous a 
seulement expliqué tout ce qui s’était passé quelques jours avant l’explosion. 

Si Dex l’avait su avant, il aurait forcé Michael à agir, quitte à faire la loi lui- 
même. 



L’avocat de la défense interrompit son témoignage. 

— Donc, ce que vous dites, c’est que ce sont des ouï-dire. Votre honneur, 
cela ne peut pas être accepté. 

— Accordé, rayez ça du compte-rendu, trancha le juge. 

Finn serra ses dents pour s’empêcher de parler à tort et à travers. 

Le procureur reprit. 

— Que pouvez-vous nous dire sur les faits ayant conduit à l’incident en 
question ? 

— Michael est devenu plus nerveux, plus instable. 11 avait de nombreux 
hématomes inexpliqués sur ses bras et son corps. Nous ne savions pas ce qui 
s’était passé, mais quelque chose n’allait pas chez lui. 

— D’accord, avançons un peu. Que s’est-il passé quand le groupe a 
commencé cette série de trois concerts au New Jersey en mai 2014 ? 

— L’après-midi avant notre premier concert, Frederick est entré dans la 
salle sans autorisation. A ce moment-là, tous deux avaient rompu et Michael lui 
avait dit qu’il n’était pas intéressé par une réconciliation. 

— Qui l’a laissé entrer ? demanda le procureur. 

— Nous l’ignorons. Trois jours plus tard, nous étions toujours en train 
d’essayer de tracer cette faille dans notre sécurité. Manifestement, nous ne 
l’avons pas trouvé ou sinon personne n’aurait été capable de bricoler nos 
artifices pour qu’ils explosent comme ils l’ont fait. 

L’idée que quelqu’un de l’équipe, qui avait voyagé avec eux pendant un an, 
avec qui ils étaient sortis et avaient fait la fête, les avait également trahis était 
une pilule amère à avaler. 11 n’avait toujours aucune idée qui cela avait pu être, 
mais il aimerait passer deux heures avec ce gars dans une pièce fermée et lui 
montrer ses erreurs. 

— Donc que s’est-il passé quand Frederick s’est montré avant le concert ? 

— 11 a coincé Michael dans un des vestiaires et l’a tabassé. Le groupe était 
occupé à travailler sur une anomalie du système sonore, donc nous n’avons pas 
réalisé qu’il y avait un problème. J’avais laissé quelque chose dans le vestiaire et 
j’y suis retourné par hasard et j’ai surpris Frederick avant qu’il ne fasse plus de 
dégâts. A ce moment-là, Michael avait déjà deux côtes brisées, un rein meurtri, 
et trois dents cassées. Je crois fermement que Frederick avait planifié de le tuer. 



— Conjecture, votre Honneur. 

— Accordé, rayer ça, dit le juge. 

— Est-ce que des paroles ont été échangées entre vous et Frederick ? 
poursuivit le procureur. 

— Oui. Quand j’ai rejoint le couloir, j’ai réalisé que quelque chose n’allait 
pas. J’ai appelé la sécurité et je me suis précipité dans la pièce. Frederick et moi 
avons échangé quelques coups jusqu’à ce qu’ils nous séparent. 11 a ensuite crié 
que s’il ne pouvait pas avoir Michael, personne d’autre ne l’aurait. 11 ruinerait la 
vie de Michael et la vie de tous ceux qu’il aimait. 

— Et vous pensez que cette menace était sérieuse. 

— Sans aucun doute. Frederick Barton est un fils de pute cinglé et il mérite 
la chaise électrique pour ce qu’il leur a fait. 

Fes mains de Finn tremblaient sous la rage à peine contenue et le sentiment 
d’impuissance qui le submergeaient. 11 détestait que Frederick soit toujours en 
vie et marche sur Terre alors que ses amis étaient morts. 

— Votre Honneur... gémit l’avocat de la défense. 

— M. Jasper, réfrénez vos observations subjectives ou vous serez reconnu 
coupable d’outrage. 

— Oui, monsieur. 

Sa voix tremblait de colère réprimée. 11 prit une profonde inspiration. 

— Je m’excuse. 

— Donc, dites-nous ce qui s’est passé après que Frederick a été emmené par 
la sécurité, demanda l’avocat. 

— Nous étions inquiets pour la santé de Michael et nous nous sommes 
précipités avec lui à l’hôpital, en supposant que cette sécurité avait arrêté 
Frederick. 

Tout juste lucides à ce moment précis, ils avaient pensé que Michael 
pourrait être commotionné. 

— Nous avons découvert après le concert ce soir-là que Frederick avait 
plaidé sa cause auprès de la sécurité et les avait convaincus de ne pas appeler la 
police. 

Ils avaient renvoyé deux membres de leur équipe de sécurité ce jour-là 



quand ils avaient découvert qu’ils avaient cédé aux menaces et aux paroles de 
Frederick. 

— Le lendemain, nous avons fait ce que nous pouvions. La famille Barton 
contrôle Jersey et quand nous avons essayé de porter plainte contre lui, les 
policiers nous ont envoyé balader. 

— Conjecture, votre Honneur. 

— Restez-en aux faits, M. Jasper. 

L’avocat de la défense sur l’écran baissa les yeux sur ses notes, mais Finn 
ne rata pas son sourire quand il le fît. 

Finn prit une profonde respiration. 

— Oui, votre Honneur, grinça Finn. 

C’était un fait. C’était seulement que personne ne voulait admettre que la 
justice à Jersey était complètement sous la poigne par la famille Barton. 

— Nous sommes allés à la police et nous avons reporté l’incident, mais ils 
n’ont pas voulu remplir de papiers. Nous avons fait la seule chose que nous 
pouvions faire. Nous avons demandé une ordonnance de restriction, augmenté 
notre propre sécurité et nous nous sommes assurés que toute personne travaillant 
aux entrées savait que Frederick n’était pas autorisé près du colisée ou près du 
groupe. Nous pensions que nous nous étions occupés au mieux du problème 
jusqu’à ce que nous puissions quitter l’état et parler à d’autres policiers. 

— Avez-vous vu Frederick Barton depuis le jour où vous l’avez trouvé se 
disputant avec votre guitariste ? demanda le procureur. 

— Non, mais pendant l’essentiel de cette période, j’ai été considéré comme 
décédé pour qu’il ne puisse pas partir à ma poursuite. 

— Merci, M. Jasper, et toutes nos condoléances. 

Puis ce fut au tour de l’avocat de la défense de l’avoir à sa merci. D’après 
son expression lorsqu’il se leva, il était prêt à démonter le témoignage de Finn. 

— M. Jasper, laissez-moi tout d’abord vous dire à quel point je suis désolé 
de la mort prématurée de vos compagnons de groupe, mais le monde de la 
musique sera soulagé de savoir que vous êtes encore en vie. 

11 ne faisait pas du tout confiance à cet homme, donc il ne répondit pas. 

— Dites-moi, à l’époque où Michael montrait des signes de changements, 



avez-vous noté une consommation accrue d’alcool ou de drogue ? Et souvenez- 
vous, vous êtes toujours sous serment. 

— Oui, mais... 

— Un oui ou un non est suffisant. Merci. 11 est bien documenté qu’un abus 
de ces substances peut occasionner des changements de personnalité. 

— Objection, votre Honneur, dit le procureur. Ni le témoin ni l’avocat de la 
défense n’ont la formation pour faire cette déclaration. 

— Rejetée. Continuez. 

— 11 était de notoriété publique que Michael Greer participait à un style de 
vie BDSM. Est-ce correct ? 

— Oui, grinça Finn à travers ses dents serrées. 

— 11 n’est donc pas impossible que les hématomes que vous clamez avoir 
vu sur lui pendant tous ces mois fussent le résultat de cet... hum... intéressant 
choix de penchants sexuels ? 

— Oui. 

Oh putain. Cet homme prévoyait de tout déformer, pas vrai ? 

— En fait, vous étiez connu pour jouer à ces jeux sexuels avec lui à 
l’occasion, n’est-ce pas ? 

— Oui. 

— Avez-vous déjà frappé Michael Greer en guise de préliminaire au sexe ? 

— Oui. 

La lueur de jubilation qui traversa le visage des avocats de la défense 
souleva l’estomac de Finn. Ils ne pouvaient pas faire ça, n’est-ce pas ? Pourquoi 
est-ce que le procureur n’objectait pas ? 

— Est-ce que vous avez déjà meurtri Michael Greer quand vous le 
frappiez ? 

— Objection, votre Honneur. La vie sexuelle de mon témoin n’est pas 
poursuivie ici, se plaignit le procureur. 

— Votre Honneur, si vous me le permettez, je souhaite arriver quelque part 
avec ça. 

— Je vous le permets, mais vous marchez sur la ligne ici. Ne la franchissez 



pas. 


— Oui, votre Honneur. M. Jasper, est-ce que vous avez un jour apprécié 
Frederick Barton ? 

— Cela n’avait pas d’importance si je l’appréciais. Michael le faisait. 11 était 
mon ami et je le soutenais. 

— Aimiez-vous Michael Greer ? 

— Oui, j’aimais tous mes compagnons du groupe. 

— Ce n’est pas exactement ce que j’ai demandé. Étiez-vous amoureux de 
Michael Greer ? 

— Oui, je pensais que je l’étais. 

Finn déglutit et ferma ses yeux sous la douleur de l’aveu et la constatation 
que tout cela avait disparu. Michael et lui avaient partagé une connexion spéciale 
qu’il avait faussement interprétée comme un amour romantique. 11 le savait 
maintenant qu’il était impliqué avec Jack. Michael avait reconnu à l’époque qu’il 
n’était pas vraiment amoureux de lui. 

— En résultat, étiez-vous jaloux de sa relation avec Frederick Barton ? 

— Non, je connaissais trop bien Michael pour ça. Je savais que cela ne 
durerait pas. Michael ne restait jamais avec un amant très longtemps. 

— A l’exception de vous, n’est-ce pas, M. Jasper ? Vous avez couché avec 
Michael de temps à autre pendant l’intégralité de votre relation. En fait, je pense 
que vous étiez le violent qui était jaloux et que vous essayez de monter en 
épingle un tragique accident contre un homme innocent pour le faire payer 
d’avoir été l’homme que Michael aimait quand il est mort. Est-ce la vérité, M. 
Jasper ? 

Finn avait envie de hurler. Ils déformaient tout et ce n’était pas juste. 

— Objection, votre Honneur. Ce témoin n’est pas sur le banc des accusés. 

— Peut-être qu’il devrait l’être... 


Finn trébucha hors des toilettes et s’appuya sur l’évier pour rincer sa bouche 
après avoir vomi chaque goutte de café qu’il avait bu pendant les six dernières 
heures. Heureusement, il s’était senti trop mal pour manger, donc c’était tout ce 



qu’il avait vomi. 

Webb Davis lui tendit une serviette en papier. 

— Merci. 

— Pas de problème. Est-ce que vous allez bien ? 

Finn émit un ricanement âpre. 

— Qu’est-ce que vous en pensez après avoir observé ce fiasco ? 

— Je pense que cela aurait pu mieux se dérouler, mais il y a encore 
beaucoup de témoignages et de preuves avant d’en arriver à ce qu’ils prennent 
une décision. Votre témoignage n’est pas la seule preuve contre lui. Votre part est 
seulement une minuscule pièce de ce dossier. Mais je dois vous ramener à 
Snowcroft avant que la famille Barton découvre où vous êtes, maintenant qu’ils 
savent que vous êtes en vie. 

— Putain, est-ce que c’est important ? 

D’une certaine façon, il aurait dû en faire plus pour les garçons. Il aurait dû 
mieux gérer l’interrogatoire. Il devrait probablement communiquer les preuves 
maintenant, même s’il ne les avait pas ici. Mais merde, il ne voulait pas faire ça 
à la mémoire de Michael. Il n’était pas aussi désespéré... pas encore. 

Mais la réalité demeurait, qu’ici et maintenant, il les avait lâchés. Si 
Frederick était libéré, il ne savait pas comment il pourrait vivre avec ça. Il ne 
pourrait pas. Il irait après le bâtard et le tuerait lui-même et ensuite ce qu’il lui 
arriverait n’aurait pas d’importance. 

— Dites-moi simplement s’ils m’ont libéré afin que je puisse rentrer chez 

moi. 

— Oui, vous êtes libre de partir. 

Ils s’installèrent dans la voiture et Finn vérifia son téléphone. Aucun 
message de Jack. Avait-il également foutu ça en l’air ? 

Deux heures et demie plus tard, ils se garaient devant la cabane de 
Snowcroft. Peu de choses avaient été dites pendant le trajet. F’agent avait paru 
conscient que Finn n’était pas dans le bon état d’esprit pour des banalités 
d’usage et avait respecté ça. 

— J’ai apprécié que vous fassiez le baby-sitter aujourd’hui, dit Finn en 
essayant de ne pas grimacer alors que les mots se répercutaient à l’intérieur de sa 



tête qui le martelait. 

La migraine s’était développée juste après cet épisode dans les toilettes du 
tribunal et continuait à empirer. 

— Laissez-moi entrer avec vous et m’assurer que tout va bien à l’intérieur. 

— D’accord. 

Finn n’avait pas l’énergie de protester. 11 voulait seulement des nouvelles de 
Law et se mettre au lit. 

Finn ouvrit la porte et le fît entrer. Trevor se leva quand ils arrivèrent en bas 
de l’escalier. 

— Je vais aller faire un tour, dit Webb et Finn lui fit signe de partir. 

11 ne s’en souciait pas. 

— Comment va-t-il ? demanda Finn. 

— Sa fièvre a chuté à nouveau et il a dormi profondément depuis lors. 11 
avait même un petit peu de voix plus tôt dans la journée. 

— Super. Merci d’être resté avec lui. 

Trevor inclina sa tête pour examiner Finn. 

— Je suppose que les choses ne se sont pas très bien passées aujourd’hui ? 

— Non. 

L’Agent Webb revint dans la pièce. 

— La maison est sûre, donc je vais aller dire à Law que vous êtes rentré. 

— Ne le réveillez pas. Je le préviendrai. C’est bon. Vous pouvez y aller. 
Merci à tous les deux pour votre aide. Vous connaissez le chemin. 

11 leur fit un signe de la main et rejoignit la chambre de Law. Une fois 
encore, Law était profondément endormi sur son estomac. Mais même de cet 
angle, Finn pouvait voir que son teint était mieux. 11 effleura son front de ses 
doigts et fut soulagé de le trouver froid. Peut-être que son état s’améliorait enfin. 

— Finn ? 

— Oui, je suis à la maison. 

— Ça s’est bien passé ? 

— Je te raconterai tout demain. Rendors-toi. 11 est presque minuit. 



Law s’était déjà rendormi. Finn quitta la chambre de Law et vérifia son 
téléphone toujours silencieux. Sa tête était douloureuse. Son cœur était 
douloureux. Et pour couronner le tout, il avait foiré la seule chose de bien dans 
sa vie. Jack. 

Il s’écroula sur le sol devant la chambre de Law. Il n’avait simplement plus 
l’énergie d’aller plus loin. Il s’effondra sur le sol, souhaitant que le néant le 


prenne. 






Chapitre Onze 


Law se réveilla à 3 h 27 et pour la première fois depuis plusieurs jours, se sentit 
presque humain. Pas qu’il le soit déjà à cent pour cent, pourtant il ressentait une 
certaine amélioration pour la première fois depuis des jours. 11 était aussi 
complètement éveillé, ce qui n’était pas une énorme surprise vu qu’il avait dormi 
constamment pendant ces derniers jours. 

Son estomac gronda et il s’étira. Ce serait probablement une bonne idée 
d’écouter les demandes de son corps surtout que cela faisait des jours qu’il 
n’avait pas eu envie de manger. 

Alors qu’il écoutait les bruits de la maison, il n’entendit aucun signe de la 
présence de Finn ou d’une autre personne. Bien qu’il soit pratiquement sûr qu’à 
un moment donné, Finn était rentré et lui avait dit qu’il était à la maison. En 
ouvrant la porte de sa chambre, il trébucha sur le corps étendu dans le couloir. 

— Finn, est-ce que tu vas bien ? 

11 s’accroupit pour vérifier et découvrit que la peau de Finn brûlait de fièvre. 

— Finn, viens. Je veux que tu te lèves et que tu ailles te coucher. Tu es 
malade. 

— Non. Tête. Mal. 

D’après le dossier de Finn, il savait qu’il souffrait de migraines depuis 
l’explosion, même si cela n’avait jamais été un problème jusqu’à présent. 

— Tu ne peux pas rester sur le sol. 

Finn essaya de se soulever du sol, mais sa peau prit une teinte mortellement 
pâle et il gémit. 

Law passa son épaule sous le coude de Finn et l’aida à se lever. Cependant, 
il devint rapidement évident que Finn n’allait pas aller plus loin donc Law se 
baissa et le souleva dans ses bras. Dans son état encore faible, il se contenta de 
faire demi-tour et de déposer Finn sur son lit. Les escaliers menant à la chambre 
de Finn étaient bien trop loin pour tous les deux pour le moment. 



Law avait retiré les chaussures de Finn et s’attaquait à enlever son pantalon 
quand Finn s’agita pour quitter le lit. Un regard à sa peau qui était brusquement 
devenue verdâtre, et Law récupéra la poubelle pour la placer devant Finn juste 
avant qu’il ne commence à être malade. 

Lorsque la nausée reflua, Finn haleta : 

— Oh, merde, pitié, tuez-moi. 

— Oh non, pas encore. Tu n’as pas encore eu la congestion pulmonaire. 
Attends deux jours de plus et ensuite tu pourras te plaindre. 

— Ta faute, ronchonna Finn en retournant au lit et en s’enfonçant sous les 
couvertures. 

— Tu as raison, mais tu as pris bien soin de moi, donc je ferai la même 
chose pour toi. Dors un peu. Peut-être que tu peux surmonter cette grippe avec 
du repos. 

Finn n’avait même pas ouvert ses yeux et à présent sa respiration 
s’alourdissait alors qu’il replongeait dans le sommeil. 

Law savait qu’il devrait prendre la température de Finn, mais il savait aussi 
d’expérience que tout ce que voulait Finn actuellement était dormir. Donc il 
décida de le laisser tranquille pendant que Law partait à la recherche de 
nourriture. 11 n’avait pas l’énergie pour faire plus donc il se contenta d’un 
sandwich au beurre de cacahouètes et à la confiture. 11 fut étonnamment bon ce 
qu’il attribua au fait que cela faisait longtemps qu’il n’avait pas eu faim. 11 fut si 
bon qu’il décida de s’en faire un second. 

Quand il commença à le manger, il se tourna vers son téléphone. 
Immédiatement, il vit qu’il avait un message. Quand il l’ouvrit, son estomac 
sombra. La déposition ne s’était pas du tout bien passée, alors ? Ce n’était pas 
bon. 

— Et merde, murmura-t-il en jetant un coup d’œil à la pièce où Finn 
donnait. 


Une semaine plus tard, Finn se sentit enfin capable de rejoindre la race humaine. 
Il n’avait jamais été aussi malade de toute sa vie. Entre les crachats de ses 
poumons, les hallucinations induites par la fièvre et le vide constant de son 
estomac, il aurait été ravi que quelqu’un le tire de sa misère. Mais pendant qu’il 



souhaitait la mort au fond de son lit pendant une semaine, la vie avait continué 
pour le reste du monde. 

Les audiences préliminaires avaient continué, mais les preuves ne jouaient 
pas contre Frederick. Le bâtard allait s’en sortir si Finn ne faisait rien pour l’en 
empêcher, mais merde, il détestait prendre cette décision. Law l’avait prévenu 
qu’il était susceptible de perdre son statut de témoin du procureur pour le procès. 
Si cela arrivait, il perdrait la sécurité du service des Marshals et du FBI. 

Law disait que Finn pourrait continuer à utiliser sa fausse identité et qu’il 
était libre d’utiliser la résidence de Law à Snowcroft aussi longtemps qu’il le 
désirait. Tous deux étaient devenus aussi proches que de vrais frères ces 
dernières semaines. 

Pour le moment, ils vivaient simplement un jour à la fois, mais cela le tuait 
de ne pas pouvoir appeler sa famille. Elle devait savoir maintenant qu’il était 
toujours en vie. Pour lui, ne pas les contacter était impardonnable. Mais Law 
était persuadé que la famille Barton gardait un œil sur ses anciennes 
connaissances en espérant l’atteindre de cette façon. Les contacter en ce moment 
pourrait mettre en danger leurs vies tout comme la sienne. 

Selon les dires de Law, le monde avait grouillé de rumeurs sur l’endroit où 
l’insaisissable Dex Jasper se cachait, mais personne ne l’avait encore trouvé. 
Bien sûr, il était resté au lit depuis que la nouvelle était tombée. 

Mais ce qui n’avait pas semblé avancer était sa relation avec Jack. Pendant 
de brefs moments de lucidité durant sa maladie, il avait écrit et appelé, mais Jack 
avait simplement ignoré ses efforts. 11 avait interrogé Law sur le comportement 
de Jack quand il avait apporté la soupe de poulet, mais Law était trop mal pour 
remarquer quoi que ce soit. Le silence de Jack le blessait, mais à l’évidence leur 
relation signifiait plus pour lui que pour Jack s’il abandonnait tout ça aussi 
facilement. Cela le rongeait que Jack ne veuille même pas lui parler afin que 
Finn puisse lui expliquer le malentendu. 

C’était probablement pour le mieux. Jack avait besoin de plus que ce que 
Finn pouvait offrir. Et pour le moment, Finn devait se concentrer sur la manière 
d’envoyer Frederick en prison. 

11 descendit du lit et enfila un de ses pantalons de survêtement. 11 avait 
migré dans son propre lit la veille. Avant, il avait été tout simplement trop 
malade pour se soucier du fait qu’il dormait avec Law. En fait, cela avait été 
agréable. Même si depuis l’audience, il avait souffert d’hallucinations et d’une 



augmentation de ses cauchemars, cela avait été plaisant d’avoir une personne 
pour le réconforter au milieu de la nuit, même si c’était d’une manière purement 
fraternelle. 

Alors qu’il s’étirait et testait son corps pour voir s’il allait réellement 
survivre, il prit conscience de voix émanant de l’étage. 11 grimpa les escaliers. 

Jack était là. Son cœur bondit au son grave de sa voix. Putain, cet homme 
lui avait manqué. 11 posa sa tête contre la porte fermée de l’escalier et hésita. 
Devait-il sortir et obliger Jack à lui parler ou simplement le laisser partir ? 

Le choix lui fut retiré des mains quand la porte s’ouvrit brutalement. Finn 
s’étala sur le sol de la cuisine. 

Law lui fît un sourire narquois en restant debout à tenir la poignée de la 
porte. 

— Tu dois te sentir mieux si tu es debout. Regarde, nous avons de la visite. 

— Bâtard, haleta Finn alors qu’il tentait de se hisser du sol. 

S’il avait eu un frère, c’était exactement la façon donc Finn supposait qu’il 
aurait été traité. 

Merde, c’était embarrassant d’être aussi faible après seulement quelques 
jours de maladie. Mais lorsqu’il se leva, la toux le reprit. Ses côtes et ses muscles 
abdominaux brûlaient du nombre de fois où il avait toussé ces derniers jours. 11 
se pencha en avant, ses mains sur ses genoux pendant qu’il reprenait son souffle. 

Un bras s’enroula autour de sa taille pour le soutenir. 

— Est-ce que tu vas bien ? 

Cette voix mélodieuse et merveilleuse chuchota à travers ses sens et il fenna 
les yeux sous la douleur qui claquait en lui. Jack. 

Finn se libéra des bras de Jack et se leva. C’était trop douloureux de sentir 
ces mains sur lui. 

— Oui. Je suis désolé. Je ne voulais pas vous interrompre. 

11 osa un premier regard vers Jack, et il put voir la douleur et la peine dans 
ses yeux. 

— Jack... 

11 avait envie de dire autre chose, qu’il lui avait manqué, mais au lieu de ça, 
il demanda : 



— Pourquoi es-tu ici ? 

— J’ai appris que tu étais malade et je t’ai apporté un peu de soupe. 

Le regard de Jack traça le corps de Finn comme s’il le touchait 
physiquement. 

11 n’avait pas mis de tee-shirt et savait qu’il était encore plus décharné 
maintenant qu’avant. 11 croisa ses mains autour de son estomac creusé. Peut-être 
que bientôt, il envisagerait de remanger. Pas aujourd’hui, mais bientôt. 

— Tu n’as pas tes lunettes. 

Jack inclina sa tête, comme s’il essayait de décrypter un mystère. 

— Tu parais différent. 

— Désolé, je dormais. 

Heureusement, ses lentilles de contact étaient là en permanence donc elles 
cachaient encore la véritable couleur de ses yeux. Mais avec cette pensée, lui 
vint à l’esprit que son tatouage n’était pas recouvert. 11 devait s’assurer que Jack 
ne voie pas son dos si ce n’était pas déjà fait. 

— Si vous êtes tous les deux ici, qui travaille au bar ? 

— Rainy nous couvre pour le moment vu qu’il est encore tôt, dit Jack. Et 
Law va commencer dans peu de temps. 

Law avait suffisamment récupéré de sa maladie pour retourner travailler 
deux jours auparavant. Enfin, Finn pensait que c’était il y a deux jours. 11 avait 
pratiquement perdu le fil du temps cette semaine dans le brouillard de la 
maladie. 

— En fait, j’ai promis à Trevor que je m’arrêterai chez lui sur le chemin 
donc je dois y aller tout de suite, dit Law. Je vous vois plus tard. 

11 attrapa ses clés sur le comptoir et offrit à Finn un clin d’œil impertinent 
avant de bondir vers les escaliers. 

C’était quoi ce bordel ? Maintenant, qu’était-il supposé faire ? 11 avait 
réellement besoin de s’asseoir. 11 s’écroula sur le sol et s’appuya contre le mur. 

— J’ai essayé de t’appeler, dit-il faiblement. 

11 savait que c’était probablement trop abrupt, mais il était trop fatigué pour 
plaisanter. Après la façon dont Jack l’avait repoussé, ceci était peut-être sa seule 
chance d’expliquer ce qui s’était passé avec l’Agent Davis. 



— Je sais, dit Jack, mais il n’ajouta rien pour expliquer pourquoi il n’avait 
pas répondu. 

Au lieu de ça, il se rendit dans la cuisine et sembla un peu perdu. 

— Est-ce que tu as faim ? Si tu me dis où sont les bols, je vais te donner un 
peu de soupe. 

L’estomac de Finn roula. 

— Non, je ne crois pas que je sois tout à fait prêt pour de la nourriture. 
Pourquoi es-tu là Jack ? 

— Je ne pouvais pas rester éloigné. 

Finn put entendre la peine que lui coûtait cet aveu, mais il était trop fatigué 
pour essayer de déterminer quoi faire avec ça. 

Jack fronça les sourcils comme s’il venait seulement de réaliser que Finn 
était sur le sol. 

Il rangea rapidement la soupe dans le frigo et s’approcha de Finn. Jack se 
pencha et enveloppa ses bras autour de lui. 

— Allez. Lève-toi. Cela ne doit pas être bon pour toi. 

Finn haleta lorsque Jack le souleva pour le mettre debout. Brusquement, ils 
s’enlaçaient. Après cette dernière semaine de misère complète, c’était si bon, 
même si Jack n’y voyait aucune intention. Il huma l’odeur de Jack et l’émotion 
envahit sa gorge. 

— Tu m’as manqué. 

Il savait qu’il n’aurait pas dû le dire et il entendit le désespoir dans sa voix, 
mais il le ressentait du plus profond de son âme et il ne pouvait pas garder les 
mots en lui. 

— Hé, tout va bien, dit Jack. Tu as été malade et j’ai eu quelques trucs à 
régler. C’est tout. 

— Non ! 

Et soudain, l’injustice de tout ce qui s’était passé cette dernière année fut 
insupportable. 

— Non, cela ne va pas bien et ce n’est pas tout. 

Il se dégagea de l’étreinte de Jack et leva sa main alors qu’il toussait jusqu’à 



ce que les larmes remplissent ses yeux. Enfin, c’est la justification qu’il se donna 
pour avoir les larmes aux yeux. 

— Je n’ai rien fait de mal et je t’ai perdu quand même. J’ai tout perdu, mais 
je pensais... 

Un sanglot se bloqua dans sa poitrine. 

— Je pensais que nous avions quelque chose de spécial. Quelque chose qui 
valait la peine de se battre. Oh, bordel. 

Il tâtonna vers la porte de la salle de bain, pourvue de toilettes sur lesquelles 
il put se pencher pour hoqueter. Il pensait que ce fichu virus était passé. Il 
entendit les pas de Jack s’approcher derrière lui. Comme si cette petite scène 
n’était pas suffisamment humiliante, maintenant Jack l’observait alors qu’il se 
vidait les tripes. 

Alors que Finn essayait de reprendre son souffle à travers sa poitrine 
comprimée, Jack frotta une main sur son dos. Cette caresse apaisante s’arrêta au 
bord du tatouage de Finn. 

Finn s’arrêta de respirer lorsque les doigts de Jack tracèrent légèrement la 
cicatrice qui obliquait désormais les lettres sombres. 

— J’aurais dû comprendre, murmura Jack, le choc et l’incrédulité 
perceptibles dans sa voix. Comment est-ce que j’ai pu passer à côté ? Je savais 
que tu cachais quelque chose, mais je n’ai pas fait le rapprochement. Ta 
résurrection était dans tous les journaux cette semaine, et Kelsey est sur un 
nuage. 

C’était fini. Tout ce en quoi il avait rêvé était fini. Il avait échoué... de tant 
de façons. Fes sanglots éclatèrent de sa poitrine. 

Jack le berça. 

— Viens. Allons te remettre au lit. Tu ne te sens pas assez bien pour avoir 
cette discussion ce soir. 

— Je suis désolé. 

— C’est bon. Je sais qu’il y a des raisons. 

Jack le porta pratiquement à travers les escaliers jusqu’à son lit puis s’assit 
au bord du lit pour aider Finn à s’installer. Quand il se leva pour partir, Finn 
attrapa son bras. Il ne lui restait plus aucune fierté. 



— S’il te plaît, reste. S’il te plaît. 

Jack retira ses chaussures et grimpa sur le lit, puis tira Finn pour qu’il 
repose sa tête sur la poitrine de Jack. 

— Merci, dit Finn avant de sombrer à nouveau dans l’oubli. 


Jack n’avait pas prévu de s’endormir quand il avait rejoint Finn dans le lit. 11 
pensait attendre jusqu’à ce que Finn s’assoupisse et ensuite de s’éclipser. Mais 
ensuite, cela lui avait paru si agréable de le tenir à nouveau qu’il n’avait pas 
voulu arrêter. 

Plusieurs heures plus tard, Jack se réveilla au bruit de l’agitation et de la 
respiration difficile de Finn. 

— Non ! hurla Finn. Non, Michael. N’y va pas. 

Les sons torturés émanant de la voix de Finn bondirent dans la poitrine de 
Jack autour de son cœur. Finn semblait avoir si mal. 

Il secoua Finn pour essayer de le réveiller. 

— Finn, c’est seulement un cauchemar. Ré veille-toi, bébé. Allez. Reviens 
vers moi. C’est seulement un rêve. 

Les yeux de Finn papillonnèrent enfin. 

— Jack ? 

— Oui, tout va bien, tu as seulement fait un cauchemar. 

Finn prit une respiration tremblante et Jack resserra son bras autour de lui, 
désirant repousser la douleur. Il fit courir sa main de haut en bas de l’échine de 
Finn. Finn frissonna dans ses bras, son souffle sortant encore en rafale alors que 
la montée d’adrénaline du cauchemar chutait. 

Peut-être que cela l’aiderait d’en parler. 

— Tu hurlais pour Michael. C’était l’un des membres de ton groupe, pas 
vrai ? 

— Oui. Nous nous étions rencontrés à l’université. Il jouait de la basse. 

L’émotion puisait dans la voix écorchée de Finn. 

— Est-ce que tu rêves beaucoup d’eux ? 



Il n’arrivait pas à s’imaginer survivre à ce que Finn avait traversé. Pas 
étonnant qu’il ait un TSPT. 

— Parfois, mais la dernière semaine a été pire que d’habitude. 
Probablement parce que je suis malade combiné au fait que j’ai dû témoigner. 
C’est pour ça que je suis parti avec cet homme. Ce n’était pas un rendez-vous. 

Il pouvait entendre la note suppliante dans la voix de Finn. 

Suppliant de le croire, de lui faire confiance et la culpabilité s’empara de 
Jack. La dernière semaine avait dû être horrible pour Finn et il avait géré ça tout 
seul. Jack lui avait tourné le dos au moment précis où Finn avait le plus besoin 
de soutien. Ce n’était pas juste, mais Jack n’était toujours pas sûr de pouvoir être 
l’homme qui l’aiderait à traverser tout ça. 

Et le pire était qu’avec tout ce que Finn avait dû gérer, l’émotion principale 
de Jack était le soulagement. L’homme de la semaine précédente n’était pas un 
rendez-vous. A quel point était-ce égoïste ? Bien que, en sachant désormais qui 
Finn était réellement, le fossé entre eux semble encore plus grand qu’avant. Il ne 
pouvait pas sortir avec une Rockstar. 

La respiration de Finn était sifflante. Était-elle pire qu’avant ? 

— J’ai dû repenser à tout ça pendant la déposition. C’est plus facile quand 
je peux tout bloquer. 

La voix de Finn craqua. 

— Quand c’est arrivé la première fois, je n’arrivais à penser à rien d’autre 
qu’à l’explosion... à tel point que j’avais l’impression que j’allais devenir fou 
sous la peur et le chagrin permanent. Ces trois hommes étaient tout pour moi, et 
brusquement ils étaient morts. Putain J’étais mort. Je n’ai même pas réussi à me 
sauver. Comment une personne est-elle supposée survivre à ça ? 

— Je ne sais pas, dit Jack, cherchant une parole sage à partager, mais n’en 
trouvant aucune. Tu continues seulement à avancer. Tu n’as pas d’autre choix en 
la matière que de te réveiller et d’avancer à nouveau, au jour le jour. 

Son chagrin lors de la mort de Liz avait été différent parce qu’ils savaient 
que cela arrivait, mais c’était toujours une émotion profonde et sombre qui à 
l’époque l’avait laissé sur les genoux. Perdre tout ce que Finn avait perdu... Jack 
n’arrivait même pas à le concevoir. Il embrassa le front de Finn, qui lui parut 
chaud, et le serra plus fort. 



Jack avait envie de l’interroger sur l’avenir. En fait, il avait une tonne de 
questions, mais savait que ce soir n’était pas le bon moment. C’était 
probablement mal de chercher des informations auprès de quelqu’un d’autre que 
Finn, mais il savait que beaucoup de ces réponses seraient en ligne. Finn lui avait 
menti - et même s’il savait dans sa tête qu’il y avait une raison pour ça, cela ne 
rendait pas la chose plus facile à accepter et cela n’aidait pas à lui faire 
confiance. 

Finn sombra à nouveau dans le sommeil, et Jack était sur le point de glisser 
hors du ht quand il entendit des pas à l’étage. Faw devait être rentré de son 
service au bar. Jack se dégagea doucement de l’étreinte de Finn. Ce dernier fit un 
son endormi de protestation, mais sa respiration se tranquillisa immédiatement 
alors qu’il replongeait dans un profond sommeil. 

Jack attrapa ses chaussures et monta à l’étage. Faw se tenait dans la cuisine 
et buvait une bouteille d’eau. Ses sourcils se dressèrent. 

— Est-ce qu’il va bien ? demanda Faw. 

Jack secoua la tête. 

— Non. Il a vomi, est fiévreux et il fait des cauchemars. 

— Mince, je pensais qu’il avait dépassé ça. Merci d’être resté avec lui. 

— Donc, que se passe-t-il pour Declan Jasper maintenant ? 

Il n’avait pas prêté vraiment attention aux nouvelles concernant le procès en 
cours, mais il savait qu’outre la révélation qu’il était en vie, le témoignage de 
Dex Jasper n’avait pas été aussi fort qu’ils l’avaient espéré pour condamner 
l’accusé, un mafieux de Jersey. 

Merde, il s’était impliqué - en théorie en tout cas vu que les choses étaient 
toujours incertaines entre eux - avec quelqu’un qui avait un ennemi dans la 
mafia. Un ennemi suffisamment important pour que des gens aient été assassinés 
et blessés, et maintenant il se cachait. Ce n’était pas le genre de vie que Jack 
vivait. 

Et si tout ça était vrai... qui était Faw ? Jack était prêt à parier qu’il n’était 
en aucun cas lié à Finn vu qu’ils ne se ressemblaient en rien. 

— Tu sais ? 

Faw lui jeta un regard noir et se raidit brusquement comme si Jack pouvait 
être une menace. 



— Du calme. Oui, j’ai vu son tatouage. Je ne le dirai à personne. Quoiqu’il 
se passe, je ne le mettrai pas en danger. C’est pourquoi vous êtes ici tous les 
deux, n’est-ce pas ? Pour le garder en sécurité ? 

— Oui, répondit Law lentement. 

— D’accord, je comprends. C’est ton boulot de garder tout ça discret. Je ne 
poserai pas d’autres questions. 

Brusquement, Jack se sentit encore plus trahi qu’avant. Comment est-ce que 
l’un d’eux pouvait même penser qu’il ferait quoi que ce soit susceptible de 
blesser Finn ? 11 croyait que les deux hommes le connaissaient mieux que ça. 

— J’ai besoin de rentrer chez moi, maintenant que tu es ici. Tu peux 
prendre soin de ton frère. 

11 mit une emphase sur le mot afin que Law sache qu’il était conscient que 
c’était un mensonge, mais qu’il n’insisterait pas pour plus d’informations. 

— Je te verrai demain au Logger. 

— D’accord. Merci Jack. Et Jack, juste pour que tu sois au courant, il 
semblerait que je doive peut-être partir, donc, tu devrais peut-être chercher 
quelqu’un d’autre pour aider au bar. 

Law l’observa avec prudence de cette façon calme et stoïque qui était la 
sienne. 

S’il s’attendait à une réaction de Jack, il ne l’obtiendrait pas, parce que Jack 
était toujours confus. 

Jack hocha la tête et sortit de la maison. Mais quand il s’installa dans sa 
Jeep, ses mains commencèrent à trembler. 11 n’avait pas eu l’opportunité 
d’enregistrer une seule des informations de la journée pour savoir s’il était en 
colère, déçu ou blessé. Et puis soudain, la réalisation que Finn pourrait partir 
prochainement le frappa. 

Ce fut comme un coup de poing en traitre dans son estomac. 

Et dans son cœur. 

Et dans son âme. 

Finn pouvait partir demain et il n’aurait absolument aucune raison de 
revenir un jour. 

Et alors Jack sut... il était dévasté. 





Chapitre Douze 


Jack lança son ordinateur. On était au beau milieu de la nuit, et il devrait dormir. 
11 en payerait sûrement le prix demain, mais après avoir découvert la véritable 
identité de Finn, il était simplement resté au lit pendant des heures à ruminer sur 
les « Et si ». 

Donc à la place, il avait décidé d’obtenir des faits. Cela allait contre son 
instinct de faire des recherches sur le passé de Finn sans son accord, mais celui- 
ci n’avait pas été communicatif tout au long des dernières semaines, donc à quoi 
d’autre pouvait-il s’attendre ? Et ce n’était pas seulement pour lui. Finn était 
important dans la vie de Kelsey aussi. 11 avait besoin de savoir exactement à quoi 
il devait faire face. 

La première chose qu’il trouva fut l’explosion. Le procès avait fait les gros 
titres toute la semaine quand il avait fuité que le chanteur phare des Black 
Rainbows avait miraculeusement survécu. Associé à ce premier article se 
trouvait une photo de Finn - non, son nom était en fait Declan Jasper, ou Dex 
pour ses fans - prise quelques mois avant cet évènement. Si Jack n’avait pas vu 
la preuve sur le dos de Finn, il aurait eu du mal à l’identifier comme le même 
homme. Finn avait perdu beaucoup de poids et de masse musculaire depuis 
l’accident. Ses joues étaient même beaucoup plus creusées aujourd’hui. En fait, 
elles semblaient presque émaciées par rapport à avant, cependant un traumatisme 
et du stress pouvaient avoir cet effet. Ses yeux étaient d’une couleur totalement 
différente, probablement grâce à des lentilles, mais maintenant qu’il regardait 
mieux, il pouvait voir cette expression très familière d’humour qu’il aimait. 

Aimait ? Non, il repoussa cette pensée. 11 n’était pas encore prêt à aller dans 
cette direction, surtout avec les révélations de ce soir. 

Jack prit une profonde inspiration pour calmer ses nerfs. Ses mains 
tremblaient sur le clavier et il crispa les muscles en elles pour les obliger à se 
tenir tranquilles. 

Le tatouage sur le dos de Finn était barré d’une énorme cicatrice en son 
milieu. Jack pouvait seulement supposer que c’était arrivé la nuit où les 



membres du groupe étaient morts. A quel point avait-il été blessé dans cette 
explosion ? Comment avait-il survécu alors que les autres non ? 

11 y avait une centaine d’articles sur le web au sujet du procès de Frederick 
Barton, le fils d’une petite famille mafieuse basée à Cape May au New Jersey. 11 
y avait des photos de Frederick avec Michael Greer des Black Rainbows. Cela 
devait être le Michael dont Finn avait rêvé. 

Selon les articles, Dex avait été jaloux de la relation entre Michael et de 
Frederick et c’était pour cette raison qu’il témoignait contre Frederick. On dirait 
bien que l’avocat de la défense savait comment déformer les choses, même s’il y 
avait des preuves qui liaient l’artificier à un paiement de la famille Barton. 

Les articles entraient également dans les détails scandaleux de la vie 
sexuelle des membres du groupe, Dex inclus, et de leurs pratiques BDSM. De 
nombreux témoins s’étaient présentés pour admettre qu’ils avaient participé à 
des partouzes avec le groupe où avaient lieu de nombreuses relations sexuelles 
entre les membres et les diverses groupies. 

Jack repoussa son fauteuil loin de l’ordinateur et couvrit sa bouche. 11 se 
sentait malade. Comment est-ce que la personne qu’il connaissait comme Finn 
pouvait être cet homme ? Les journalistes disaient qu’il considérait le sexe 
uniquement comme un jeu pour se divertir et que ses fans étaient seulement là 
pour ses explorations sexuelles. 

Est-ce ce que Finn pensait de lui ? Qu’il était d’une certaine façon une sorte 
de jouet ? Et merde, même si ce n’était pas vrai, comment pouvait-il penser qu’il 
satisferait Finn ? 11 avait en tout et pour tout une expérience avec un homme, 
alors que Dex semblait avoir eu une personne différente dans son lit chaque soir. 
En fait, il semblait probable qu’il ait eu plusieurs personnes dans son lit en une 
seule soirée. Comment est-ce que la paisible vie de Jack à Snowcroft avec sa 
fille préadolescente pouvait se mesurer à ça ? 11 ne pouvait pas. 

Merde. 

Son estomac roula et s’enroula sur lui-même alors qu’il considérait Finn, 
son Finn, avec tous ces gens différents, faisant les choses sous-entendues dans 
les articles. Des images de Finn avec d’autres hommes s’infiltrèrent dans son 
cerveau, le torturant. 11 ne pouvait pas faire ça. Peu importait combien Jack 
appréciait l’homme que Finn était devenu ou était maintenant, c’était une part de 
lui. 



Et si Finn voulait récupérer sa vie en tant que Dex après le procès ? 

Jack ne serait jamais suffisant pour lui, n’est-ce pas ? 11 avait commencé à 
envisager l’idée d’être honnête auprès de Kelsey. Elle était forte et elle adorait 
Finn, mais ce serait une aberration de jeter leurs vies dans un bouleversement 
comme ça pour quelqu’un qui n’allait pas rester dans le coin. 

Et même si Jack pouvait dépasser la jalousie insensée qui courait dans ses 
veines, comment pouvait-il justifier d’amener quelqu’un dans la vie de Kelsey 
qui pouvait très bien être parti la semaine suivante ? 

Non, il ne le pouvait pas. Elle devait passer en premier. 

11 ferma le portable et baissa la tête dans ses mains alors que le désespoir le 
balayait. 


Quatre jours plus tard, Finn ne tenait plus en place après avoir été malade 
pendant si longtemps. 11 avait besoin de bouger, de travailler, de se vider la tête à 
nouveau. 11 avait besoin de voir Jack. 11 avait des choses à faire à l’école. 11 avait 
besoin de faire quelque chose au sujet de Frederick. 

Hier soir, les supérieurs de Law l’avaient contacté pour l’informer qu’il 
devait faire son rapport en Californie la semaine suivante. Bien que des rumeurs 
courent que la famille Barton offrait une récompense pour la localisation de Dex 
Jasper, il avait été retiré de la liste des témoins du procureur et ne profitait 
désormais plus de la sécurité personnelle d’un agent du FBI. 

Son retour à la vie avait commencé tôt ce matin quand il avait retrouvé Faw 
dans la cuisine devant un café et lui avait tendu un morceau de papier. 

— Qu’est-ce que c’est ? demanda Faw. 

— C’est un mot pour ma sœur Madeline qui vit à Portland. Tu dois lui 
donner ça et elle te donnera un singe en peluche que je lui ai envoyé l’année 

A 

dernière, deux jours avant l’explosion. A l’intérieur de l’animal en peluche se 
trouve une clé USB que Michael a créée. Je ne sais pas ce qu’il y a dessus en 
dehors de quelques copies de dossiers de Frederick, mais Michael était certain 
que la preuve dessus enverrait Frederick Barton en prison et limiterait 
sévèrement le business familial à l’avenir. 

Fes yeux de Faw se portèrent brièvement sur la note et ensuite à nouveau 
sur Finn. Sa mâchoire se serra. 



— Je pensais seulement que tu savais quelque chose. Je ne pensais pas que 
tu avais en fait une vraie preuve physique. Une preuve que tu as retenue. Tu 
pourrais aller en prison pour ça, Finn. Pourquoi est-ce que tu ne nous as pas 
parlé de ça ? 

— Michael est mort, mais d’après ce que j’ai compris, les documents sur la 
clé paraîtront mauvais pour lui aussi. Je ne voulais pas qu’on se souvienne de lui 
comme ça, si je pouvais l’en empêcher. 

Finn déglutit pour avaler la boule de déception et de culpabilité s’amassant 
dans sa gorge. 

— Manifestement, j’ai prouvé une fois de plus que je ne pouvais pas le 
protéger de la façon dont j’aurais dû en être capable. Je sais que cela n’a pas 
d’importance, mais j’espérais que nous pourrions atteindre Frederick Barton sans 
détruire la réputation de Michael. Mais s’il s’avère que cela envoie Frederick 
Barton en prison et qu’il obtient ce qu’il mérite, alors je supporterai ce qui 
arrivera et j’accepterai la punition que je mérite. 

La prison. 11 mourrait avant ça, mais il ne pouvait pas laisser Frederick s’en 
sortir. 

— Je veux le voir en prison, Law. S’il te plaît, fais en sorte que cela arrive. 
S’il te plaît, dis que tu vas aller chercher la preuve auprès de Madeline. 

Law l’étudia pendant un moment, son expression sombre et résignée. 

Finn détestait l’avoir déçu. Ils étaient devenus proches ces dernières 
semaines. 11 respectait l’homme. 

— D’accord, Finn. Je devrais être capable d’attraper un vol aujourd’hui. Je 
ne suis pas supposé travailler au bar. Est-ce que tu veux que je lui dise quelque 
chose ? 

Finn mordilla l’intérieur de sa joue. 

— J’en ai parlé dans ma note, cependant dis-lui que je l’aime et qu’elle me 
manque et que je suis désolé de ne pas avoir pu lui dire que j’étais en vie 
pendant cette dernière année. J’aurais fait n’importe quoi pour avoir son soutien 
de nombreuses fois. Tout sauf... 

11 s’interrompit, déglutit et espéra qu’envoyer Law auprès d’elle n’était pas 
une erreur. 

— Sauf la mettre en danger. Assure-toi que personne ne sache pourquoi tu 



es là-bas, Law. Je te fais confiance pour la garder en sécurité. Mais tu peux lui 
dire que j’ai trouvé un frère qui fait un substitut décent, et donc qu’elle n’a pas à 
s’inquiéter pour moi. 

Et maintenant, il devait partir avant qu’il se brise. Bon sang, sa famille lui 
manquait, surtout sa sœur. Et il allait perdre Law aussi, quand le FBI le 
rappellerait en Californie. 

Avec un dernier hochement de tête en direction de Law, il attrapa sa sacoche 
et prit son vélo pour se rendre à l’école. Partager une voiture était devenu 
compliqué donc Finn avait acheté la veille un vélo de montagne dans un magasin 
spécialisé dans le plein air de la ville. Maintenant, il semblerait qu’il doive 
réfléchir à acheter une voiture. 11 en aurait besoin d’une si Law partait. Vu qu’il 
était à nouveau officiellement vivant, il se demandait si le gouvernement fédéral 
débloquerait bientôt toutes les possessions de Dex Jasper. 

Mais c’était quelque chose qu’il devrait découvrir une autre fois. 

Le lundi matin signifiait qu’il avait des priorités plus importantes. C’était le 
premier jour du camp d’été conjoint entre ses élèves et ceux du lycée. 11 était 
impatient d’y être et de se perdre dans la musique pour bloquer les plaintes 
mentales assourdissantes remplies de doutes et récriminations dans son propre 
cerveau. 

Une fois arrivé dans la salle d’orchestre de l’école, il s’assura que tous les 
préparatifs pour le début du camp d’été étaient achevés. Même si tout le reste 
déraillait, l’anticipation puisait dans ses veines. 11 était excité de commencer à 
travailler avec ces gamins. 

11 n’avait pas entendu parler de Jack depuis quatre jours, pas depuis la nuit 
où il avait découvert qui il était. Kelsey devait être rentrée hier et Finn savait 
qu’il serait occupé à leurs retrouvailles et à l’aider à se préparer. Mais Jack lui 
manquait et il se demandait s’il existait l’espoir d’un avenir pour eux. 

Finn ignorait où les choses en étaient entre eux. 11 pensait qu’elles étaient 
finies, mais ensuite Jack était resté et avait réconforté Finn pendant son 
cauchemar. Finn désirait y voir plus que le fait que Jack était un homme bien, 
mais c’était probablement un vœu pieux de sa part, surtout vu qu’il n’avait pas 
eu de nouvelles de lui. 

11 leva les yeux quand la porte de la salle s’ouvrit. Un jeune garçon se tenait 
là, mais ce n’était pas un élève que Finn avait déjà rencontré. 



— Bonjour, je suis M. Alexander, es-tu ici pour l’orchestre de l’école ? 

— Oui, répondit l’enfant, ne semblant pas savoir s’il devrait être ici ou non. 
Je suis Jacob. Je ne peux pas changer mon emploi du temps avant que l’école ne 
commence, mais est-ce que je peux venir quand même et apprendre ? Même si 
mon emploi du temps n’est pas bon ? 

— Absolument, entre Jacob. Les autres enfants devraient être ici, d’ici une 
demi-heure. Est-ce que tu sais ce que tu veux jouer ? 

Un énorme sourire de soulagement ouvrit le visage du gamin. 

— De la batterie. Je veux jouer de la batterie. 

— Génial. Nous avons besoin de plus de batteurs. Laisse-moi te montrer 
cette zone de la salle d’orchestre, et tu pourras m’aider à la trier et à choisir 
l’instrument que tu veux utiliser aujourd’hui. 

Et ce fut le début de sa nouvelle carrière comme professeur d’orchestre. En 
dépit du bourbier de sa vie, il se sentit bien. Plein d’espoir même. 

Six heures plus tard, Finn et M. Ballard se dirigeaient vers le Logger pour 
un rafraichissement glacé bien mérité. En tout, Finn avait vingt-trois enfants. Six 
d’entre eux étaient comme Jacob et n’avaient pas encore eu la possibilité de 
changer leurs emplois du temps pour intégrer l’orchestre. 

Dans l’ensemble, cela avait été une journée très satisfaisante. Les enfants, 
incluant Kelsey, étaient excités et impatients d’apprendre. Cela aidait beaucoup 
qu’ils soient tous appariés avec des étudiants plus âgés. Le culte du héros pour la 
plupart des gamins du collège avait été fort, mais cela avait marché, parce qu’ils 
étaient excités d’apprendre ce que les élèves plus expérimentés avaient à leur 
enseigner. 

Alors qu’ils franchissaient la porte du bar, Finn scanna immédiatement 
l’endroit pour repérer Jack. Finn ne le vit pas, mais la porte de son bureau était 
fermée, donc il était probablement à l’intérieur. Dalton, le barman à mi-temps du 
Logger, gérait le bar pour la soirée. 

— Je crois que tout s’est vraiment bien passé aujourd’hui, dit M. Ballard 
alors qu’ils s’installaient sur l’une des tables du côté restaurant du Logger. 

— Moi aussi. Je pense que le fait que les jeunes jouent avec les élèves du 
lycée pendant quelques semaines cet été est génial pour eux. Merci d’avoir pris 
mon groupe sous les ailes de l’orchestre du lycée. 



— Bonjour, les accueillit Rainy alors qu’elle s’approchait de leur table pour 
prendre leur commande. Je dois vous dire, l’orchestre est venu ici pour une 
crème glacée après la session d’aujourd’hui. Je ne crois pas les avoir déjà vus 
aussi enthousiastes que cette année. Bon travail. Tu leur as permis un bon départ 
d’après ce que j’ai entendu. Mais maintenant, je parie que tous les deux, vous 
avez bien besoin d’une bière, pas vrai ? 

— Vous connaissez, le chemin de notre cœur, Mlle Rainy, dit M. Ballard 
une étincelle dans les yeux. Nous apprécierions deux pintes et deux de vos 
burgers spéciaux. 

— C’est noté. Je reviens tout de suite avec les bières. 

— Alors, commença M. Ballard en reportant son attention sur Finn, son 
regard direct un peu perturbant. Je ne sais pas si vous l’avez remarqué, mais je 
travaille ici depuis des années. Est-ce que vous allez faire en sorte que je puisse 
enfin prendre ma retraite ? 

— Qu... quoi ? s’étrangla Finn. 

Même s’ils avaient travaillé étroitement ensemble ces dernières semaines, 
aujourd’hui était son premier vrai jour de travail. Impossible qu’il soit prêt à 
prendre en charge un programme que M. Ballard avait dirigé seul pendant des 
décennies. 

— Écoutez, j’attendais quelqu’un à qui je puisse confier ces gamins et qui 
leur enseignerait la passion. Je réalise que la plupart de mes gamins ne feront 
rien de leurs talents musicaux, mais ils ont besoin de partir d’ici avec l’amour de 
la musique et un aperçu de ce qu’un dur labeur peut leur apporter. Je peux voir 
ça en vous. Vous avez la musique dans votre âme et vous pourriez faire de 
grandes choses pour guider et orienter les gamins de Snowcroft. 

M. Ballard prit une longue gorgée de sa bière que Rainy avait 
silencieusement apportée. 

— Je vois ce que vous avez fait avec la jeune Mlle Walker et je peux voir 
votre potentiel à être un formidable mentor, même si vous ne l’admettez pas 
encore. 

Finn secoua la tête, voulant nier tout ça. Il ne pouvait certainement pas 
prendre crédit pour le talent incommensurable de Kelsey. C’était un talent inné. 
Et prendre en charge tout le programme de l’orchestre ? Il ne savait même pas où 
il serait la semaine prochaine. Ils ne pouvaient pas compter sur lui comme ça. 



— Ne secouez pas la tête comme ça avec moi. 

M. Ballard avait pris sa voix sévère de professeur et Finn eut envie de 
sourire au ton utilisé sur lui en dépit des émotions écrasantes qui tourbillonnaient 
en lui. 

— Je sais que vous n’en avez peut-être pas l’impression maintenant, 
poursuivit M. Ballard, mais vous êtes la bonne personne pour me remplacer à ce 
programme. Mon instinct me le dit. Je ne vais pas partir le mois prochain, mais 
j’aimerais le faire l’année prochaine. C’est seulement une chose à laquelle vous 
devez penser pendant les mois à venir. 

La tête de Finn tournait. 11 n’avait jamais envisagé son futur au-delà du 
procès. Même s’il ne pouvait plus s’imaginer sur scène sans les trois autres 
garçons qui avaient formé les Black Rainbows, était-il prêt à abandonner ça pour 
toujours ? 11 venait juste de récupérer sa musique. Même à travers sa maladie, la 
mélodie était restée telle la bande-son de sa vie dans son esprit, l’encourageant à 
faire quelque chose de plus avec elle. 

— Comment s’est passé le premier jour de l’orchestre ? 

Finn leva brusquement la tête pour trouver Jack se tenant à côté de la table. 
Preuve s’il en était que M. Ballard l’avait sérieusement secoué vu qu’il n’avait 
pas eu conscience que son amant s’approchait d’eux. Habituellement, ses 
terminaisons nerveuses lui indiquaient la localisation de Jack dans la pièce à 
n’importe quel moment. 

Jack se rembrunit. 

— Hé, tu vas bien ? Tu ne fais pas de rechute, pas vrai ? 

— Non. Non, je vais bien. 

Seulement complètement et totalement submergé par des choix de vie. 

M. Ballard ricana. 

— Vous devez excuser M. Alexander. J’ai profité de son épuisement après 
une journée à s’occuper d’élèves de première année pour le frapper avec un choc 
mineur. 11 a simplement besoin d’un peu de nourriture et de quelques minutes 
pour voir la sagesse de mon plan. 

Le vieux grincheux était un sacré personnage... et un manipulateur. 

Mais Jack continuait à l’étudier avec inquiétude comme s’il craignait que 
Finn s’évanouisse à tout moment. 



— Je vais bien, Jack. M. Ballard aime m’obliger à rester sur le qui-vive, et 
je ne suis pas sûr d’être suffisamment en forme pour suivre son rythme. 

— Vous flattez un vieil homme, gloussa M. Ballard. 

Ensuite, il tourna son visage jovial vers Jack. 

— Votre petite fille a un sacré talent musical en elle. 

Jack sourit de ce doux sourire qu’il réservait seulement à sa fille. 

— Oui, elle est passée après l’entraînement et bondissait d’excitation. Elle 
est entrée, a grappillé un peu de nourriture et ensuite elle s’est sauvée chez 
Mande pour pouvoir passer le reste de l’après-midi à s’entraîner. Si je pouvais 
obtenir que vingt-cinq pour cent de cette ambition s’applique également à 
d’autres sujets, la gamine serait au tableau d’honneur chaque trimestre. 

Jack secouait la tête, mais son amour et sa fierté étaient visibles. 

11 jeta un coup d’œil à Finn, ses yeux brièvement emplis de tristesse, avant 
de se tourner avec un signe de la tête. 

— Eh bien, je vais vous laisser tous les deux finir de manger. Vos repas sont 
pour la maison aujourd’hui. Vous l’avez mérité. 

Ces yeux gris étaient concentrés sur lui, mais il était incapable de lire à 
l’intérieur. 

— Hé, Finn, est-ce que tu peux passer à mon bureau avant de partir ? 

Pendant toute la discussion, Jack s’était montré agréablement amical, 
comme il le serait avec n’importe quel client. Finn ignorait à quoi l’homme 
pensait, mais un frisson d’anticipation ondula dans son aine, rien qu’en pensant à 
être à nouveau proche de lui, seul à seul. 

— Bien sûr. 

11 observa le cul étroit de Jack alors qu’il s’éloignait. Bordel, le postérieur 
de Jack nourrissait chaque point sensible que Finn possédait. 

M. Ballard secoua la tête et suivit le regard de Finn. 

— A une époque, je me serais mis sur les rangs pour celui-là. Je pense que 
vous faites un beau couple. 

Fes yeux de Finn s’agrandirent et il secoua immédiatement la tête. 

— Oh, non. Ce n’est pas... 11 n’est pas... Je le suis, mais il ne l’est pas. 



— Mon garçon, j’ai été gay pendant toute ma vie et les étincelles entre vous 
deux seraient suffisantes pour friser mes cheveux s’il m’en restait. Tout ira bien. 
C’est une petite ville, mais les choses changent. Après les évènements 
malheureux de l’année dernière, la ville a vu qu’elle avait besoin de s’adapter et 
d’évoluer. Tout ira bien. Vous verrez. 

Finn pouvait le supporter, mais à ce qu’il en savait, Jack n’était pas encore 
prêt à franchir ce pas hors du placard. Mais il semblait que plus ils passaient de 
temps ensemble, plus la porte de son placard devenait transparente. Cette seule 
constatation pouvait les faire imploser, même sans tous les autres bagages 
merdiques existants entre eux susceptibles de les terrasser. 

— Vous ne croyez pas que ce sera un problème vu que sa fille est l’une de 
mes élèves ? 

— Presque tous les professeurs dans cette école ont plus de liens personnels 
avec leurs élèves que la plupart des gens en ont avec leurs familles, lui répondit 
M. Ballard en riant. C’est comme cela que ça marche ici. C’est parfaitement 
normal et autorisé. 

— Merci, dit Finn. J’apprécie votre conseil, mais s’il vous plaît ne dites rien 
à personne. 11 n’est pas prêt. 

— Bien sûr. Vous n’avez pas à t’inquiéter pour ça. 

D’accord, donc un obstacle en moins. Plus qu’un million d’autres à 
surmonter. 

Après leur repas, Finn salua M. Ballard d’un geste de la main. 11 avait une 
autre journée avec un réveil matinal le lendemain. Puis il se dirigea vers la porte 
du bureau fermé de Jack. Finn cogna et Jack lui cria d’entrer. 

— Hé, Finn, lui dit Jack de derrière son bureau. Approche et ferme la porte. 

— Dois-je la verrouiller ? 

Finn fit une tentative de flirt, mais au vu de l’expression peinée de Jack, ce 
genre de plaisanterie n’était plus d’actualité. 

Très bien. Finn soupira. Donc, voici la grande scène de rupture. 11 avait 
envie de franchir la porte pour ne pas avoir à l’écouter, mais il ne le fit pas. 11 
resta debout, le dos pressé contre la porte. 

— Désolé, à en juger ton expression, je suppose que tout est fini entre nous 
désormais, n’est-ce pas ? 



— Finn, je suis désolé... 

Finn leva sa main et secoua la tête. 

— Non, c’est bon. Je comprends. Vraiment. Ne te lance pas dans le tout 
cela n’est pas toi, c’est moi alors que nous savons tous les deux que c’est faux. 
C’est moi. Ma vie est un désastre. Je le comprends. 

Finn prit une profonde respiration et regarda le plafond. 

Sa vie était en ruine. 11 ne pouvait pas tomber plus bas. Que représentait une 
petite humiliation supplémentaire ? Parce que s’il ne s’exprimait pas maintenant, 
il le regretterait toute sa vie. 

— Je veux seulement que tu saches que même si ma vie a été un désastre 
total cette dernière année, ces quelques moments que nous avons grappillés 
ensemble feront partie des meilleurs que j’ai eus pendant mes vingt-neuf années 
sur Terre. Merci de les avoir partagés avec moi, Jack. Ils ont été importants pour 
moi. Tu as été important. Tu es un homme bien et tu mérites d’être heureux. Ne 
laisse pas les attentes des autres t’empêcher d’avoir ce que tu veux et ce que tu 
mérites. 

Jack avait pincé ses lèvres et s’était à moitié levé de son fauteuil, paraissant 
triste et consterné. 

Mais Finn savait que si Jack commençait à offrir des excuses, il allait 
s’effondrer. 

— Et je comprends, donc sans rancune. Tout va bien entre nous, mais 
maintenant j’ai vraiment besoin d’y aller avant que je décide que tu mérites 
quelques suppliques... ou en fait, beaucoup. Cela ne nous ferait aucun bien, pas 
vrai ? 

11 essaya d’offrir à Jack un sourire, mais il savait qu’il n’allait pas réussir. 

— Finn, ne... 

Mais Finn ne resta pas pour en entendre davantage. Supplier n’aiderait pas 
et les larmes qui affluaient dans sa gorge ne feraient que rendre Jack encore plus 
mal. 11 ne voulait pas ça. 


Mercredi après-midi, Finn travailla tard à son bureau, évitant ainsi sa maison 
vide, sa vie vide. Law n’était pas encore revenu en ville. Actuellement, il était en 



Californie et transmettait normalement la clé USB au FBI pour qu’ils puissent 
l’examiner. 

Law avait promis qu’il reviendrait pour quelques jours avant de laisser Finn 
se débrouiller seul. Du moins, il espérait revenir à la maison pour dire au revoir. 
Mais pour le moment, Finn était toujours seul et cette grande maison était trop 
silencieuse alors que son âme souffrait désespérément. Les deux premières nuits 
après le lundi soir avec Jack au Logger, il avait essayé d’écouter la musique dans 
sa tête, mais tout ce qu’il mettait sur le papier était déprimant, donc il avait 
décidé qu’il devrait plutôt s’occuper d’adapter des morceaux connus pour son 
modeste et minuscule orchestre scolaire. C’était dur de rendre une musique de 
fanfare déprimante. 

Un coup résonna à la porte et il fut surpris de voir l’un des membres de 
l’orchestre du lycée. 

— Salut Marc. Que puis-je faire pour toi ? 

C’était le lycéen qui avait été associé à Kelsey. 

— J’espère que je ne franchis pas la limite en venant dans votre bureau, dit 
Marc. Mais je voulais vous parler de Kelsey. 

— Est-ce qu’il y a un problème ? 

— Non, pas vraiment. Elle est seulement si inquiète que tout soit parfait. Je 
lui ai dit qu’elle devait se détendre, mais elle est vraiment crispée. Je pense que 
je la rends nerveuse et je déteste ça. Je me demandais si vous aviez quelques 
conseils à me donner pour l’aider. Elle est vraiment douée, mais je veux qu’elle 
soit aussi capable de s’amuser, vous voyez ? 

— Oui, j’ai remarqué ce que tu me mentionnes, acquiesça Finn, mais tu 
gères très bien les choses. Je pense que plaisanter avec elle comme tu l’as fait est 
une bonne idée. Elle finira bien par atteindre un jour le stade où elle se détendra, 
mais laisse-moi lui parler demain de la partie amusante aussi. Parce que tu as 
raison... peu importe le talent de quelqu’un, s’il ne s’amuse pas avec sa 
musique, alors, tout le processus le rendra malheureux. Merci d’être passé, Marc. 
J’apprécie que toi et les autres élèves aidiez le programme junior. Votre aide est 
inestimable. 


Le lendemain, Finn réussit à parler à Kelsey pendant la pause de la matinée 



lorsque tous deux finirent seuls dans la salle de musique, comme par 
coïncidence. 

— Merci d’avoir aidé Dwayne ce matin avec son doigté. C’est dur de 
s’occuper de tout le monde quand nous sommes en groupe comme ça. 

Ils avaient fait leur première balance en groupe ce matin, et Finn avait été 
submergé par le nombre d’enfants ayant besoin d’aide. 11 les poussait 
probablement trop rapidement, mais ils voulaient désespérément jouer une vraie 
mélodie. 11 voulait les aider à atteindre ce stade après leur première semaine ici 
alors qu’ils bourdonnaient encore tous d’impatience. 

Kelsey haussa les épaules. 

— Ce n’était pas grand-chose. 

11 y avait des fois où il retrouvait tellement de son père en elle que cela le 
blessait physiquement de la regarder. Tout de suite, ces grands yeux gris avaient 
la même expression blessée que Jack avait eue la dernière fois qu’il l’avait vue. 
Mais il ne pouvait pas penser à lui comme ça pour le moment. 

— Eh bien, c’était important pour moi, parce que de petites choses comme 
ça rendent mon travail plus facile. En parlant de rendre mon travail plus facile, 
comment se passent les choses avec Marc ? Est-ce qu’il t’aide bien ? 

Ses épaules se crispèrent et elle détourna rapidement le regard. 

— 11 est parfait, murmura-t-elle. 

— Tu sais, il ne veut pas que tu te sentes mal à l’aise. Il veut seulement que 
tu t’amuses également. 

Ses yeux écarquillés basculèrent sur lui avec une expression proche de la 
panique. 

— Est-ce qu’il vous a dit quelque chose ? 

Elle semblait horrifiée et il pouvait sentir les larmes qui approchaient. 
Waouh, était-ce les hormones typiques adolescentes ou est-ce qu’il y avait autre 
chose ici ? 

— Il était seulement inquiet que tu sois mal à l’aise avec lui. Nous ne 
voulons pas ça, Kelsey. 

Finn l’étudia, essayant de décrypter le langage de son corps. Elle était 
définitivement contrariée par quelque chose, mais cela ne signifiait pas que 



quelque chose de mauvais s’était produit pour justifier cette réaction. Ceci 
pouvait être simplement le comportement normal d’une préadolescente 
complexée qui était mal à l’aise auprès d’un élève plus cool et plus âgé. 

— Bien sûr, s’il y a une raison qui t’empêche de travailler avec lui, alors j’ai 
besoin que tu me le dises. 

Elle secoua sans un mot la tête. 

— Sinon, c’est seulement un élève comme toi. 11 a seulement quelques 
années d’expérience en plus, ce qui signifie qu’il est parfait pour t’aider à 
apprendre. Peux-tu lui donner une chance de faire ça ? 

Elle enveloppa ses mains autour de sa taille et refusa de croiser son regard. 

— Bien sûr, je dois y aller. J’ai dit à Jessica et Stephen que je les 
rencontrerai dans la cour. 

Ensuite, elle s’enfuit de la pièce comme si quelque chose la poursuivait. 


Le jeudi soir, Jack était pratiquement certain d’avoir fait une énorme et 
prodigieuse erreur avec Finn. 11 lui manquait. Finn n’était pas venu au Logger 
depuis qu’il avait laissé Jack rompre lundi soir. C’était devenu si difficile que 
Jack s’était faufilé tard cet après-midi-là pour observer un morceau de 
l’entraînement de l’orchestre rien que pour avoir un aperçu de Finn. 

Observer la session l’avait simplement conduit à la conclusion 
qu’abstraction faite de qui avait été Declan Jasper, Finn Alexander était un 
homme exceptionnel. 11 se liait avec ces gamins même quand ils rataient 
royalement les choses. Et après seulement quatre jours de pratique, ils rataient 
presque tout. 11 continuait simplement à sourire et à les encourager et à leur 
donner du fil à retordre d’une manière amusante et joviale pour qu’ils ne se 
découragent pas. C’était l’homme qu’il connaissait et pour qui il était tombé, pas 
l’homme infâme des tabloïdes. 

11 avait foiré. 11 n’aurait jamais dû laisser le nom de Finn le repousser. Jack 
n’avait jamais été ce genre de personne, donc pourquoi avait-il laissé des 
rumeurs tout gâcher ? L’homme qu’il connaissait était un homme bien, peu 
importait son passé. 

Sa journée empira quand il retourna au restaurant pour découvrir que le 
grand congélateur avait rendu l’âme. Le thermostat lui avait donné tous les 



signes qu’il devrait appeler un réparateur, mais Jack avait ignoré ces signes, 
priant pour qu’il puisse tenir quelques mois de plus avec celui-ci. 

Donc maintenant ils avaient toute la nourriture et les boissons des deux 
appareils casés dans un seul. Cela rendit Rainy grincheuse parce que tous ses 
ingrédients n’étaient pas à leur place. Cela rendit Jack grincheux parce qu’il 
n’avait pas envie de dépenser mille dollars ce mois-ci pour acheter une nouvelle 
unité. 

Puis Kelsey pénétra dans la pièce et lui lança ce regard adolescent qui 
l’informa qu’elle n’allait pas rendre sa journée meilleure. 

— Papa, je peux passer la nuit chez Jessica ? 

— Non, je sais que nous sommes encore en été, mais tu dois te lever tôt 
cette semaine avec l’orchestre, donc pas de soirées pyjama jusqu’à vendredi. 

Elle souffla et leva les yeux au ciel. 

— C’est stupide de toute façon. Tout ce que nous faisons chaque jour, c’est 
rester dehors en rangs minables alors que tous les lycéens prennent la grosse tête 
et nous crient dessus. 

Jack fronça les sourcils. 

Il avait observé la séance de l’orchestre aujourd’hui. Il savait que ce n’était 
pas vrai, mais pourquoi est-ce que sa fille descendait brutalement l’orchestre ? 
Cela ne collait pas. 

— Quelque chose s’est-il passé ? 

Ses yeux brillèrent d’une chaleur fugace avant qu’elle ne les lève à nouveau 
au ciel. Génial. 

— Non ! Punaise, je dis une seule petite chose et brusquement tu me sautes 
à la gorge, pour vouloir connaître le moindre détail. Je n’ai pas le droit de 
changer d’avis ? Peut-être que je ne veux plus faire partie d’un orchestre. 

C’était quoi ce bordel ? Quelque chose s’était définitivement passé pour ce 
retournement de situation à cent quatre-vingts degrés. Elle adorait jouer de cet 
instrument et faire partie de l’orchestre. Bien que maintenant qu’il y songeait, 
cela avait été plus difficile que d’habitude de la faire sortir de la maison ce 
matin. Il avait besoin de parler à Finn. 

— C’est trop tard pour ça, lui dit-elle. Tu t’es déjà engagé envers le groupe 
et M. Alexander. Tu dois honorer ce fait. Mais si tu n’es pas heureuse au sujet de 



quelque chose, je suis certain que M. Alexander sera prêt à travailler avec toi. 11 
veut que tu t’amuses avec l’orchestre aussi. 

— Aucune importance. Si tu ne me laisses pas aller chez Jessica, je peux 
aller chez Mande ? Je ne veux pas tramer dans ce stupide bar toute la soirée. 

Jack grinça des dents. 

— Non, Mande a probablement déjà des projets pour la soirée. Pourquoi ne 
pas rester dans le bureau et lire ton livre ? 

Kelsey renifla avec mépris. 

— Mande n’a jamais de projets. Elle garde son emploi du temps dégagé, en 
attendant que tu l’invites à sortir. Pauvre chose pathétique. Tu devrais vraiment 
arrêter de la mener en bateau comme ça. C’est cruel. 

— Ça suffit, Kels. 

Jack était choqué par son attitude. 11 ne l’avait pas élevée pour être une fille 
cruelle. 

— Je conçois que tu es de mauvaise humeur. Le fait est que je le suis aussi. 
Mais cela ne te donne pas le droit de te défouler sur quelqu’un d’autre que ce 
soit sur Mande ou moi ou sur quelqu’un dans la rue. Jamais. Je te suggère de 
retourner au bureau et de garder le silence avant de dire quelque chose de cruel à 
la mauvaise personne. Les mots blessent. Tu dois te souvenir de ça avant de te 
déchaîner sur le monde entier. 

Son expression blessée lui déchira le cœur, mais cela ne signifiait pas qu’il 
allait l’autoriser à être capricieuse avec lui ou avec quiconque rien que parce 
qu’elle était en phase hormonale. Merde, c’était dans ces moments-là que Liz lui 
manquait le plus. Elle était douée pour comprendre les émotions sous la surface 
et déterminer pourquoi une personne était blessée. Leur petite-fille avait besoin 
de sa sagesse. 

Elle se sauva, la rage et la colère visible dans chacun des os de son corps. 
Jack soupira et retourna au rangement du bar. Le son de la télévision était au plus 
bas derrière lui et la mention des Black Rainbows par le présentateur attira son 
attention. 11 augmenta le volume pour entendre. 

Les choses ont pris un tour étonnant dans les audiences préliminaires au 
procès contre Frederick Barton. Il a été accusé de meurtre au premier degré 
pour la mort des trois membres des Black Rainbows et de tentative de meurtre 



sur les vingt-trois autres personnes qui ont été blessées lors de l’explosion. Alors 
qu’on aurait dit que les charges allaient s’effondrer avant même d’arriver 
jusqu’au procès, de nouvelles preuves ont été introduites aujourd’hui devant la 
cour, provenant, semble-t-il, de Michael Greer, l’ancien amant de Barton et l’une 
des personnes qu’il est accusé d’avoir tuée. La cour a décidé d’autoriser un 
délai pendant que cette nouvelle preuve est étudiée. 

La question que tout le monde continue à se poser est où est Declan Jasper 
et quelle est son influence sur ces derniers développements ? Frederick Barton a 
fait une déclaration après la dissolution de la séance du jour. 

Un homme confiant et polissé dans un costume taillé sur mesure s’approcha 
du micro. 

Cette preuve supposée est insensée. Une fois encore, ma famille et moi- 
même sommes persécutés par une conspiration gouvernementale. Ils ont 
simplement trouvé une personne jalouse et vindicative pour aider leur mission 
en formulant ces accusations. 

Mais je veux savoir... où est Declan Jasper ? Je pense que s’il veut tenter 
de ruiner mon nom, il devrait venir ici et le faire devant moi. Se cacher derrière 
le gouvernement est une façon lâche de procéder. 

Les yeux de Frederick se durcirent alors qu’il regardait droit vers la caméra. 

Il doit trouver ses couilles et venir ici me faire face comme un vrai homme. 
Il a déformé les choses avec Michael et il ne mérite pas le droit de parler en mon 
nom. Viens me chercher, Dex. 

Frederick fit un geste obscène devant la caméra alors que ses avocats 
l’entraînaient à l’écart et l’émission retourna aux actualités. 

Jack baissa le volume et prit une respiration apaisante. La pure malveillance 
et la haine de cet homme l’effrayaient. 11 était évident que Frederick Barton ne 
désirait rien de plus que blesser Finn de la pire façon possible... en prenant 
plaisir à sa torture et en le tuant probablement ensuite. Et Finn était ici sans 
protection. Ce n’était pas un secret que Law était parti, même s’il espérait 
revenir. Qu’arriverait-il à Finn si Frederick le trouvait ? 

Cette simple idée envoya des frissons de terreur en lui. Ils devaient protéger 
l’identité secrète de Finn, mais plus les journalistes creusaient l’histoire, moins il 
était probable qu’ils y parviennent. Jack baissa les yeux vers le bar. Un jeune 
couple était assis au bout et il pouvait les entendre discuter de la Rockstar 



disparue. 


A 

A trois sièges d’eux, se trouvait un homme solitaire, silencieux et très 
musclé qui sirotait un verre de scotch. Sa concentration vacillait entre les 
nouvelles et Jack, et quelque chose dans son expression hérissa les poils de la 
nuque de Jack. 11 n’avait pas ressenti cette sensation depuis son temps déployé 
avec l’armée. Était-ce de la paranoïa ou quelque chose de plus ? 

Pour masquer son inconfort, Jack hocha la tête vers l’homme. 

— Est-ce que vous désirez un autre verre ou peut-être quelque chose à 
manger ? 

— Non, merci, dit l’étranger en se levant et en sortant son portefeuille pour 
laisser quelques billets et payer son verre au bar. 

Puis il sortit et Jack prit une profonde respiration. 11 devait seulement être 
paranoïaque. 






Chapitre Treize 


Finn étira son dos tout en se levant de derrière son bureau dans la salle de 
musique. Cela avait été une bonne première semaine d’orchestre. Les gamins 
étaient excités et exubérants, et il avait été surpris d’avoir eu autant de plaisir 
avec eux. Ce n’était pas la direction qu’il aurait vu sa vie prendre, mais partager 
la musique avec ces gamins lui semblait juste. Tard dans l’après-midi, il avait eu 
une nouvelle idée au sujet d’une composition que les enfants devraient être 
capables d’attaquer immédiatement avec leurs capacités limitées. Ils voulaient 
tous jouer de la vraie musique, pas seulement les notes de base, et il désirait 
qu’ils en soient capables aussi. 

Alors qu’il jetait un regard à l’horloge, il réalisa qu’il avait travaillé 
plusieurs heures de plus qu’il ne l’avait pensé. 11 était tard. Pas étonnant que son 
dos soit courbaturé. 

11 parcourut la pièce du regard et repéra un instrument dissimulé derrière 
une pile de chaises qui n’aurait pas dû être ici. 11 s’approcha pour soulever l’étui 
et vit l’étiquette K. Walker sur ce dernier. Kelsey avait laissé son saxophone. En 
fronçant les sourcils, il ouvrit l’étui. Tout semblait être là. Mais pourquoi T avait- 
elle laissé ? D’après ce qu’il avait compris, elle pratiquait tout le temps. Fichtre, 
ses capacités étonnantes révélaient combien elle s’était déjà investie dans cet 
instrument. 11 n’arrivait pas à l’imaginer suffisamment insouciante pour le laisser 
derrière elle. Bizarre. 

11 allait le déposer au Logger. Même en sachant qu’il se torturait tout seul, il 
était incapable de résister à la tentation de voir l’homme qui lui avait brisé le 
cœur, mais occupait toujours ses rêves chaque nuit. 11 pouvait être heureux rien 
qu’avec un aperçu de Jack, pas vrai ? 

11 arriva quelques minutes plus tard au Logger. Alors que le bar et le 
restaurant grouillaient tous les deux de la foule d’un vendredi soir, Jack n’était 
visible nulle part. Finn s’approcha du comptoir et capta l’attention de Rainy. 

— Est-ce que Jack est dans son bureau ? Kelsey a laissé son saxo à l’école. 

Rainy secoua la tête et semblait un peu dépassée par le rush de la soirée. 



— Non, il ne se sentait pas très bien, donc il est rentré à la maison plus tôt. 

Finn jeta un coup d’œil au bar où Dalton semblait avoir tout sous contrôle. 
Le départ inattendu de Law les avait laissés à court de bras. 

— Est-ce que vous avez besoin d’aide ? Je pourrais rester. 

— Non, nous nous en sortons. Merci quand même, Finn. Nous pouvons 
garder ton numéro en cas de coup dur, si c’est d’accord pour toi ? 

— Bien sûr, peu importe l’aide dont vous avez besoin. Je serai 
probablement libre. Je n’ai pas beaucoup de vie sociale, ajouta-t-il avec un clin 
d’œil. 

Elle se moqua de lui. 

— Hé, tu as ce style mignon et un peu ringard qui plaît aux femmes, dit-elle 
en inclinant sa tête vers lui avec un sourire. Et que les hommes adorent. Je pense 
que si tu restes à la maison, c’est ton choix. 

— Argh, c’est flatteur, mais vu que tu es déjà prise par l’entraîneur de 
football, je pense que je vais continuer à passer mes week-ends pitoyables tout 
seul. 

Rainy renifla. 

— Oui, c’est ça. Va-t’en beau gosse ou je vais te mettre au travail... à faire 
la vaisselle. Est-ce que tu veux que je passe un message à Jack ? 

— Nan, répondit Finn en levant l’instrument. Je vais seulement déposer ça 
chez lui rapidement. J’ai le sentiment qu’il va manquer à Kelsey ce week-end. 

Enfin, il espérait qu’il lui manquerait. 

Il essaya d’ignorer les papillons qui bombardaient son estomac à la pensée 
de voir Jack dans le contexte bien plus personnel et intime de sa maison. Rainy 
avait dit qu’il était malade. Finn espérait qu’il n’avait pas attrapé le virus dont 
Law et lui avaient souffert ces dernières semaines. Si c’était le cas, il lui 
transmettrait uniquement l’instrument pour Kelsey et laisserait Jack dormir en 
paix malgré la douleur. 

Heureusement, il avait un véhicule désormais. Law l’avait appelé pour le 
prévenir que la sœur de Jamie possédait un second véhicule qu’elle voulait 
vendre. C’était un vieux pick-up, mais il lui convenait parfaitement. Il n’était pas 
l’un de ceux qui considéraient leur voiture comme une extension de leur pénis. Il 
avait seulement besoin de quelque chose capable de le transporter dans les 



environs. 


Et il le conduisit sans problème jusqu’à la demeure de Jack. 11 frappa à la 
porte de la cabane, et Jack l’ouvrit. 11 portait seulement un short de sport en 
nylon suspendu bas sur ses hanches et c’était tout. Sa poitrine nue et musclée 
était couverte de sueur et alors que Finn l’examinait, une goutte de sueur roula 
près du piercing de son téton. La bouche de Finn s’assécha complètement. 11 
perdit la capacité à réfléchir, à parler, à comprendre autre chose que l’homme 
séduisant se tenant devant lui. 

Jack le tira à l’intérieur de la maison et claqua la porte derrière eux. 

— Comment suis-je supposé résister quand tu me regardes comme si j’étais 
un steak et que tu n’avais pas mangé depuis des mois ? gronda Jack et il 
l’épingla ensuite contre la porte et dévora ses lèvres. 

Finn lâcha l’instrument de musique à ses pieds pour s’agripper au dos de 
Jack. 11 s’accrocha et haleta, essayant de se rapprocher, d’en obtenir plus. La 
sueur permettait aux mains de Finn de glisser sur ces muscles avec facilité. 

Jack s’attaqua aux boutons de la chemise de Finn. 

La tête de Finn tournait. 11 ignorait ce qui avait fait changer d’avis Jack, 
mais il n’allait pas s’y opposer. 11 prendrait tout qu’il pourrait obtenir, tout ce que 
Jack voudrait lui donner. Jusqu’à ce que Jack le repousse à nouveau. 

La patience de Jack l’abandonna et il déchira la chemise de Finn et la fît 
glisser de ses épaules. 

— Attends, Jack, et Kelsey ? 

Jack poussa son érection, parfaitement définie à travers ce short mince, 
contre les hanches de Finn. 

— Elle est sortie. Elle ne reviendra pas avant le matin, haleta-t-il. J’ai 
besoin de toi. Besoin de toi maintenant. Tu m’as manqué. 

Les mains de Jack n’étaient que besoin et envie. Son souffle pantelait contre 
la peau de Finn, envoyant des ondes nerveuses du cou de Finn directement vers 
son sexe. 

Jack lutta avec les boutons du pantalon de Finn puis le descendit, libérant 
son membre puisant. Jack tomba à genoux et engloutit la verge de Finn d’un seul 
mouvement. 

— Argh, putain, Jack. 



Ses cuisses se crispèrent à la sensation inattendue et il se concentra pour 
s’empêcher de pousser trop fort dans la bouche de Jack. Jack lécha et aspira et 
enroula sa langue autour, rendant Finn fou de désir. 11 était déjà si près. Trop 
près. 

Jack ralentit brusquement son attaque, laissant Finn redescendre un peu de 
la crête abrupte qu’il gravissait. Les mouvements de sa bouche devinrent plus 
sensuels et séducteurs tandis qu’il amplifiait l’excitation de Finn. Les yeux gris 
de Jack rencontrèrent les siens et ils étaient presque noirs. L’émotion que Finn 
lut à l’intérieur le mit pratiquement sur ses genoux. Son orgasme bouillonna en 
lui, si soudain et inattendu qu’il n’eût pas la possibilité de prévenir Jack. Les 
yeux de Jack s’écarquillèrent, mais ensuite il les lia à nouveau et gémit alors 
qu’il déglutissait autour du sexe jaillissant de Finn. 

— Oh, putain, Jack. 

Les jets continuaient à sortir et à sortir. Jack le libéra de sa bouche et les 
jambes de Finn l’abandonnèrent alors qu’il s’effondrait dans l’étreinte de Jack. 
Ils échangèrent un autre baiser, celui-ci moins frénétique, mais qui lui parut 
tellement plus. Finn put se goûter dans la bouche de Jack et il gémit. 11 
chevaucha les cuisses de Jack sur le sol. La pression du membre de Jack déroba 
son attention. 11 le caressa et Jack inclina ses hanches. 

— Je pense que nous devons faire quelque chose à son sujet, chuchota-t-il à 
Jack. 

Le souffle de Jack se brisa et il attira les fesses de Finn plus étroitement 
contre son aine. 

— Je peux te baiser, Finn ? chuchota-t-il contre son cou. Je rêve toutes les 
nuits de te baiser. Dans la douche, sur ton bureau, derrière mon bar, sur mon 
canapé. S’il te plaît, dis-moi que je peux te baiser. 

En dépit du fait que Finn venait juste de jouir, son membre bondit et ses 
fesses se contractèrent sous les mots sortant de la bouche de cet homme. Cette 
même bouche qui l’avait conduit au paradis quelques instants plus tôt. 

— J’adorerais ça. Est-ce que tu as des fournitures ? Je n’ai rien avec moi. 

Jack hocha la tête et se leva du sol, entraînant Finn avec lui. 11 porta Finn le 
reste du chemin et le poussa contre le dossier de son canapé de cuir noir. Le tissu 
froid sur sa poitrine contrastait avec la chaleur bouillonnante de l’homme pressé 
contre son dos et ses fesses. Jack plaça sa paume au bas de son dos et embrassa 



sa colonne vertébrale de son tatouage jusqu’à ses fesses. 

— Ne bouge pas, ordonna-t-il. Je reviens tout de suite. 

Toute cette chaleur s’évanouit quand Jack se rua vers le couloir. 

Les jambes de Finn étaient encore faibles de l’incroyable force de son 
orgasme donc il était reconnaissant du soutien supplémentaire, mais au moment 
où Jack partit, les doutes commencèrent à affluer. Qu’est-ce qu’ils faisaient ? 
Était-ce un ‘baisons et tire-toi’ ou est-ce que Jack avait changé d’avis au sujet de 
leur relation ? 

Néanmoins, Finn décida qu’il s’en moquait. 11 voulait Jack, et même s’il 
finissait avec le cœur un peu plus brisé plus tard, il prendrait ce qu’il pouvait 
maintenant. 11 en avait appris suffisamment sur la brièveté de la vie cette 
dernière année pour savoir que c’était vrai. 

Mais avant qu’il puisse plonger trop profondément dans ses pensées, Jack 
fut de retour. 

— Tu vas bien ? demanda Jack alors qu’il drapait son corps sur celui de 
Finn. 

Pendant qu’il était dans sa chambre, Jack avait retiré le reste de ses 
vêtements. La sensation lourde de cette érection épaisse et longue pressée dans 
sa fente éteignit très rapidement la capacité à réfléchir de Finn. 

11 grogna et se pressa en arrière contre Jack. 

— Oui, bafouilla-t-il. Faisons-le. Je te veux à F intérieur de moi, Jack. 

La hampe de Jack bondit et une goutte de liquide mouilla ses fesses. Jack 
était à cran. Bien, parce que le sexe de Finn montrait des signes de réveil. 11 était 
rarement passif, mais l’idée de Jack à Fintérieur de lui le convainquait qu’il 
pourrait être dessous tout le reste de sa vie et être parfaitement heureux. 

Le bruit distinctif de la bouteille de lubrifiant s’ouvrant ramena Finn à 
F instant présent. Ces doigts épais et rugueux frottèrent son entrée, le taquinant et 
le cajolant. Alors qu’il était sur le point d’en demander plus, Jack inséra un 
doigt, pénétrant l’anneau de muscle. 

— Tu es si chaud et si serré, Finn. Je suis impatient de te sentir autour de 

moi. 

11 plia son doigt, F étirant jusqu’à ce qu’il puisse en ajouter un autre. 



L’invasion brûlait un peu, mais quand Jack trouva cette boule de nerfs et la 
frotta, la brûlure fut dissoute en un besoin absolu et authentique. Finn agita ses 
hanches. 

— S’il te plaît, Jack, c’est bon. Je te veux. En moi. Maintenant. 

Jack fessa son globe avec sa main libre tout en continuant à faire rouler et 
tordre ses doigts. 

— Pas d’exigence pour le soumis. Laisse-moi en profiter. 

Le souffle de Finn se brisa à la fois sous le grondement et la fessée, et son 
sexe revint franchement à la vie. 

Quand Jack ajouta un troisième doigt, Finn commença à panteler, délirant 
sous les sensations de Jack le doigtant. Mais enfin, enfin, Jack retira ses doigts et 
enfila un préservatif. Un peu plus de lubrifiant, et Jack pressa son érection pour 
qu’elle repose à l’entrée des fesses de Finn. 11 resta là en une impressionnante 
démonstration de sang-froid, attrapa le menton de Finn, tordit sa tête et lui donna 
un long baiser sensuel. 

— Tu es à moi et je ne ferai plus jamais Terreur de te laisser partir, grogna- 
t-il, puis il poussa lentement la pointe de son sexe à l’intérieur. 

La combinaison de Jack à l’intérieur de lui avec les mots qu’il chuchota à 
son oreille retourna Finn. Son aine se serra et son entrée se contracta quand Jack 
l’envahit, le prenant minutieusement. Ils grognèrent tous deux sous les 
incroyables sensations de leurs deux corps ne faisant qu’un. 

Mais quand Jack se retira puis se poussa complètement à l’intérieur de lui, 
tout se mit en place dans l’esprit de Finn. Cet homme. Ceci. C’était ce qu’il avait 
désiré toute sa vie avant même d’avoir su que ça lui manquait. Jack commença 
ses va-et-vient, ses martèlements devenant de plus en plus urgents et de plus en 
plus profonds. Les poils en haut de leurs cuisses frottaient ensemble et des 
gouttes de sueur coulaient de la poitrine de Jack sur son dos. Les bouffées d’air 
brûlantes de Jack humidifiaient sa nuque. Tout ça lui semblait si juste. 

Jack prit la hampe puisante de Finn en main et il atteignit un nouveau palier 
d’euphorie. Tout en se poussant à l’intérieur de Finn, Jack le caressait. 

— Allez, bébé. Je suis proche. Et toi ? 

— Si proche, grogna Finn. 

Jack déplaça Fangle de ses poussées et ce fut tout ce qu’il lui fallut. Un seul 



coup sur la prostate de Finn concorda parfaitement avec la caresse de Jack sur 
son membre, et Finn hurla le nom de Jack en jouissant à nouveau. 

Les mouvements de hanche de Jack se figèrent et il resta immobile pendant 
une seconde dans un grognement. Cette hampe dure et longue puisant en Finn 
envoya de Félectricité dans son aine et ses muscles spammèrent encore et 
encore. 

Après coup, ils s’écroulèrent tous deux pantelants sur le canapé. Les jambes 
de Finn étaient en coton. 11 ne croyait pas pouvoir bouger même si la maison 
était en feu. Lentement, Jack se souleva du dos de Finn et de ses fesses. Finn 
siffla sous la sensation de brûlure, mais la perte de Jack à l’intérieur de lui était 
pire. 

Jack l’embrassa sur l’épaule. 

— Je reviens tout de suite. Ne bouge pas. 

— Même si je le voulais, je ne pense pas que ce serait possible, marmonna 
Finn. 

Le rire de Jack fut bas, sexy et complètement empli d’autosatisfaction. 

Finn dut s’assoupir quand Jack s’éloigna parce qu’il sursauta quand un gant 
de toilette chaud et humide toucha ses fesses. 

— Chut, c’est seulement moi. Ne bouge pas. Laisse-moi te nettoyer. 

Jack frotta doucement le gant de toilette sur le corps de Finn, 
l’accompagnant de baisers légers et aériens. La combinaison réveilla une vague 
de chair de poule sur toute la peau de Finn. 

Jack termina ses soins et il manœuvra Finn de l’autre côté du canapé où il 
s’allongea en tirant Finn à lui pour qu’il se drape sur sa poitrine. Jack tira un 
plaid sur leurs jambes et sur leurs aines. 

— Je ne pensais pas que j’aurais la chance de faire ça à nouveau, chuchota 
Jack dans les cheveux de Finn tout en caressant sa peau. Je suis tellement désolé 
d’avoir flippé plus tôt dans la semaine. 

— C’bon. 

— Donc, je t’ai baisé jusqu’au pardon ? 

Finn étouffa un rire. 

— Non, pardonner est ce que tu fais quand tu aimes quelqu’un. 



Jack se figea. Il ne respira pas. Il ne bougea pas. 

Finn ferma ses yeux pendant une demi-seconde, puis il effleura le piercing 
de Jack d’un baiser avant de lever la tête pour pouvoir regarder Jack dans les 
yeux. 

— Je le pense. Je suis tombé amoureux de toi... et je comprends pourquoi 
tu m’as repoussé. Mais je ne vais nulle part, Jack, jusqu’à ce que tu me dises de 
dégager. 

L’espoir illumina les yeux de Jack. 

— Et ta carrière ? Ta musique ? 

Finn secoua la tête. 

— Mon ancienne carrière est finie. Elle est finie depuis que mes amis sont 
morts. Maintenant ma musique est centrée autour de l’aide apportée à un groupe 
d’adolescents pour faire leur propre musique. 

— Pourras-tu de satisfaire de ça ? 

— Je ne le sais honnêtement pas. Il est trop tôt pour le dire. 

Les espoirs de Jack s’écroulèrent. Finn attrapa son menton pour attirer son 
attention. 

— Mais ma passion n’a jamais été dans la performance. Elle était dans la 
création de ma musique. Et j’ai toujours ces connexions. Si je veux - et je pense 
que je le ferai - continuer à créer des chansons, je peux écrire pour d’autres 
personnes. Je pense que ce sera assez. Je suis heureux ici, Jack. Avec toi. Et 
peut-être un jour avec Kelsey aussi. 

— Je pense que j’aimerais ça. 

Jack prononça les mots, mais le creux entre ses sourcils indiqua qu’il n’en 
était pas encore là. Et tout allait bien. 

— Cela pourrait sonner comme si je te pressais, mais je suis d’accord pour 
prendre les choses lentement, Jack. Nous pouvons faire ça à ton rythme. Peu 
importe le temps que cela prendra, je suis d’accord pour garder notre relation 
dans l’ombre le temps que tu sois à l’aise avec tout ça. 

— Non. 

Jack secoua la tête et ensuite embrassa le front de Finn. 

— Je suis prêt. J’avais déjà décidé de parler à Kelsey à ce sujet. En fait, je 



l’aurais déjà fait si elle n’avait pas été de mauvaise humeur pendant toute cette 
semaine. Je n’en ai pas eu l’opportunité. 

— Oui, je l’ai noté aussi, grimaça Finn. En fait, c’est la raison de ma 
présence. Elle a laissé son saxophone à l’école. Ça ne lui ressemble pas. Est-ce 
que quelque chose est arrivé ? 

— Je ne sais pas. J’essaie encore de le découvrir. Personne ne m’a donné de 
manuel quand elle est née sur comment comprendre miraculeusement l’humeur 
des femmes. La moitié du temps, j’ignore ce que je fais avec elle. Tu es sûr de 
vouloir me rejoindre dans cette déraison ? 

— Absolument. J’en suis impatient. 

Finn posa sa tête sur la poitrine de Jack puis la releva à nouveau. 

— Hé, attends une minute. Rainy a dit que tu ne te sentais pas bien. Tu vas 
mieux ? 

— Oh, oui, j’ai résolu le problème. J’avais laissé mon cœur s’éloigner sans 
combattre ce qui me posait problème pour respirer. 

— Oh, putain. Continue à être poétique comme ça et je vais te mettre au 
travail pour écrire les paroles de mes chansons. 

Jack sourit, et ses yeux se fermèrent. 

— Tu réalises que si tu continues à être auprès d’enfants tout le temps, tu 
vas devoir nettoyer ton langage. 

— Merde, pourquoi est-ce que tout le monde n’arrête pas de me dire ça ? 

Jack se contenta de rire et Finn s’installa plus profondément dans son 
étreinte chaude et confortable et laissa sa somnolence l’emporter. 


Jack se réveilla en sursaut au cri de Kelsey à la porte d’entrée. 

— Va te faire voir, Mande. Tu n’es pas ma mère. 

— Écoute, Kel... 

Jack se leva brutalement du canapé, faisant chuter un Finn très nu sur le sol. 
— Que... ? 

Finn fronça les sourcils, la confusion couvrant son visage alors que son 



regard passait de Jack à Kelsey et Mande qui se tenaient la bouche grande 
ouverte devant la porte d’entrée. De la glace s’installa au milieu du bas-ventre 
très exposé de Jack. 11 balança la couverture sur les genoux de Finn et contourna 
le canapé pour glisser dans son jean. Merde, c’était mauvais. 

Kelsey reprit ses esprits plus rapidement que Mande. 

— Quoi ? 

Les larmes pointaient déjà alors qu’elle glissait son regard autour de la pièce 
sans poser ses yeux horrifiés sur l’un d’entre eux. 

— Pourquoi est-ce que tu es nu avec M. Alexander ? 

Sa voix remplie de larmes n’était presque qu’un murmure et chaque syllabe 
fut comme un coup à son cœur. 

11 regarda Mande pour un peu d’aide, mais elle avait clampé sa bouche en 
une mince ligne dure, des larmes de colère visibles dans ses yeux alors qu’elle 
regardait Finn. Elle n’allait pas être plus rationnelle à ce sujet que sa fille. 

Finn se releva du sol en coinçant les extrémités de la couverture autour de 
ses hanches et récupéra son jean. 

— Je vais aller m’habiller dans la salle de bain. 

11 se tourna pour quitter la pièce avec un dernier regard empli de regrets en 
direction de Jack. 

La brusque aspiration choquée de Kelsey lorsqu’il lui tourna le dos l’arrêta 
sur sa lancée avec une grimace. Le tatouage, mima-t-il à Jack. 

— Non. Non. Non ! 

Kelsey commença à reculer. 

Finn se tourna vers elle. 

— Kelsey, tout va bien. 

— Finn. Je m’en occupe. 

Finn jeta un coup d’œil incrédule à Jack avant de reporter son attention sur 
la jeune fille de douze ans en pleine crise nerveuse devant eux. 

— Tu ne peux pas. Non. 

Elle secouait la tête si vigoureusement que tout son corps tremblait. 

Son regard horrifié vacillait entre eux. 



— Tu es supposé te cacher quelque part en Californie ou à New York, pas 
ici à bai... baiser mon père. Non ! 

— Kelsey, ça suffit. 

Jack ne voulait pas élever la voix sur elle alors qu’elle était manifestement 
si bouleversée, mais il avait besoin de reprendre la situation en main. 

— Calme-toi. 

Elle soutint son regard puis éclata en sanglots avant de courir dans sa 
chambre. Le claquement de sa porte sembla secouer toute la maison. 

Un silence de plomb enveloppa le salon comme si aucun d’eux n’osait 
bouger. 

Jack passa une main dans ses cheveux. 

— Mande, je suis désolé pour ça. 

11 fit un geste englobant le salon. Finn ressemblait toujours à une gazelle 
repérée par un lion en chasse. Si tout son monde n’avait pas complètement 
implosé, Jack aurait pu se moquer de lui. 

Mande secoua la tête et leva une main tremblante pour l’empêcher de parler. 
Elle se rembrunit, prit une profonde respiration. 

— Je... 

Elle s’arrêta, jeta une œillade noire à Finn, et ensuite carra les épaules pour 
se tourner complètement vers Jack, snobant totalement Finn. 

— Je ne comprends pas, Jack. 

Sa voix tremblait et ses yeux se remplissaient à nouveau de larmes. Elle 
pressa une main sur ses lèvres et tenta de se reprendre. 

— Donc... 

Elle prit une autre aspiration apaisante. 

— Donc, tu es gay maintenant ? Comment est-ce que cela marche ? Une 
paire de fesses magiques arrive en ville et brusquement tu es gay ? 

Alors qu’elle parlait, ses paroles devenaient plus fortes, et plus vives et plus 
colériques. 

— Non, j’ai toujours été gay. Je suis désolé. Je sais que c’est un choc, mais 
c’est vrai. Je crois que Liz le savait. C’est pour cela qu’elle a voulu divorcer. 



Elle essuya ses larmes et pointa son index sur lui. 

— Si Liz l’avait su, elle m’en aurait parlé. Elle était ma meilleure amie. Elle 
me disait tout. 

Mande enveloppa ses bras autour de sa taille, et sa voix devint plus 
larmoyante et bouleversée. 

— Elle pensait seulement que tu ne la trouvais plus attirante. Tu l’as 
détruite, Jack. Comment as-tu pu faire ça ? 

Ses lèvres tremblaient. 

Jack baissa sa tête sur sa poitrine. Une fois de plus, il avait merdé 
royalement. 11 leva les yeux vers elle, sans savoir quoi dire. 

Elle secoua sa tête avec colère. 

— Liz serait honteuse de ton comportement ce soir. J’ai trouvé ta fille errant 
dans la rue alors que tu étais ici à le baiser, dit-elle avec un regard méprisant vers 
Finn. 

— Attends une minute. Qu’est-ce que tu veux dire par errant dans la rue. 
Elle était supposée passer la nuit chez Jessica. 

— Eh bien, je suppose que tu n’es plus en lice pour être le père de l’année, 
n’est-ce pas ? Parce que non, ta fille n’était pas du tout chez Jessica. En fait, je 
suis pratiquement sûre qu’elle était à une fête se déroulant à l’autre bout de la 
ville organisée par des élèves de l’orchestre du lycée, ajouta-t-elle en raillant 
Finn. Contrôle son haleine, Jack, parce qu’elle a bu. Puis tu pourrais vouloir 
l’emmener chez le médecin parce que son tee-shirt est déchiré et je ne pense pas 
qu’elle l’a seulement accroché sur un clou comme elle a essayé de me le faire 
croire. 

— Où avait lieu la fête, Mande ? demanda Finn. 

Jack enfila ses vêtements, essayant de deviner ce que sa fille qui n’avait que 
douze ans faisait à une fête avec des lycéens. 

— Pourquoi devrais-je te le dire ? demanda Mande à Finn. 

— Parce que peu importe à quel point tu es en colère et déçue en ce 
moment, dit Finn, tu aimes cette gamine et tu sais aussi bien que moi que s’ils 
servent de l’alcool à des mineurs, je dois aller trouver un agent de police pour les 
interrompre avant que quelqu’un d’autre ne soit blessé. 



Les épaules de Mande s’effondrèrent et elle hocha la tête. 

— D’après le peu que j’ai entendu de Kelsey, c’était chez Marc Callahan. 

— Putain ! 

Finn attrapa deux poignées de ses cheveux et tira. 11 resta immobile pendant 
un instant et ensuite commença à rassembler ses vêtements. 

— C’est ma faute, entièrement de ma faute. Je suis désolé, Jack. Prends soin 
de Kelsey. Je vais m’occuper de ses scélérats égocentriques qui pensent qu’ils 
peuvent profiter d’une gamine de douze ans. Putain ! rugit Finn avant de courir 
hors de la maison. 

Mande le suivit un peu plus lentement sans un seul mot. Sa posture disait 

tout. 

— Je suis désolé, lui murmura Jack dans le dos. 

Elle lui donna un unique coup d’œil empli de regrets. 

— Moi aussi, répondit-elle avant de fermer la porte. 

Pendant un moment, le silence se répercuta sur les murs de la maison puis le 
son des sanglots réguliers de Kelsey l’atteignit. 

— Merde, jura-t-il avant de courir rejoindre sa chambre. 


Sur le chemin de l’école, Finn appela le département de police. A cette heure de 
la nuit, les Services forestiers le géraient probablement. Après ce qui s’était 
passé l’année précédente, le bureau de police local avait été démantelé et les 
agents travaillaient maintenant à temps partiel jusqu’à ce que l’état du Nouveau- 
Mexique décide comment régler tout ça. 

— Les Services forestiers des montagnes de Sacramento. Ici l’agent Sam 
Lofton. En quoi puis-je vous aider ? 

— Bonjour agent Lofton. Je suis Finn Alexander. Je suis le nouvel 
enseignant du collège. Je ne suis pas certain que vous gériez ça, mais j’ai appris 
qu’il y avait une fête d’adolescents quelque part en ville où ils servent de l’alcool 
à des mineurs. 

— Oui, j’ai entendu dire que les Callahan quittaient la ville ce week-end. 
Laissez-moi deviner, c’est chez eux ? 



— Oui, grinça Finn. 

Où est-ce qu’il était tombé ? Un flic était au courant et ne faisait rien à ce 
sujet ? 

— Une enfant de douze ans, Kelsey Walker, était là-bas et il semblerait 
qu’elle ait été agressée. 

— Quoi ? 

Brusquement, l’accent tramant de l’agent Lofton prit une note 
professionnelle. 

— Est-ce qu’elle va bien ? Qui l’a agressée ? 

— Je ne sais pas. Jack est avec elle maintenant. Vous devez mettre ces 
garçons en détention préventive maintenant avant que je m’y rende et que je le 
fasse pour vous. Et je vous le promets, ils ne seront pas conscients quand je vous 
les amènerai. 

— Calmez-vous, M. Alexander. Vous ne pouvez pas agresser des élèves 
avant que l’année scolaire n’ait même commencé. Nous allons nous occuper des 
garçons. Contentez-vous de rester... où êtes-vous ? 

— Je suis au collège. 

Il avait cherché l’adresse de Marc Callahan, mais elle n’était pas dans son 
dossier vu qu’il n’était pas officiellement son professeur. 

— D’accord. Je vais probablement amener quelques gamins au lycée afin 
que le Coach Eckert et M. Ballard puissent parler avec eux. Pouvez-vous les 
appeler pour moi pendant que je m’occupe de la fête ? 

— C’est quoi ce bordel ? Vous ne les arrêtez pas ? 

— Je le saurai définitivement quand je serai à la fête, mais probablement 
pas. C’est une petite ville. Nous gérons les choses différemment ici. Tout ira 
bien. Appelez Ballard et Eckert et je vous verrai dans un petit moment. 

Finn arpenta la salle de classe, sur le point de perdre la tête. Il jeta un coup 
d’œil à l’heure à l’horloge en appelant M. Ballard. Juste après dix-heures trente. 
La probabilité était élevée qu’il le réveille. Ses suspicions furent confirmées 
quand il entendit un hello groggy. 

— M. Ballard, c’est Finn Alexander. Je suis désolé, monsieur, de vous avoir 
réveillé, mais nous avons un problème avec quelques élèves. Il y a une fête ce 



soir qui est hors de contrôle, et on dirait qu’ils ont invité les juniors de l’école. 

— D’accord, soupira M. Ballard. Je serai là dans quinze minutes. Je 
suppose que Coach Eckert devrait probablement être là aussi. 

Aucune question sur pourquoi est-ce que les gamins n’étaient pas 
simplement arrêtés. Cela devait être une chose courante dans cette ville. 

— Oui, mais je n’ai pas son numéro. 

— Ne vous inquiétez pas. Je vais l’appeler. 

— Et le principal ? 

— Elle nous laisse gérer ces situations sauf si elle doit intervenir. Voyons 
voir ce qu’il se passe quand les gamins arriveront, et alors nous déciderons si 
nous l’appelons ce soir ou dans la matinée. 

Finn ferma les yeux et put entendre les battements de son cœur faire écho à 
la rage monumentale parcourant ses veines. 

— Kelsey Walker était impliquée. 

— Bon sang. Est-ce qu’elle va bien ? 

11 semblait plus éveillé maintenant. 

— Je ne sais pas encore. Je n’ai pas eu de nouvelle de Jack. 

— Finn, je sais que c’est dur, mais vous devez rester tranquille. Nous allons 
nous occuper de ça. Ne vous inquiétez pas et ne vous affolez pas pour rien. Si 
quelque chose est allé trop loin, il y aura une justice. Restez là et gardez votre 
calme. Nous allons régler tout ça. 

— Bien sûr. 

Finn recommença à arpenter la pièce après avoir raccroché. 11 posa le 
téléphone contre son front. Kelsey. Est-ce qu’elle allait bien ? Avait-elle été 
violée ? Putain. 11 voulait arracher la queue de Marc Callahan de son corps et 
l’enfoncer dans sa bouche. Ce garçon n’aurait aucune chance de se rapprocher à 
nouveau de Kelsey. 11 s’en assurerait. 


Jack prit une profonde inspiration, essayant de contenir sa rage. Sa petite fille 
n’avait pas besoin de sa colère en ce moment, mais merde, il ne savait pas s’il 
était assez fort pour gérer ça. Ce serait bien plus facile d’aller frapper le gamin 



responsable de ça plutôt que de se tenir là, impuissant, et incapable d’arranger 
les choses si elle avait été blessée. 

11 frappa doucement à la porte et l’ouvrit. 

Elle était allongée sur son estomac sur son lit, son visage enfoui dans son 
oreiller. 

— Je ne veux pas parler tout de suite, dit-elle, d’une voix étouffée par 
l’oreiller. 

— Dommage parce que tu n’as pas le choix. Assois-toi Kelsey. 

Elle suivit avec réticence ses instructions, mais son cœur se serra à la vue de 
son visage ravagé. Mais ensuite, il se reconcentra sur son tee-shirt. Oui, il avait 
définitivement été arraché de son col à sa manche au niveau de son bras gauche. 

11 s’agenouilla sur le sol à côté d’elle et effleura doucement le tissu détruit. 
11 ravala la bile qui s’éleva dans sa gorge. 

— Je sais que nous devons parler de beaucoup de choses ce soir, mais tout 
d’abord je dois savoir. Est-ce que tu as besoin d’aller voir un médecin ? Es-tu 
blessée ? 

Ses yeux s’agrandirent et elle resta bouche bée. 

— Non. 

Elle détourna ses yeux des siens, se sentant honteuse et coupable. 

— Je vais bien, marmonna-t-elle, mais il était impossible pour lui de la 
croire alors qu’elle était incapable de le regarder en parlant. 

11 plaça un doigt sous son menton et tourna son visage pour qu’elle soit 
forcée de le regarder. 

— Quand tu n’arrives même pas à me regarder, je ne peux pas le croire. 
Parle-moi, Kelsey, que s’est-il passé ? 

— J’ai été stupide, si stupide. 

Les larmes envahirent ses yeux à nouveau et elle prit une profonde 
inspiration, larmoyante et tremblante. Quand elle vit son expression, elle 
commença à secouer la tête. 

— Je vais bien, papa. Je pensais qu’il m’appréciait, mais ensuite je l’ai vu 
embrasser cette autre fille. Je suis stupide, mais Marc a vu que j’étais contrariée. 
11 essayait seulement de m’empêcher de m’enfuir et il a attrapé mon tee-shirt. 



C’est pour ça qu’il est déchiré. Je le promets. Rien de plus. Et puis, je l’ai frappé 
dans les couilles quand il m’a attrapée. Et ensuite, je me suis sauvée. Je peux 
prendre soin de moi. Tu me l’as appris. 

Le sang envahit à nouveau ses extrémités, et il s’affaissa sur son lit. 

— Oh, merci mon Dieu. 

Il l’attrapa et la prit dans ses bras. Elle commença à pleurer à nouveau, les 
larmes mouillant sa nuque. 

— Ils vont me détester maintenant, dit Kelsey, mais ses paroles sortirent en 
sanglots hachés. 

— Tout ira bien, mon bébé. 

Il n’arrivait à ne penser à rien d’autre qu’à son soulagement, mais alors qu’il 
la tenait dans ses bras pour qu’elle puisse pleurer de tout son saoul, il vit le 
poster des Black Rainbows sur le mur. Finn. Merde, il avait encore des tonnes de 
choses à lui dire. Ses sanglots écorchés s’apaisaient donc il la détacha de sa 
poitrine. 

— Mets ton pyjama et ensuite retrouve-moi dans la cuisine. Nous pourrons 
prendre de la crème glacée pendant que nous parlons. 

Ses yeux s’écarquillèrent de surprise et il soupira. 

— Je sais, je devrais te punir pour ce soir, pas te récompenser avec de la 
crème glacée. Nous devons parler de ce qui s’est passé, et nous avons besoin de 
carburant pour ça. Honnêtement, je suis si reconnaissant que tu ailles bien que tu 
pourrais me demander n’importe quoi tout de suite et j’accepterais. 

Elle lui fit un sourire hésitant. 

— Alors, je devrais demander une voiture de sport ? 

Il se mit à rire. 

— Peut-être que tu ne devrais pas pousser autant. Va te changer et je vais 
aller préparer la glace. 

Quand il entra dans la cuisine, il se laissa tomber sur le sol, son souffle 
sortant en rafale comme s’il venait de courir. Il savait que c’était la chute de 
l’adrénaline qui avait pulsé dans son organisme pendant les trente dernières 
minutes, donc il laissa la fatigue physique et émotionnelle l’envahir. Il avait 
besoin de caféine et de sucre et les chances étaient bonnes pour que sa fille se 



sente comme lui. 

Quelques minutes plus tard, il se leva et commença à verser la crème glacée 
dans les verres. Kelsey entra dans la pièce, paraissant si jeune et si incertaine que 
son cœur se souleva. Elle ne dit pas un mot pendant qu’elle se dirigeait vers le 
frigo et prenait une canette de coca pour la verser dans la crème glacée. Ils se 
déplacèrent en tandem pour aller s’asseoir à la table de la cuisine. 

11 ne savait pas comment amorcer cette conversation, mais Kelsey lui retira 
ce choix des mains. 

— Donc, tu es gay maintenant ? 

En prenant une profonde inspiration, il hocha la tête. 

— Maintenant, et depuis toujours. J’ai simplement refusé de l’admettre 
pendant de nombreuses années. 

Elle fronça les sourcils devant sa cuillère avant de lever son visage 
renfrogné devant lui. 

— Mais pourquoi ? 11 n’y a rien de mal à ça. 

Pour la millionième fois de la soirée, l’émotion le submergea. Cette gamine 
stupéfiante était sa fille. 

— Non, tu as raison. 

Sa voix craqua donc il éclaircit sa gorge. 

— Et heureusement, la société commence à comprendre ce message, mais 
ce n’est pas ainsi que j’ai été élevé. 

Elle pencha la tête vers lui. 

— Mamie et Papi ne savent pas. 

— Non. 

11 ricana à cette idée. 

— Je ne sais pas si je serai un jour à l’aise à l’idée de leur dire. 

Ses parents étaient les personnes les plus bigotes et les plus hautaines qu’il 
connaissait et ils puniraient Kelsey pour ses choix, même si elle n’en était pas 
responsable. Mais en considérant ce que, ses tentatives pour la protéger avaient 
donné ce soir... Tout lui avait explosé au visage juste au moment où il venait de 
réparer les choses avec Finn. Oh, merde. Finn. 



— Attends, mon cœur. J’ai oublié d’écrire à Fi... à M. Alexander pour le 
prévenir que tu vas bien. 

11 sortit son téléphone et envoya un court message. 

Jack : K. va bien. Pas blessée. Le gamin a seulement essayé de l’empêcher 
de partir... elle l’a frappé dans les couilles donc tout va bien. 

Finn : Les flics ramènent ce voyou ici. Nous verrons bien si je le laisse en 
vie. 

Jack : Laisse le Coach et Ballard s ’en occuper. Ils vont régler les choses. 

Finn : Qu’est-ce qui ne va pas dans cette ville ? Est-ce que vous utilisez 
toujours cette vigilance citoyenne étrange au lieu de la police avec les gamins ? 

Jack : Nous nous en occupons nous-mêmes. Il sera puni, mais pas d’une 
façon qui ruinera son avenir. 

Finn : Tout de suite, je pourrais le démembrer. 

Jack : Calme-toi, Tueur. Elle va bien. Fais-moi confiance. 


Cet échange avec Finn le fît sourire. 11 adorait comment, Finn s’énervait au 
sujet du bien-être de Kelsey. Merde, il était tombé durement pour cet homme. 

Quand il leva les yeux, Kelsey l’observait avec prudence. Ses lèvres se 
relevèrent tandis qu’elle fronçait les sourcils. 

— Alors, tu baises avec M. Alexander ? 

— Surveille ton langage, jeune fille. Tu marches déjà sur de la glace très 
très fine. 

— Mais il n’est pas, M. Alexander pas vrai ? 11 nous a menti. J’ai vu son 
tatouage. C’est Dex Jasper des Black Rainbows. Tout le monde le recherche. 
Papa, il nous a menti et tu bais... couches avec lui. 

Alors qu’elle se ressaisissait, ses mots devenaient plus vigoureux et 
coléreux. 

— Je savais qui il était, et il avait une très bonne raison de mentir. 

Ses yeux s’écarquillèrent et elle secoua la tête. 

— Pourquoi est-ce que tu ne me l’as pas dit ? 

Son ton était accusateur. 



— Purée, je suis vraiment stupide, n’est-ce pas ? Est-ce que tu m’aurais 
même parlé de ça si je n’étais pas tombé sur vous ? Bien sûr que non. 

Elle brassa l’air de ses mains. 

— Eh bien, tu sais que c’est ce que les familles sont supposées faire. Enfin, 
c’est ce que je pensais. Pourquoi devrais-je te dire tout alors que tu ne fais pas la 
même chose ? 

— Kelsey, ce n’est pas juste. Tu es seulement une enfant. Je ne vais pas... 

— Je ne suis plus une gamine ! Tout le monde me traite comme si j’étais un 
bébé et je ne le suis plus. 

Jack fît courir une main sur sa nuque. 

— Non, tu as raison, tu n’es plus une gamine. Mais tu es toujours jeune et 
quand tu fais un caprice comme ça, c’est difficile de te traiter comme si tu avais 
plus de trois ans. Donc tu devrais probablement y réfléchir. Tu n’as pas vraiment 
pris des décisions très matures dernièrement, pas vrai ? 

Son expression devint blessée et la fatigue envahit Jack. 

— Tu sais quoi ? 11 est tard. Nous sommes tous les deux épuisés. Allons au 
lit. Nous avons tout le week-end pour démêler ça. 11 n’y a aucune raison de faire 
ça ce soir alors que nous sommes tous les deux dépassés par nos émotions. 

11 ouvrit ses bras. 

— Viens ici et fais-moi un câlin. 

Quand il serra son corps mince et effilé dans ses bras, il aspira une bouffée 
d’air. 

— Je t’aime Kels. Cela ne changera jamais, quoi qu’il arrive dans nos vies. 
Pour toujours et à jamais. C’est comme ça que ça marche dans cette famille. Cet 
amour n’ira nulle part. 

— Je t’aime aussi papa. 

— D’accord, allons au lit. 

Après l’avoir relâchée, il s’assit la tête entre ses mains. Beaucoup trop. Tout 
ça était simplement beaucoup trop. 




•Yv 



Chapitre Quatorze 


Finn se gara devant chez lui, surpris que ses phares éclairent le pick-up de Law. 
11 ne s’attendait pas à le voir avant le lendemain. Fichtre, c’était un soulagement 
parce qu’il avait bien besoin d’un visage amical. 

11 avait envisagé de repasser chez Jack après avoir quitté l’école, mais avait 
décidé que Jack gérait déjà suffisamment de problèmes comme ça sans que sa 
présence lui en ajoute. Putain, il n’avait pas voulu que Jack soit outé d’une façon 
aussi spectaculaire. 

11 avait passé les trois dernières heures dans le gymnase de l’école, à 
discuter avec les sept élèves qui avaient été amenés de la fête. Après que Kelsey 
se fut enfuie de la fête - d’une façon très dramatique d’après eux -, Marc avait 
eu un accès de mauvaise conscience et avait commencé à renvoyer tout le monde 
chez eux. Les sept - trois garçons et quatre filles - nettoyaient le désordre quand 
les agents des Services forestiers s’étaient montrés. 

Les élèves étaient maintenant en probation pour le premier semestre, ce qui 
impliquait une exclusion de toutes les activités extrascolaires comme le football 
et l’orchestre. Pour une école de la taille de Snowcroft, c’était un coup dur pour 
les élèves et pour leurs équipes qui avaient désespérément besoin de tous leurs 
membres. De plus, pendant les trois semaines de pause estivale restantes, les sept 
élèves étaient enrôlés pour remettre en état Faire de jeu de l’école primaire avec 
de la peinture fraîche et du jardinage. Ils y repenseraient à deux fois avant de 
briser la loi à nouveau. 

Et non, Finn n’avait pas raté l’ironie qu’après tant d’années à flirter avec les 
limites de la loi avec son groupe, qu’il soit désormais l’un des adultes obligeant 
les fêtards à respecter les règles. Sa vie avait définitivement changé pendant cette 
dernière année, mais ce n’était pas une si mauvaise chose. 

Il avait enfin eu la chance de repenser à son moment avec Jack ce soir. 
Avant que tout parte en vrille, cela avait été un pur paradis. Il espérait seulement 
que Jack ne le regrettait pas désormais. 

Purée, il était fatigué. Il descendit de son pick-up et traversa la terrasse vers 



la porte d’entrée. 

Quand il descendit les escaliers, il fut surpris de trouver Law encore éveillé 
et assis au comptoir de la cuisine. 

— Salut, étranger. Est-ce que tu viens d’arriver ? Je ne m’attendais pas à te 
voir ce soir et je ne m’attendais certainement pas à ce que tu sois dans la cuisine 
à deux heures du matin. Est-ce que tout va bien ? 

Law lui offrit un sourire fatigué. 

— Ça a déjà été mieux. Alors est-ce que tu veux la bonne nouvelle ou la 
mauvaise en premier ? 

L’estomac de Finn sombra. Il n’était pas sûr de pouvoir encaisser plus de 
mauvaises nouvelles ce soir. 

— Hum, j’aurais bien besoin de bonnes nouvelles. Donc, commençons par 
ça. 

— Je vais rester. 

— D’accord, j’aime cette idée, mais maintenant j’attends le revers de la 
médaille. Pourquoi est-ce que j’ai le sentiment que ton ‘Je vais rester’ fait partie 
de la mauvaise nouvelle ? 

Law passa une main dans ses cheveux. 

— La clé USB était une mine d’or de preuves. Elle va faire tomber le réseau 
de la famille Barton. Malheureusement, quelqu’un semble avoir fait fuiter cette 
information à des membres de la famille. Tu sais déjà que Frederick a été libéré 
sous caution pour le procès, mais il devait rester dans la juridiction de la cour. 
Avec les nouvelles charges ajoutées, ils révoquaient sa caution quand il a 
disparu. Nous ne savons pas où il est. 

Tout ceci sonnait mauvais sauf pour la preuve. 

— Donc, j’ai à nouveau la protection du FBI. 

— Pas exactement. Je ne suis plus un agent du FBI désormais. J’ai 
démissionné. 

Law reposa sa tête entre ses mains. 

— Quoi ? Pourquoi ? 

— Même si tout indique que Frederick aurait fui le pays, je ne pouvais pas 
accepter de te laisser sans défense. Nous n’aurions pas eu cette preuve sans toi et 



Michael, indépendamment de tout le reste. C’était un risque énorme et tu mérites 
un peu de loyauté pour ça. Je ne travaillerais pas pour une organisation qui ne 
voit pas les choses de la même façon. 

— Law, bon sang, dit Finn en secouant la tête. Merci, mais ne fous pas ta 
carrière en l’air pour moi. J’irai bien. Nous avons tout fait correctement, donc il 
ne devrait pas être capable de me trouver. 

Law secoua la tête. 

— Je ne suis pas prêt à prendre ce risque. Plus tu restes ici, plus il est 
probable que quelqu’un te trouvera. Je suis sûr qu’il a des inspecteurs qui te 
cherchent. Après ton témoignage, trop de personnes dans le bureau local 
savaient que tu étais dans le sud-ouest du pays. Des fuites ont lieu à tous les 
niveaux du gouvernement, et je ne peux pas te laisser seul et vulnérable ici. Juste 
au cas où. Ce ne serait pas si dur de te trouver après ça. 

— Est-ce que tu penses que je devrais partir ? 

11 n’en avait pas envie, mais si c’était ce qu’il devait faire, alors il pourrait 
l’accepter. Ce qu’il ne pouvait pas accepter, c’était Law sacrifiant sa carrière 
pour le garder en sécurité. 

Law secoua la tête. 

— Non, ce serait impossible actuellement. Tu as perdu le soutien du service 
des marshals, ce qui veut dire que tu ne peux plus changer d’identité, et que tu 
seras donc traçable. Nous restons ici, et je ferai tout mon possible pour m’assurer 
que tu es en sécurité. 11 est probable qu’il soit à l’autre bout du monde à l’heure 
actuelle, mais tu n’en seras jamais certain. 

— Quand tout ceci sera fini, seras-tu capable d’y retourner ? 

— Cela n’a pas d’importance. Ma carrière s’est finie l’année dernière. Je 
pense que je suis en paix avec ça maintenant. Tout va s’arranger. Mais en parlant 
d’arranger les choses... j’ai supposé que tu passais la nuit ailleurs quand je suis 
rentré et que tu n’étais pas là. Comment vont les choses entre toi et Jack ? 

Finn frotta son estomac. 

— Hum, compliquées, cependant tu semblés épuisé et tu récupères toujours 
d’une pneumonie. Et si nous en parlions demain matin ? 

— D’accord, cependant une dernière chose. 

Law se leva et se dirigea vers le placard où il retira un étui à guitare. 



La poitrine de Finn se serra. Il n’avait pas joué de guitare depuis 
l’explosion. Sa guitare n’avait pas survécu, et il n’avait pas eu le courage d’en 
acheter une nouvelle. Il n’était pas prêt. 

— Je sais que ce n’est pas mon rôle, mais je sais aussi que tu crées à 
nouveau de la musique. Tu ne peux pas tout faire avec ton ordinateur. Il me 
semblait que tu avais besoin de l’instrument que tu adorais. 

— Law, je ne sais pas quoi dire. Putain, ça a été une sacrée nuit. Mais 
merci... pour tout. Tu es le meilleur faux frère que j’aurais pu imaginer avoir. 
Merci. 

Il se redressa pour enlacer Law, sachant que Law allait probablement le 
repousser. Mais cela n’arriva pas. A la place, Law fondit dans l’étreinte et pressa 
Finn comme s’il lui avait manqué. 

C’était un homme qui, seulement quelque mois auparavant, ne pouvait pas 
supporter d’être touché. Ils étaient de vrais frères dans tous les sens du terme en 
dehors du lien du sang. Peut-être que ce changement était exactement ce dont ils 
avaient besoin tous les deux. 


Le lundi matin, Jack travailla sur l’inventaire hebdomadaire du Logger. Le 
week-end suivant le feu d’artifice du vendredi soir avait été désagréablement 
chargé. Kelsey était en colère et restait fâchée au sujet de Finn. Il ne savait pas 
quelle part de sa colère pouvait être attribuée au fait que Finn et lui étaient 
ensemble, au fait que son idole avait prouvé être humain et imparfait et au fait 
qu’il était lié à l’orchestre de l’école et au fiasco de la fête. 

Cependant, il avait cédé ce matin et l’avait laissé sauter la séance avec 
l’orchestre. En tant qu’adulte, il savait qu’entrer dans cette salle de musique 
n’allait pas devenir plus facile, mais elle avait eu un week-end difficile, donc il 
lui avait permis de venir au travail avec lui. De plus, il n’était pas plus prêt à 
faire face à Mande qu’elle ne l’était à faire face à l’orchestre, donc ils se 
cachaient tous les deux d’une certaine façon. 

Mais alors qu’il regardait tout autour de la pièce et notait les quelques 
regards dégoûtés qui lui étaient destinés, il ne fut pas certain que c’était le 
meilleur endroit pour elle non plus. Le mot avait évidemment circulé au sujet de 
lui et Finn et au sujet de la position compromettante dans laquelle ils avaient été 
découverts vendredi dernier. Selon toute apparence, au moins quelques 



personnes savaient. Il était certain que Kelsey avait parlé à ses amis et il ne 
pouvait pas empêcher Mande de parler non plus. 

Donc c’était ce que l’on ressentait en dehors du placard. Oh, joie. 

Il décida qu’il pouvait l’ignorer et montrer à Kelsey comment gérer ce genre 
de pression. Aucun problème, n’est-ce pas ? 

Rainy le coinça dans la réserve pendant un temps mort au restaurant. 

— Tu vas bien ? 

Il l’avait prise à part dimanche pour l’avertir que les choses pourraient être 
un peu gênantes au Logger pendant quelques jours. Comme Kelsey, elle semblait 
à l’aise avec le fait qu’il soit gay. Elle n’était pas heureuse qu’il n’ait pas partagé 
ce fait avec elle avant aujourd’hui. Elle n’avait pas mentionné son simulacre de 
mariage avec sa sœur, ce qu’il appréciait plus que tout. Cela lui prouvait 
simplement quelle bonne amie elle était devenue au fil des années, en dépit de 
ses différences avec Liz. 

— Oui, tout va bien. 

Elle arqua un sourcil à son attention, le laissant savoir qu’elle ne le croyait 
pas un seul instant. 

— As-tu vu Finn depuis vendredi soir ? 

— Non, j’ai décidé de laisser Kelsey se faire un peu à l’idée avant de les 
mettre tous les deux en contact. 

— Tu sais que tu ne lui fais aucune faveur en la dorlotant comme ça. Elle a 
besoin d’affronter les choses en face et de les surmonter, et elle ne pourra pas le 
faire si elle se cache derrière tes épaules larges et protectrices. 

Il frotta sa nuque. 

— Je sais, je sais. Tu ne me dis rien que je ne me suis pas dit moi-même. 

— Accorde-moi dix minutes. Ecris à ton homme et fais-lui savoir que tu lui 
apportes à manger. Les gamins de l’orchestre sont à leur pause déjeuner en ce 
moment, et tous deux vous pourrez avoir quelques minutes en face à face. Je sais 
que tu en as besoin et certainement lui aussi. Law est de retour sur le planning à 
présent, et il va commencer son service dans trente minutes. Tu n’as même pas à 
te dépêcher de rentrer si tu n’en as pas envie. 

Qu’avait-il fait pour mériter de si bons amis ? 



— Merci, Rainy. Est-ce que cela te va si je laisse Kelsey ici ? Elle est plutôt 
grincheuse. 

— Elle est grincheuse avec toi, papa. Je pense que tout ira bien avec moi. 
Maintenant, vas-y. Écris à ton homme et dis-lui que tu arrives. 

— D’accord. Laisse-moi seulement prévenir Kelsey. 

Rainy posa une main sur son bras et le serra. 

— Tout va s’arranger. Tu verras. 

Jack se contenta de hocher la tête, trouvant dur de s’exprimer avec la boule 
qui s’était brusquement formée dans sa gorge. 11 embrassa son front et ensuite 
traversa le couloir menant à son bureau où Kelsey s’était terrée pour la journée. 

Juste avant d’entrer, il s’arrêta dans le couloir et s’appuya contre le mur 
pour écrire à Finn. 

J’apporte un repas cuisiné par Rainy. Peux-tu supporter ma présence ? 

Finn : Supporter ? OMD, pitié. Mes élèves me détestent aujourd’hui et Law 
me couve. J’ai bien besoin d’un visage amical. 

Jack : Law est là ? Quelque chose ne va pas ? Il prévoit toujours de 
travailler aujourd’hui ? 

Finn : Oui, il est seulement surprotecteur pour le moment. Mais maintenant 
que je sais que tu viens, je vais l ’envoyer loin d'ici. 

Surprotecteur ? Est-ce que quelque chose s’était passé avec le dossier ? Jack 
avait été si distrait par tout le reste, qu’il ne s’était pas vraiment interrogé quand 
Law était revenu et avait demandé à être remis dans le planning. Peut-être qu’il 
aurait dû creuser un peu les choses. 

Jack : D ’accord, je te vois dans dix minutes. 

Jack sourit et ignora le pincement d’inquiétude. Malgré tous ses problèmes, 
rien que l’idée de voir Finn allégeait son humeur. C’était le signe qu’ils 
partageaient quelque chose de bien. 11 pensait ce qu’il avait dit à Finn vendredi 
aussi. 11 était prêt à faire avancer leur relation dans quelque chose de plus 
officiel. Pour le moment, Kelsey devait gérer le choc, mais il planifiait de lui 
accorder seulement quelques jours pour se ressaisir et ensuite elle aurait à faire 
avec cette relation. 

11 passa sa tête dans le bureau. Elle était étendue sur le canapé dans le coin 



de la pièce et lisait sur son Kindle avec des écouteurs aux oreilles. Ses 
chaussures planaient en l’air et bondissaient au rythme de la musique qu’elle 
écoutait. 

— Hé, Kels. 

Son regard vola vers lui et ses yeux s’écarquillèrent. Elle retira une 
oreillette. 

— Tu m’as fait peur. 

— Désolé, tu semblais t’éclater. Qu’est-ce que tu écoutes ? 

Elle baissa les yeux vers le sol d’un air coupable. 

— Euh, les Black Rainbows, marmonna-t-elle. 

11 ne s’attendait pas à cette réponse. Super, peut-être qu’elle pourrait à 
nouveau se connecter avec Finn de cette façon, au lieu de le considérer comme 
un intrus dans leurs vies. 

— Vraiment ? demanda-t-il. 

Elle acquiesça. 

— C’est super. 11 n’y a rien de mal à ça. 11 va être dans nos vies pendant un 
moment K. Tu dois trouver un moyen de faire la paix avec ça. Si écouter sa 
musique t’aide à traverser tout ça, je suis totalement d’accord avec cette 
initiative. En fait, je vais aller lui dire coucou. Est-ce que tu veux venir avec 
moi ? 

Même s’il était impatient de voir Finn seul, il sacrifierait ce temps si cela 
aidait à adoucir les choses entre eux deux. 

Elle secoua vigoureusement la tête puis détourna les yeux avec culpabilité. 

— Non, je ne suis pas encore prête. 

— D’accord, je peux respecter ça, mais j’ai besoin que cela arrive bientôt, 
d’accord ? 

Elle hocha la tête. 

— Tante Rainy est là, et Law devrait être ici bientôt. Si tu as besoin de 
quelque chose, ils s’occuperont de toi jusqu’à ce que je revienne. 

— Je peux m’occuper de moi-même, grommela-t-elle. 

— Je sais que tu en es capable ma citrouille. Mais fais plaisir à ton vieux 



père, d’accord ? 

Elle hocha la tête sans un mot et puis recommença à lire. 

Cinq minutes plus tard, Finn le retrouvait à la porte de la salle de musique. 
Aujourd’hui, il semblait arborer son style geek chic comme une armure. 11 
portait même un nœud papillon avec une veste de tailleur et une chemise 
boutonnée jusqu’en bas. Les lunettes étaient de retour, masquant ces yeux bruns 
chauds qui balayèrent Jack d’une chaleur retenue. 

— Salut, dit doucement Jack. 

La dernière fois qu’il avait réellement vu l’homme avait été l’une des 
meilleures nuits de sa vie, pendant une heure ou deux. Que pouvait dire un gars 
après ça ? 

— Salut à toi aussi. 

Finn serra les poings le long de son corps. 

Law renifla sarcastiquement devant leur comportement. 

Jack n’avait même pas vu qu’il était là. 

— Eh bien, aussi passionnante que cette conversation semble sur le point de 
devenir, dit Law, j’ai besoin d’aller au boulot. Si tu vois ou si tu sens que 
quelque chose ne va pas, même si c’est seulement un picotement au coin de ton 
cerveau, appelle-moi. N’ignore pas ton instinct. D’accord ? 

— Oui. Mère. Tout ira bien. Cesse de t’inquiéter autant. 

La bouche de Law se crispa, mais il offrit à Finn un bref hochement de tête. 

— Je te verrai tout à l’heure Jack. 

— Bien sûr, dit Jack en suivant la progression de Law hors de la pièce. 

C’était exactement ça. Quelque chose s’était passé et avait augmenté le 
danger pour Finn. 11 se tourna, mais au lieu d’exprimer son inquiétude, il se 
perdit dans la chaleur du regard de Finn. 


Quinze minutes plus tard, et l’expression paniquée de Finn alors qu’il lisait le 
message qu’il venait de recevoir envoyèrent une onde glacée le long de l’échine 
de Jack. 

— Qu’est-ce qui ne va pas ? 



— C’était Law. Des hommes posent des questions au bar. Il dit que tu dois 
rester ici et que nous devons tous deux rester à l’intérieur. 

— Bon sang, non ! Kelsey est là-bas. 

Finn lui avait expliqué pourquoi Law avait quitté son travail et était revenu 
ici pour le protéger. Il était hors de question qu’il laisse sa fille à un endroit qui 
pourrait être rempli d’hommes de main mafieux. 

— C’est bon. Law dit qu’il l’a envoyé chez Mande. Elle devrait être en 
sécurité. 

— Nous ne parlons pas de cette petite fille ici, pas vrai ? 

Finn et Jack se tournèrent vers la porte. Deux hommes encadrant Kelsey 
entrèrent dans la pièce. Un homme se moquait d’eux et l’autre était une armoire 
à glace pointant une arme sur la tête de Kelsey. L’homme ironisant était le 
Frederick Barton qu’il avait vu aux nouvelles. Le même Frederick Barton que le 
FBI croyait déjà hors du pays. Merde. 

Son estomac se liquéfia quand il croisa les yeux larges et terrifiés de Kelsey. 
Son teint pâle semblait encore plus blanc à côté du canon noir de l’arme pressée 
sur sa tempe. Il devait l’éloigner de cet homme avant qu’il ne la blesse. Finn 
posa une main restrictive sur son bras comme s’il sentait que Jack était prêt à se 
jeter sur eux. 

— Tu as été un homme difficile à trouver, Dex, dit Frederick, d’un air 
maniéré terrifiant. Je suppose que j’ai célébré prématurément quand j’ai cru que 
tu étais mort dans cette explosion. 

Les yeux de Frederick se durcirent de colère. 

— Je suis désolé de te décevoir. 

Finn pressa gentiment le bras de Jack et se pencha plus près de lui. 

— Comme tu peux le voir, je mène la grande vie ici à Snowcroft. J’ai ce 
nouveau petit-ami génial. 

Finn se pencha et embrassa la tempe de Jack en chuchotant : 

— Sois prêt à l’attraper et à courir. 

Leurs yeux se rencontrèrent et la désolation fugace dans les yeux de Finn 
stoppa le cœur de Jack. Non, bon sang, non. Finn prévoyait de se sacrifier. 

Finn fît un pas de côté avant que Jack puisse l’attraper. Finn inclina sa tête 



en direction de Frederick et tordit sa bouche en une grimace. 

— En fait, non, dit Finn. Ce n’est pas vrai. Je prends en fait beaucoup de 
plaisir à foutre ta vie en l’air, Freddy. Alors combien de nuits as-tu passées en 
prison jusque-là ? Tu aimes être la salope de quelqu’un, pas vrai ? C’est pour ça 
que tu fais ceci... pour être certain de passer le reste de ta vie en prison. Est-ce le 
seul moyen afin que tu puisses avoir des rendez-vous désormais ? 

Les deux hommes étaient complètement concentrés sur Finn, donc Jack 
verrouilla son regard sur Kelsey, essayant de lui faire passer le message de se 
tenir prête. 11 ignorait ce que Finn avait prévu, mais une chose était claire... Le 
travail de Jack était d’éloigner sa fille du canon de cette arme. Visiblement, la 
seule arme était le flingue sur la tête de Kelsey. 

Finn siffla et secoua la tête. 

— Tellement triste. 

Que croyait faire Finn en essayant de faire sortir l’homme de ses gonds ? 
Finn s’éloigna un peu plus de Jack. 

Finn glissa sa main dans sa poche dans une pose décontractée. Ses yeux 
scintillaient de pure haine et une menace entièrement destinée à Frederick 
Barton. Si Jack devait parier, Finn avait une sorte d’arme dans sa poche. Finn 
faisait un pari, un pari avec la vie de Kelsey dans la balance. 11 pariait que le 
malfrat protégerait Frederick au lieu de blesser Kelsey. 

Jack contracta ses muscles, prêt à courir vers sa fille. 

— Michael méritait mieux que toi, ironisa Finn et ensuite il bondit sur 
Frederick. 

Jack vit la lueur du couteau au même moment où la brute dirigeait son arme 
vers Finn et faisait feu. 

Jack tacla Kelsey au sol et vit Finn être projeté en arrière dans sa vision 
périphérique. Jack roula avec elle, la souleva et piqua un sprint hors de la salle 
de musique vers la cour de Fécole. 

Derrière lui, Frederick hurla : 

— C’est quoi ce bordel, mec ? Tout le monde dans cette montagne aura 
entendu. Lève-le. Nous devons sortir d’ici avant que la police se pointe. 

Kelsey hurla et lutta entre ses bras. 



— Papa, non, nous devons y retourner ! Ils lui ont tiré dessus. Ils ont tiré sur 
M. Alexander, sanglota-t-elle. 

Il l’attira plus près de sa poitrine, ignorant la douleur cuisant en lui. Finn 
avait fait ça pour elle. C’était le travail de Jack de s’assurer que ce sacrifice soit 
utile. Il devait l’emmener dans un endroit sûr. Il franchit le coin du gymnase et 
réfléchit pour trouver un endroit où la déposer pour qu’il puisse revenir aider 
Finn. La vieille bibliothèque était juste à côté. 

Il grimpa en bondissant les marches et franchit la porte en courant. 

— Appelle la police, hurla-t-il à Debbie, la bibliothécaire d’âge moyen. 

Plusieurs personnes s’arrêtèrent pour le dévisager. 

— Maintenant Debbie et verrouille la porte derrière moi. Il y a un homme 
dehors avec une arme. N’ouvre pas jusqu’à ce que tout soit terminé. 

Il déposa Kelsey derrière le bureau de l’accueil. 

— Kels, j’ai besoin que tu restes ici afin que je puisse aller aider Finn. S’il 
te plaît, fais ça pour moi. J’ai besoin de te savoir en sécurité, d’accord ? 

Il s’agenouilla et fit courir une main sur sa joue teintée de larmes. 

— Je t’aime mon bébé. Reste ici. 

Elle hocha la tête. 

— Papa, sois prudent. 

Son sanglot désespéré le suivit. 

Dans la rue, c’était le chaos. Les touristes et les locaux sortaient, cherchant 
la source de ce tumulte. Le coup de feu avait été entendu. Cela signifiait que 
l’aide devait être en route, non ? 11 piqua un sprint vers l’école. 

Lorsqu’il en franchit le coin, les deux hommes tramaient un Finn se 
débattant toujours hors du bâtiment. La brute tenait Finn par les bras et Frederick 
avait les jambes agitées de Finn. Comment Finn pouvait-il se débattre si fort 
alors qu’il y avait autant de sang coulant de son estomac ? 

Frederick se pencha en avant, leva sa jambe et frappa Finn dans les côtes. 
Le cri de Finn fut interrompu alors qu’il perdait connaissance et devenait mou. 
Les hommes le jetèrent à l’arrière d’une fourgonnette. Jack courut aussi vite 
qu’il le pouvait, mais il était trop loin pour faire quoi que ce soit. Les hommes 
sautèrent dans le véhicule, le moteur rugit, et ils quittèrent le parking en se 



dirigeant vers le sud de la ville. 

Law arriva en courant derrière lui, son arme au poing. 

— Jack, que s’est-il passé ? J’ai entendu un coup de feu. 

Jack tomba à genoux. 

— Frederick Barton. Ils ont tiré sur Finn. Oh Seigneur. Appelle quelqu’un 
maintenant. Ils l’ont emmené dans une fourgonnette blanche immatriculée avec 
des plaques du Texas. 

11 épela le numéro de la plaque pendant que Law relayait l’information au 
téléphone à la personne qui était à l’autre bout du fil. 






Chapitre Quinze 


Finn reprit connaissance par vagues. La première vague fut la douleur 
insoutenable dans son ventre. La seconde fut la réalisation dévastatrice qu’il ne 
reverrait jamais Jack et Kelsey. Il avait cru qu’il était en paix avec l’idée de 
mourir, mais c’était avant que Jack et Kelsey n’entrent dans sa vie. Maintenant, 
il avait une raison de vivre. 

Ses yeux papillonnèrent lentement et s’ouvrirent sur la vision d’un mur en 
vieux bois, uni et mal-dégrossi. 

Frederick jura d’un endroit de la même pièce derrière lui. 

— Ça fait un mal de chien. Quand tu auras fini, je vais t’arracher le nez 
pour l’avoir laissé me planter un couteau. 

C’est vrai. Les détails lui revenaient. Il avait plongé sur Frederick en 
espérant que l’homme armé s’éloignerait de Kelsey. Cela avait fonctionné. Il 
avait plongé sa lame dans Frederick et le malfrat avait tiré sur Finn. La plaie par 
balle puisait dans son estomac. Bordel de merde, ça faisait mal. Il serra les dents 
pour s’empêcher de grogner sous la douleur intolérable. 

Mais Kelsey et Jack s’étaient enfuis, donc c’était tout ce qui comptait. Il 
avait toujours suspecté que cela finirait comme ça. 

Il essaya d’examiner son environnement. Cela ressemblait à une vieille 
cabane pour un camp pour gamins. Des couchettes vides s’alignaient sur les 
deux côtés de la pièce et il était attaché solidement à une chaise. Une corde avait 
été enroulée fermement autour de son torse, ses jambes et ses bras. Même s’il 
n’avait pas reçu de balle, il lui serait impossible de s’échapper. 

Frederick continuait à jurer, et cela offrit à Finn un peu de plaisir. Les 
chances qu’il soit capable d’infliger un peu plus de douleur à l’homme étaient 
minces, mais au moins il avait fait un peu de dégâts. Et il connaissait Law, il 
attraperait Frederick avant qu’il ne quitte le pays. Celui-ci avait fait une grosse 
erreur en décidant que sa vengeance contre Finn était plus importante que sa 
liberté. 



Deux autres hommes entrèrent dans la pièce. L’un des deux vacilla et 
blanchit quand il regarda la blessure par balle ensanglantée de Finn. 

Ouais, ce type ignorait qu’il avait signé pour un travail aussi détraqué, pas 
vrai ? C’était trop tard maintenant. Il en avait trop vu. L’organisation Barton ne 
le laisserait jamais partir. Cela fonctionnait ainsi. C’était ce que Frederick avait 
fait à Michael... refuser de le laisser partir, Michael avait payé l’ultime prix pour 
s’être impliqué avec lui. 

Une vague de douleur roula à travers Finn et des taches noires obstruèrent 
sa vision alors qu’il sifflait pour respirer. Son jean était déjà maculé du sang 
provenant de la plaie dans son ventre. 

— Assez ! rugit Frederick derrière lui. Je ne vais pas me vider de mon sang, 
donc laissons ça comme ça. Mets juste un bandage dessus. 

Les deux hommes en face de lui paraissaient incroyablement mal à l’aise 
devant la tournure des évènements. 

— Patron, nous n’avons pas le temps pour ça, dit l’un d’eux. Les flics vont 
envahir cette montagne d’ici quelques heures. Nous devons partir. 

— Pas encore. D’abord, il y a des choses que je veux faire avec notre ami 
Dex ici présent. 

Frederick s’avança près de la chaise de Finn et l’attrapa par les cheveux 
pour le soulever. 

— Pas si courageux, maintenant, pas vrai Dex ? 

Le mouvement tira sur son estomac et il haleta en luttant contre la douleur. 

— Quoi ? Ça fait mal ? se moqua Frederick. 

Alors que sa nausée augmentait, du liquide envahit sa bouche et il l’utilisa 
pour cracher au visage de Frederick. 

L’expression de Frederick se tordit de rage et il se recula pour frapper Finn 
à l’endroit où la balle était entrée dans son estomac. Finn hurla alors que le 
spasme aveuglant et lancinant de la blessure se répandait à travers son torse, son 
aine jusqu’à ses cuisses. Les taches noires refirent leur apparition. D’accord, il 
était temps d’arrêter d’agir stupidement et de réfléchir. Il devait retrouver Jack et 
il ne pourrait pas le faire si Frederick le tuait. 

La fois suivante où il fut conscient, il découvrit qu’ils avaient épinglé sa 
main droite sur la table à côté de lui. L’un des gros bras la maintenait à plat. Un 



autre tenait son bras opposé et son torse pendant que Frederick observait d’un air 
psychotique. 

— Tu sais, quand je sortais avec Michael, il parlait continuellement de tes 
talents de musiciens. Est-ce que tu sais à quel point je t’ai haï ? Et ça avant 
même de te connaître vraiment. 

Frederick tenait un marteau et un couteau dans ses mains. 11 les regarda tous 
les deux avant de dévisager Finn. 

— Je sais qu’il serait préférable que je te tue maintenant, mais je veux 
m’assurer que tu souffres. Pour chaque mois que j’ai souffert, je veux partager 
ma douleur avec toi. Ensuite, je te libérerai de ta misère et je te tuerai. Mais 
avant ça, nous allons nous amuser un peu. Alors, qu’est-ce que tu en dis ? 
Couteau ou marteau ? Queue, langue ou main ? Hum, tant de choix vraiment 
sympathiques. 

Finn avait un bras libre et deux hommes qui ne semblaient pas totalement 
partants pour suivre la voie de la torture que Frederick planifiait de prendre. 11 
devait trouver un moyen d’utiliser ça. 


Jack observa Law exposer le plan à l’équipe des Services forestiers dans un 
brouillard détaché. Cela faisait environ une heure que Finn avait été enlevé. 
Heureusement, Law avait placé un traqueur sur lui, donc ils savaient où il était, à 
ce foutu camp jeunesse Kwinana. Pourquoi est-ce qu’ils n’avaient pas encore 
détruit cet endroit maudit ? C’était l’endroit où le réseau de traite d’adolescents 
LGBT, qui avait été démantelé l’année précédente, avait été basé. 

Est-ce que Finn était toujours en vie ? Jack avait peur d’espérer. La quantité 
de sang laissée dans la salle de musique n’était pas vraiment engageante, mais il 
ne pouvait pas se permettre d’y penser maintenant. Cela avait failli être le sang 
de Kelsey à la place. Un étourdissement balaya Jack. 11 s’effondra sur le sol et 
reposa sa tête entre ses mains. 

Law s’accroupit à côté de lui. 

— Nous devons y aller, Jack. Je ferai tout mon possible pour le sortir de là 
vivant. 

Jack hocha la tête et se mit debout. 

— D’accord, allons-y. 



Law secoua la tête. 


— Tu ne peux pas venir avec nous. Je suis désolé. 

— Tu ne m’arrêteras pas. Je sais où vous allez. J’ai passé une centaine 
d’heures dans ces bois. Si tu penses que tu peux me garder loin de lui alors que 
je sais qu’il est blessé, tu rêves. 

11 aimait Finn et il ne pouvait pas rester en arrière alors que la vie de Finn 
était enjeu. Hors de question. 

Law secoua la tête. 

— Je ne sais pas ce qu’il va se passer. Nous n’avons pas assez de temps 
pour rassembler une équipe complète, mais je ne crois pas que nous pouvons 
attendre. Ne m’oblige pas à annoncer à ta fille qu’elle est orpheline, parce que tu 
n’as pas voulu attendre. 

— Cela n’arrivera pas. Je ne laisserai pas ça arriver. Je l’ai déjà abandonné 
une fois pour sa sécurité aujourd’hui. Plus maintenant. Elle ne l’a peut-être pas 
encore compris, mais il fait partie de sa famille aussi maintenant. 11 a passé 
l’année dernière sans personne sur qui il pouvait compter. Maintenant, il m’a, 
moi. Je ne le laisserai pas tomber. 

Law hocha la tête et il durcit sa mâchoire. 

— 11 m’a moi aussi. Allons-y. Nous perdons du temps. 


Quand le groupe des quatre agents des Services forestiers, Law et Jack 
atteignirent le coin de la clairière, le son immanquable des hurlements de Finn 
résonnait contre les arbres. 11 était vivant, mais oh, mon Dieu, que lui faisaient- 
ils ? Les larmes envahirent les yeux de Jack et il tenta de se ruer en avant. 

Law l’attrapa par la poitrine et le retint en arrière. 

— Calme-toi, lui dit Law à l’oreille. Ne fais rien de stupide. Nous allons le 
faire sortir, mais il a besoin que tu sois encore en vie pour lui quand cela 
arrivera. 

A ce moment précis, un coup de feu résonna dans l’air et la voix de Finn se 
fit brusquement silencieuse. 

Les jambes de Jack cédèrent sous lui. 



Non, oh, Seigneur, non. 


Finn s’attendit à ressentir la douleur de la seconde balle atteignant son corps, 
mais rien ne se passa. 11 ouvrit ses yeux pour voir le regard sans vie de l’homme 
qui lui avait brisé les doigts un par un. 

Alors que Finn hurlait de douleur, l’homme s’était disputé avec Frederick 
sur la nécessité de ce temps perdu en torture. Le mafieux n’avait pas été 
d’accord et lui avait tiré une balle à bout portant dans le front. 

Un silence abasourdi remplit la pièce. Les deux hommes qui le retenaient 
relâchèrent leur prise tout en échangeant des regards nerveux. 

Frederick donna un coup de pied sur le corps au sol, fou de colère. 

— Qui diable penses-tu être en continuant à me remettre en question ? 

Coup de pied. 

— Je vais te dire qui tu es, fils de pute. 

Coup de pied. 

— Tu es un homme mort. 

Coup de pied. 

— Comment est-ce que ça marche pour toi maintenant ? 

Coup de pied. 

— Bon débarras. 

Avec un dernier coup de pied, Freddy reporta son attention sur la pièce. 

Mais les deux hommes qui le retenaient s’enfuirent vers la porte. 

— 11 n’y a pas assez d’argent au monde pour cette merde, cria l’un d’eux en 
courant. 

Frederick resta bouche bée pendant une demi-seconde avant que son visage 
se remplisse de rage et qu’il hurle : 

— Fils de putes ! 

Et ensuite, il se précipita à leur poursuite. 

Ce qui laissait Finn complètement libre, cependant il n’était pas certain de 



pouvoir en profiter alors que des taches noires obscurcissaient sa vision et que sa 
tête était plus qu’embrumée. La bonne nouvelle était que s’il arrivait à gérer ça, 
le type qui avait reçu une balle dans la tête avait laissé le marteau sale et 
ensanglanté sur la table à côté de lui. 11 devait juste trouver la force de le 
récupérer et il aurait une arme. Donc il utilisa sa main gauche vu que sa droite 
était douloureusement appuyée contre son estomac blessé. 

Finn lutta pour se lever alors que la douleur se déversait dans tout son corps. 
11 vacilla, haleta devant la douleur atroce qui semblait envelopper chaque part de 
lui, mais se stabilisa ensuite sur la table avec sa main gauche. Tends simplement 
la main et attrape le marteau. 11 devait le faire. 11 devait retourner vers Jack. 

L’image de l’arme vacilla devant lui, mais il réussit à enrouler sa main 
gauche autour du manche au moment où Frederick revenait en courant dans la 
cabane. 11 fit glisser le marteau pour qu’il soit dissimulé derrière sa cuisse, 
espérant le cacher à la vue de Frederick. Le temps avait semblé s’étirer depuis le 
départ de Frederick, mais cela pouvait n’avoir duré que quelques secondes. 

Frederick apparut sur le seuil, et ses yeux s’agrandirent quand il repéra Finn 
debout. 11 secoua la tête. 

— Bon sang, Dex. Si je ne te détestais pas autant, je t’admirerais. Tu 
n’abandonnes jamais, pas vrai ? Mais si tu crois que tu as une chance ici, tu te 
prépares à une grande désillusion. Cela va être très amusant de t’écraser. 

11 fixa la main brisée de Finn avec un ricanement joyeux. 

— Enfin, t’écraser un peu plus. 

Finn devait seulement attendre qu’il soit suffisamment proche pour attaquer. 
Et s’il pouvait rester conscient... ce serait bien, aussi. 


Deux hommes se ruèrent hors de la cabane. L’un d’eux courut vers les 
broussailles et vomit et l’autre batailla avec les clés de la voiture. Les quatre 
agents des Services forestiers se précipitèrent vers eux et les mirent rapidement 
en détention puis retournèrent silencieusement se cacher dans les arbres. 

Frederick vint à la porte et hurla. 

— Je devrais vous tirer dessus, lâches ! 

11 agita son arme, mais dans son état dérangé, il ne sembla pas remarquer 



que les deux hommes avaient complètement disparu. 

Frederick traversa la cour, mais ses mouvements étaient trop erratiques pour 
qu’ils puissent estimer sa direction. Ses yeux étaient agités, comme s’il était 
devenu complètement fou. 

Jack voulut se ruer dans cette maison et récupérer Finn, sans égard pour ce 
qui l’attendait, mais Law le retint. 

— Attends, chuchota-t-il. 

Les quatre autres agents étaient occupés avec les deux hommes qui s’étaient 
enfuis. Cela ne laissait que Law et lui. Malheureusement, ils se tenaient dans le 
champ de vision de Frederick. S’ils sortaient de derrière les arbres, il pouvait 
leur tirer dessus, mais il ne restait jamais immobile suffisamment longtemps afin 
que Law l’abatte à cette distance. 

Frederick donna un dernier regard scrutateur autour de la cour et puis 
retourna à l’intérieur. Ils purent l’entendre parler à Finn. Cela signifiait-il que 
Finn était en vie ? Pitié, Seigneur. 

Law agita sa main pour signaler qu’ils allaient approcher de la maison, 
même s’il fit signe à Jack de rester légèrement en arrière. Qu’il aille se faire voir. 
11 n’allait pas rester ici et écouter son amant se faire tuer. Pas alors qu’ils étaient 
si près. 

Tous deux se ruèrent vers la porte. Jack par la gauche et Law par la droite. 
Frederick les entendit et leva son arme, prêt à tirer, au moment où un Finn tenant 
à peine debout levait son marteau et le frappait. Le tir de Frederick fut détourné 
et il rata Law. 

Law se redressa, leva son arme, et tira. Frederick tomba avec un petit trou 
au centre de son front, ses yeux grands ouverts sous le choc, puis mourut. 

Finn vacilla à l’endroit où il se tenait, et Jack se rua pour l’attraper alors 
qu’il s’effondrait. Oh, Seigneur, il y avait tellement de sang. 

Jack put entendre Law au téléphone. 

— Tout est sécurisé. Amenez cette ambulance ici immédiatement. 

11 s’accroupit à côté de Jack pour l’aider à stabiliser Finn et à évaluer sa 
condition. 

Comment Finn pouvait-il encore être en vie ? 11 y avait bien trop de sang sur 
sa chemise, sur ses mains, coulant de son jean. Son estomac se rebella à cette 



vision. Finn semblait mort, son visage aussi maculé de sang que le reste de son 
corps. 

— Es-tu sûr qu’il est en vie ? demanda Jack. 

— 11 a un pouls. Je pense qu’il a seulement perdu connaissance, dit Law 
avec un coup d’œil à Jack avant de reporter son attention sur Finn. 

Jack ravala la bile dans sa gorge. Oh, merde, il ne savait même pas où il 
pouvait toucher Finn sans le blesser. 

— Oh, Seigneur, ils ont coupé ses doigts. 

La main droite de Finn était un fouillis macabre. Deux doigts étaient 
détachés et au vu de la forme de sa main, elle était manifestement brisée en de 
nombreux endroits aussi. 

— Tiens le coup, Jack. 

Le ton âpre de Law le ramena sur terre. 

— Sa main n’aura aucune importance s’il est mort. C’est l’objectif actuel... 
le garder en vie. Nous nous occuperons du reste plus tard. 

Des larmes dévalant ses joues, Jack soutint les épaules de Finn et embrassa 
le dessus de sa tête. 

— Du secours arrive, bébé. Tiens le coup pour moi, d’accord ? 

Finn se tendit et siffla. 

— Jack ? 

Sa voix était déformée par la douleur, mais elle était là. Merci, Seigneur. 

— Kelsey ? gémit Finn. Elle... bien ? 

— Oui, elle va bien. Tu l’as sauvée. 

— Je ne voulais pas te laisser. Plus jamais. 

Une toux brutale fît trembler sa poitrine et du sang coula de sa bouche. 

— Je t’aime. 

Avant que Jack puisse lui répondre la même chose, la tête de Finn roula. 

Law chercha rapidement un pouls à son cou. 

— Bordel, Finn. Non, tu ne feras pas ça. 

Law l’attrapa et commença la réanimation. 



Jack observa avec horreur son amant lui échapper. 






Chapitre Seize 


Seize jours plus tard 

Jack s’assit dans l’unité des soins intensifs, guettant chez Finn un signe qu’il se 
réveillerait aujourd’hui. 11 devait se réveiller aujourd’hui. Croire autre chose 
n’était pas une réalité à laquelle il pouvait faire face. 11 s’était passé bien trop de 
jours sans aucun signe que Finn était toujours là. 

Finn était mort deux fois sur le chemin de l’hôpital de Terravista. Sa liste de 
blessures avait été si longue, que le pronostic n’avait pas été bon. 11 avait été 
immédiatement emmené en chirurgie pour la blessure par balle qui avait perforé 
l’intestin grêle. Ils avaient dû retirer une section de l’intestin pour combler la 
fissure. Ce qui avait conduit à un choc septique. 11 gérait encore les 
complications de celui-ci, bien que les docteurs aient diminué les sédatifs et 
qu’ils essaient de le réveiller pour la première fois aujourd’hui. 

11 avait aussi subi une chirurgie pour sa main droite qui avait été mutilée. Le 
docteur avait dit qu’elle avait probablement été écrasée par un marteau. A 
présent, sa main était reconstruite par une série d’épingles et de plaques. Jack 
avait demandé une faveur à ses parents pour contacter un chirurgien spécialisé, 
un ami de la famille, qui était supposé être le meilleur dans son domaine. 

C’était seulement après la chirurgie qu’il avait informé ses parents qu’il 
était gay et que Finn était son avenir. La stupidité de s’inquiéter que quelqu’un 
sache qu’il était gay n’était rien comparé à la pensée de perdre Finn. Et si Finn 
survivait, il ne serait pas capable de supporter d’avoir une main qui ne lui serait 
d’aucune utilité, à lui et à sa musique. Il n’y avait rien qu’ils puissent faire pour 
l’auriculaire et l’annulaire qui avaient été coupés, mais le spécialiste pensait 
qu’il serait toujours capable de jouer de la guitare vu qu’il frappait les cordes de 
sa main droite. 

Mais comme Law l’avait dit, tout cela était secondaire tant que Finn ne 
serait pas stable à nouveau. Il n’aurait pas survécu pendant ces deux semaines et 
demie sans Law. Mince, il avait une dette envers toute la ville pour la façon dont 
elle l’avait soutenue. La ville les avait remplacés Law et lui au Logger, avait pris 



soin de Kelsey et s’occupait des gamins de l’orchestre pendant l’absence de 
Finn. 

Comme Finn était en soins intensifs, ils ne voulaient pas laisser Kelsey 
entrer. Donc, chaque heure que Jack passait ici, elle devait être avec quelqu’un 
d’autre. Cela avait été vraiment dur pour elle, mais elle avait gagné en maturité 
pendant les deux dernières semaines et demie. 

Il s’avérait que Frederick avait découvert la localisation de Finn grâce à un 
tweet qu’elle avait posté dimanche soir tard dans la nuit. Elle avait espéré 
regagner un peu de crédit avec les gamins cools de l’école après le fiasco de la 
fête de l’orchestre, donc elle avait posté anonymement via le Twitter de l’école 
qu’elle avait piraté en utilisant le mot de passe de Mande. Elle avait posté que 
Dex Jasper se trouvait à Snowcroft, laissant échapper qu’elle avait des 
informations privilégiées. 

Jack ne voulait pas penser comme elle serait dévastée si Finn ne survivait 
pas. Kelsey était déjà devenue l’ombre d’elle-même en sachant que ses actions 
avaient mené Finn à cet endroit. 

— Finn, j’ai besoin que tu te réveilles maintenant. Tu as fait la sieste 
suffisamment longtemps. J’ai une gamine qui veut te voir, et elle ne peut pas le 
faire tant que tu es ici. 

— Et son père ? 

La voix de Finn était écorchée et rauque de ne pas avoir été utilisée, 
cependant c’était définitivement sa voix. 

Jack étouffa un sanglot. 

— Diable, oui, son père veut te voir aussi. Allez, bébé, ouvre ces 
magnifiques yeux bruns pour moi. 

Les paupières de Finn papillonnèrent pendant un moment, mais ensuite elles 
s’ouvrirent suffisamment pour que Jack puisse se connecter avec lui. Dieu merci, 
Finn était en vie et réveillé et... eh bien, merde. 

Jack toussa, puis lâcha un rire surpris et exalté. Il embrassa Finn sur le front. 

— Cela ne m’était jamais venu à l’esprit avant aujourd’hui. Je n’avais 
jamais vu tes vrais yeux. Waouh, je pensais que tu étais magnifique avant, mais 
regarde ces magnifiques yeux bleus. 

Les larmes dévalaient les joues de Jack, mais il s’en moquait. Finn était 



éveillé. 


Finn sourit alors que ses yeux se refermaient à nouveau. 

— Ne pars pas. 

— Je ne te quitterai plus jamais. C’est promis. 



•Y*. 





Épilogue 


Sept mois plus tard 

Jack observait depuis le public l’orchestre du collège de Snowcroft finir leur 
prestation. Ils n’avaient pas été parfaits, mais jusque-là ils s’étaient bien 
débrouillés. Finn se tenait devant eux dans son costume noir, paraissant si 
irrésistiblement magnifique qu’il coupait le souffle de Jack. 11 avait laissé ses 
cheveux pousser pendant ces derniers mois et avait enfin recommencé à gagner 
du poids après sa longue convalescence. Il ressemblait bien plus à son ancienne 
personnalité rockeuse qu’avant. 

La foule locale se leva et offrit un standing ovation au professeur 
d’orchestre qu’ils adoraient. Sa convalescence avait été difficile, mais pendant 
ces jours où il se tenait dehors, enseignant aux gamins sur le terrain de football à 
la mi-temps en fauteuil roulant, Finn avait gagné le respect de la ville. Personne 
ne doutait de son amour pour ses élèves ou pour sa musique. Savoir qu’il avait 
été un rockeur célèbre qui avait mis à terre une famille de la mafia était 
simplement annexe pour les habitants de Snowcroft. Il adorait leurs enfants et 
c’était tout ce qui comptait. 

Lorsque Finn offrit une main à Kelsey et lui dit de s’incliner après son solo, 
il fut un vrai chef d’orchestre de collège. Il entendait toujours la musique dans sa 
tête, tout comme Kelsey. Quand tous deux écrivaient de la musique ensemble, 
Jack prenait ses distances. Il savait qu’ils étaient dans leur monde et ignoreraient 
qu’il était là pendant les prochaines heures. Mais cela lui convenait. 

Ils avaient leurs passions et il avait les deux siennes... Finn et Kelsey. Ils 
étaient son tout et chaque jour, la réalisation qu’il avait été si près de les perdre 
tous les deux, lui faisait remercier son étoile. Si cela signifiait qu’ils se perdaient 
dans leur monde musical qui ne l’incluait pas... eh bien, il pouvait certainement 
survivre à ça. 

Finn avait toujours de la rééducation pour sa main trois fois par semaine, et 
il était assurément frustré par la raideur résiduelle, mais même lui admettait que 
c’était bien mieux que l’alternative. Tous trois savaient combien ils étaient 



chanceux. Après un mois de cauchemars pour tous les trois, ils avaient 
commencé une thérapie familiale ensemble pour travailler sur le traumatisme 
persistant du cauchemar qu’ils avaient traversé. Ce n’était pas toujours facile, 
mais ils allaient tous bien mieux. 

Finn se tourna vers le public et leur demanda de se rasseoir vu qu’ils étaient 
au beau milieu d’un standing ovation interminable. 

— Merci, merci, dit-il avec un rire communicatif. Nous avons encore un 
morceau à vous offrir. Celui-ci est légèrement différent des arrangements 
classiques que nous jouons normalement. Celui-ci est spécial, donc j’espère que 
vous l’apprécierez. 

Il regarda directement vers Jack, fit un clin d’œil et lui offrit un sourire 
tremblant avant de se tourner vers l’orchestre. Jacob commença avec un solo de 
batterie que Jack reconnut immédiatement. C’était la chanson des Black 
Rainbows, Shiver, que Finn ne pouvait même pas écouter sans avoir de 
Flashbacks. Mais alors que la musique se jouait, Jack réalisa que Finn l’avait 
retravaillée. 

Kelsey s’avança et le cœur de Jack bondit jusqu’à sa gorge. Ses yeux 
volèrent vers Finn qui était occupé à diriger la musique pendant que Kelsey se 
lançait dans les paroles. Des paroles nouvelles et retravaillées s’il se souvenait 
bien de la version originale. Sa voix monta en flèche avec l’orchestre. Waouh, 
Jack n’avait aucune idée que sa voix était si stupéfiante et que cet orchestre 
pouvait sonner aussi bien. Ils avaient trouvé leurs marques avec ce morceau. 

Lorsque la dernière note s’acheva, l’audience explosa en une nouvelle 
ovation, mais Finn leur fit signe de se rasseoir. 

— Merci, dit-il. Mais Kelsey et moi avons retravaillé cette chanson 
spécialement pour ce soir. La plupart d’entre vous savent maintenant que ma vie 
a complètement changé quand mon groupe a commencé à jouer cette chanson il 
y a presque deux ans. Pendant longtemps, rien que l’ouverture d’introduction 
que Jacob a assurée ce soir... dit Finn en levant un énorme pouce en direction du 
batteur. Cette introduction me donnait des cauchemars éveillés parce qu’elle me 
ramenait à cet endroit. Eh bien, avec l’aide de Kelsey, nous avons repris cette 
chanson pour célébrer ce que ce changement dans ma vie signifie pour moi. Il 
m’a finalement conduit ici où j’ai trouvé ma véritable vocation. Et il m’a amené 
à ma nouvelle famille. 

Finn sauta de la scène, tendit les bras et souleva Kelsey, puis tous deux 



marchèrent main dans la main vers l’endroit où Jack était assis dans le public. 
Finn emporta le micro avec lui pour pouvoir continuer à parler. 

— J’ai déjà demandé la permission à Kelsey, mais maintenant je te le 
demande à toi, Jack. 

11 posa un genou par terre devant lui et plongea sa main dans sa poche pour 
récupérer un anneau. 

— Veux-tu m’épouser ? 

Jack soupira dramatiquement, alors que son cœur s’envolait. 

— Tu seras toujours une Rockstar, pas vrai ? 

Finn prit un air blessé, mais ses yeux brillaient d’amour et d’humour. 

— Je n’ai aucune idée de ce que tu veux dire par là. 

— Oui, bien sûr. Tu es le seul qui détournerait un concert de l’orchestre de 
l’école pour une demande en mariage. 

— Hé, c’est le seul moment où ils me laissent avoir un micro désormais. De 
plus, admets-le, je suis sûr que chaque parent ici sera de mon avis que ce 
formidable orchestre scolaire est le sommet de la romance. 

11 y eut quelques grognements affectés dans l’audience, mais presque tous 
sourirent avec bienveillance à leur plaisanterie. La ville avait souffert avec eux 
deux lorsque Finn avait accompli sa pénible convalescence. Ils avaient mérité ce 
moment partagé. 

— D’accord, d’accord, dit dramatiquement Finn. Mais ils s’améliorent. 

11 désigna le public. 

— Même vous tous devez l’admettre. Regardez vos enfants. Ils ont 
accompli ça et je pense que vous avez tous passé un bon moment aujourd’hui. Je 
sais que c’est le cas. 

11 donna un coup de coude dans les côtes de Jack et ensuite chuchota dans le 
micro. 

— Très bien, ils sont tous distraits et s’occupent de leurs enfants à présent. 
Quelle est ta réponse mon grand ? 

— Oui, papa, nous avons besoin de savoir. 

Elle souriait jusqu’aux oreilles et son cœur était sur le point de brûler 



d’amour pour tous les deux. Sa famille. 

— Alors, le poussa-t-elle, est-ce que j ’ai un autre père ? 
— Oui, ma réponse est oui ! 



FIN 
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Ayant toute ma vie été une lectrice avide, j’ai toujours rêvé d’écrire des livres 
qui apporteraient à d’autres le genre de joie que je ressentais en lisant. 

Mais... je ne faisais rien à ce sujet à part noter quelques idées et de rares scènes. 
Lorsque j’ai eu quarante et un ans, j’ai décidé qu’il était temps d’aller au bout de 
mon rêve et de commencer à écrire. En quatre mois, j’avais écrit plus de 150 000 
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Note de l’auteure 


J’ai pris quelques libertés littéraires dans ce livre et dans la série quand il s’agit 
de l’application de la loi. 

Les personnes qui se trouvent dans le programme de protection des témoins 
WITSEC tombent sous la juridiction du Service des Marshals. Normalement, ils 
ne seraient pas pris en charge par un agent du FBI. Mais Dex Jasper a toujours 
aimé être le centre de l’attention et il était au cœur du démantèlement d’une 
famille de la mafia, qui tombe sous la juridiction du FBI... Alors, j'ai un peu 
« étiré » les choses pour inclure Faw dans cette histoire. Parce que Faw et Finn 
avaient tous les deux besoin de cette relation pour les guérir. Ils ne le savaient 
pas. 

Et ne vous inquiétez pas, Faw trouvera son « happy end » également. Son livre 
est le prochain et s’appellera Snowcroft Restauration. Plus de détails à venir plus 
tard, mais j’ai de grands projets pour lui et son héros improbable. 

Il y aura peut-être une autre petite surprise dans le monde de Snowcroft avant 
cela, mais je pense que je vais attendre pour vous donner les détails jusqu’à ce 
qu’à ce que l'histoire se rapproche. 

Mais ne craignez rien... il y a beaucoup plus de Snowcroft à venir. J’aime ces 
hommes et j’espère que c'est aussi le cas pour vous. 
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